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ANNALES ^
'

SOCIÉTÉ ENTOMOLOGIQUE

DE FRANCE.

SIR LES mSECTliS HYMÉNOPTÈRES (^Ul IMCHEM' DA>S

L'IATÉRIEUK DES TIGES SÈCHES DE LA RONCE.

Par MM. Li:on Dlfolr ol Édouaru Pekris.

(SéiiiR'c" du G iKjvenibre 1859.)

La vie privée et, si nous osions le tljrc, la vie inlelloctiDsilQ

(les inscct(^s est devenue le sérieux objet des investigations de

quelques observaleuis qui comprennent bien la science. L'é-

lude du genre de vje, des habitudes, de l'industrie, du mode

de propagation, des ruses, du parasitisme de ces petits ani-

maux est pleine d'attraits, souvent même d'utiles enseigne-

ments. Quel champ plus vaste ouvert à l'avidité du scrutateur

passionné? Quelle mine plus féconde à exploiter pour celui

dont l'esprit, préparé par une bonne méthode de dassilication,

peut, se livrer sans réserve à la recherche du rôle important

que joue dans les sublimes barmouios de la nature celte
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immensilô tl 'êtres que leur exiû;uité dérobe aux vulgaires re-

gards? Il n'est pas un coin de la terre qui n'ait ses lialjitants

privilégiés, pas une substance qui ne serve d'aliment à quel-

que insecte, pas une plante qui ne soit le berceau de quelque

génération ,
pas un foyer de destruction qui ne devienne une

condition d'existence.

Voyez dans les haies, dans les broussailles, ces ronces mor-

tes et desséchées ,
parce que le laboureur en a arrêté le déve-

loppement importun : il croyait n'avoir rendu service qu'au

passant, dont il dégageait le chemin, ou à son champ, qu'il

craignait de voir envahi , et voilà qu'il a ouvert un asile à de

nombreux insectes
,
qui viendront y établir leur postérité ou

s'y loger eux-mêmes , ou enfin y devenir , aux dépens des

propres germes de leur famille, l'appât, la condition obligée

d'une génération étrangère essentiellement parasite. C'est l'iiis-

loire de ces insectes que nous nous proposons de faire connaî-

tre; c'est à eux seuls que se bornera ce mémoire, car il serait

hors de propos de parler des Araignées, des rorOcuIes, des

Cloportes, de quelques petits Carabiques, etc., qui usurpent

accidentellement l'habitation des premiers fondateurs pour s'y

garantir des rigueurs de l'hiver.

Mais avant d'exposer les détails de nos observations , il est

bon, pour éviter d'inutiles répétitions, et dans l'intérêt des

Entomologistes qui voudraient se livrer à de semblables re-

therches, d'indiquer les moyens et les précautions que nous

avons mis en usage dans ce genre d'investigations.

Les Hyménoptères rubicoles construisent leiu's nids dans

l'été, et à la (in de l'automne, toutes les larves ont consommé

leurs provisions et filé leur cocon , lorsqu'il est dans leur des-

tinée d'en filer un, et toutes, à l'exception d'une seule (celle

de la Cératine), passent l'hiver dans cet état ou dans celui de

nymphe. L'hiver est donc ré[)Ofiue la plus favoral)le pour les

recueillir, parce qu'alors leur éducation est toujours facile. Ce
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qui reste le plus ordinairement de leurs provisions en indique

la nature, et avee celte notion jiréliminaire on peut, avec

moins de chances d'erreurs, confirmer ou compléter ses obser-

vations dans la saison où les nids sont encore fraîchement

construits.

Loreque ntMJs apercevions une lige st>che de ronce dont le

bout était ouvert, nous présumions qu'elle était habitée. Au

moyen d'une lame de couteau nous tendions longitudinale^

ment cette tige de manière à n'intén^sser que le tiers, à peu

[très, des parois du tube, et nous éclations peu à peu le frag-

ment pour reconnaître l'intérieur. Avec cette précaution, on

ne blesse i)as, on ne tlérange pas les habitants de cet étroit

domicile, et on se ménage la ressource de rajuster le fragment

et de le fixer, ou avec ini fil , ou tout simplement avec une pa-

pillote de papier, pour rétablir les choses dans leur condition

primitive. Rentrés dans notre cabinet avec notre provision de

ronces, nous examinions avec soin les hôtes de ce savant fa-

fijot, et, après les avoir étudiés dans leurs divers états, nous

les distribuions dans des bocaux avec des numéros d'ordre,

pour attendre leur dernière métamorphose.

Il est digne de remarque, que nous avons obtenu par cette

étude [)lusieurs espèces que , dans une longue série d'explo^

rations attentives dans la contrée que nous habitons, nous

n'avions jamais découvertes, ni sur les fleurs ni ailleurs. Une

autre circonstance, qui a une grande valeur à nos yeux, c'est

que nous avons été à même de constater d'une manière posi-

tive les sexes de ces espèces.

Pour procéder à l'exposition des faits, nous allons signaler

les insectes parfaits qui sont éclos dans nos bocaux à expé-

riences, et nous traiterons à l'article de chacun d'eux des par-

ticularités qui les concernent; mais parmi ces insectes, ainsi

que nous l'avons déjà fait pressentir, les uns construisent de

toutes [)ièces les nids destinés à leur postérité, ils en sont les
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arcliitoctos, les foiKlatcurs légitinK^s; lesaulœs, poussés par

un instinct aussi singulier qu'admirable, envahissent, usur-

pent les nids et les provisions de ces industriels pour y établir

leur famille, ou bien, par une de ces prédestinations, de ces

fatalités dont nous ne comprenons pas encore toute la portée,

ils viennent insérer, implanter les germes de leur espèce, dans

les flancs étonnés des paisibles possesseurs de ces retraites : ce

sont de véritables parasites à divers litres.

De là l'établissement de deux chapitres, l'un pour les Hy-

ménoptères qui ont essentiellement fondé les nids , l'autre

pour les Hyménoptères parasites. Notre travail , dont nous

s(^>mmes loin de nous dissimuler l'imperfection, deviendra une

sorte de répertoire, où nous pourrons plus lard incorporer de

nouvelles observations.

CHÂPITIIE Pr.EMJER.

HYMÉNOPTÈRES FONDATELl'.S 1>ES MDS.

Dans ce chapitre, comme dans le suivant, nous avons

adopté un ordre méthodique pour l'exposition des diverses

espèces d'Hyménoptères soumises à nos recherches.

1. Osmin } arviila , Nob. PI. 1, fig. 1-4.

Osmie parvule.

(Clypeo viutico integro.)

Ç Nigrn nitida, capite thoraccque griseo parce vi/losuli^; nb-

domhiis glabri segmentis quatuor primis posticè alho viargina-

tis; fasciis rluabu.'^ primis interruplis; srupula vcntraii albida.

Eons. 3 lin.
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cr' Cdpitc (homccunc fulvcsccnte deme vUioah; abdomiiiis eliam

vUlosuli lituris maryinaiibus riijis, segmenta sexto iitrinquc

breviter unidentato , septimo integerrimo ; antennarum artiaUo

ultimo ocuto incurvo.

Long. 2 lin.

fiidificat in ramis exsiccatis nibi fniticosi in Gallia meridionali-

occidentali (Landes).

La femelle ressemble, au premier aspect, à VHeriadcs ranaii-

cidi, Lepel. Ses mandibules sont tridentées et simplement bi-

dentées dans le mâle.

F^a larve de cette petite Osmie s'en\eloppe d'un cocon cylin-

droïde,d'un gris roussàtre, pellucide, arrondi et convexe aux

deux bouts, long de trois lignes et large d'une et demie. Sa

transparence est telle, que la larve ou la nymphe paraissent

distinctement à travers son tissu. On en trouve jusqu'à six

dans une même tige de ronce, placées à la suite les unes des

autres, et séparées par une matière plus ou moins noirâtre com-

posée de crottes oblongues et de détritus de moelle. Avant de

Il 1er son cocon, cjui n'a qu'une seule tunique, la larve t'ait

de ses matières excrémentiticlles un tas serré et compacte , une

sorte de culot autour duquel elle tisse une calotte sur laquelle

ensuite elle appuie le cocon. On peut détacher facilement le

culot de ce dernier.

C'est dans le mois de juillet qu'a lieu la naissance de l'Os-

mie paruule.
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2. Osmia tridciilata, Mon. Pi. l, fig. 5-11.

OMiiic tridciilc'C.

{('Jijpco mul'tco iiilrgro. )

9 M'jni nijo-fiili'o villusa, Jacie l'illosiorc, verticc snbimdo;

abdoniiiic /(isciis ùxinsvcrsis iimrgiitalibus fulvis, sc/jmenlo

ultimo scmi-circuldri, scopula ventndi julva.

a" Abdominis pomllÏDio si'ijmoito utrinque brevisùme luiidoi-

tato, idthno trklentato , dente iittermedio majore, trianguluri.

Long, i lin.

Mdijicat in rmnis exsiccath rubi fruticosi hi Gallia meridionuU-

occidentali (Ltindes).

FoniL'lle avec la face, le thorax et le premier segment de

ralxlomeu c<-iuvertsde poils très fournis, d'un roux fauve; les

quatre segments eie l'abdomen , après le premier, bordés d'une

étroite bande fauve de poils couchés et serrés ; une It^ère dé-

pi-ession transversiile près de la base des 2% 3^ et 4^ segments.

Mâle un peu plus petit, avec les antennes comprimées. Dans

les deux sexes, épiiies tibiales testacées et antennes noires.

Cette espèce ressemble beaucoup à l'O. aurulenta, qui se

liouve aussi d;ms notre contrée, mais elle en diÛere, 1° parce

que la femelle a la face bien plus velue, l'abdomen moins

arrondie et le contour du dernier s^i^nent demi-circulaire;

2" ixirce que le mâle a les derniers s^menls de l'abdomen

autrement configurés.

LOsmie tridentée choisit pour nicher les plus grosses tiges

de la ronce; elle y creuse un larçe canal, profond de quatre

pouces à un pied. Elle étid^lit , comme les autres, des cellules

séparées f«r des débris de moelle, et dans chacune de ces cel-
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liiles, dont le nombre s'élèv*? jusqu'à huit, elle dépose une

masse mielleuse, d'un fauve sale, sur laquelle elle pond un œuf

qui ne tarde pas à donner naissance à une larve. Nous ne sa-

vons pas au juste ce quecette larve met de temps à consommer

ses provisions; ce qu'il y a de certain, c'est c{ue le travail de

la mère se fait dans le mois d'août, et qu'au mois d'octobre

la larve est déjà renfermée dans sa coque.

Larve longue de cinq lignes, apode, d'un blanc jaunâtre,

sensiblement déprimée, se rétrécissant en arrière, de consie-

lance dure et coriace, de telle sorte qu'elle résiste à la pres-

sion des doigts presque autant qu'un Hyménoptère vivant. Tèle

très petite, un peu fauve. Lèvre supérieiu'c écailleuse, paral-

lélogrammique, avec les angles supérieurs arrondis et un petit

sillon oblique de chaque côté. Mandibules bifides; au-dessous,

trois mamelons charnus, les latéraux coni(jues, surmontés

d'une petite pointe écailleuse, mousse, à base entourée de

poils; l'intermédiaire sphérique, couronnée par une crête

écailleuse. Ces mamelons ne sont, selon nous, que des palpes.

Corps formé de treize segments , dont le dernier , très petit

,

muni d'une écaille fauve servant de couvercle à l'anus, hérissé

de poils clair-semés, et en outre , de petites spinules noires (|ui

,

plus nombreuses à la région ventrale
, y semblent, à l'œil nu,

des bandes brunes. Stigmates testacés.

Cocon de cinq lignes de longueur, ellipsoïde, roussâtre,

convexe aux deux bouts, formé d'ime membrane unique,

opaque, coriace, lisse et vernie en dedans, parsemée en de-

hors de quelques filaments détachés qui , dans la moitié supé-

rieure, ont servi à enrouler le cocon d'une manière uniforme

jusqu'à l'extrémité, dont le tissu parait moins serré que le

reste et blanchâtre. Bout intérieur reposant sur un culot noi-

râtre composé de crottes ovalaires, de moelle et de filaments

hachés, le tout disposé avec une sorte de symétrie.

INymphe blanchâtre, n'ayant que les deux tiers de la Ion-
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guinir de la larve, ])loyée en deux. On dirait que la nature, en

lui donnant la faculté de supporter des mois entiers une atti-

tude en ap])arence aussi gênante, a eu pour but de ménager

la place et d'épargner du travail à la mhv.
L'Osmi(' tridentée sort de son cocon vers la mi-juiilet (1).

(1) Indéjieiidamnieiit des parasites liyméiioplères qui assiégeiil

l'existence de VOsmie tridentée , lions avons encore à signaler deux de

.vs omieniis destructeurs qui appariienneiil à Tordre des Diptères, et

que nous allons l'aire connaître.

1" Senoinclopia spinipennis, Macq., Ifisloiro nalurelle des Diptères,

vol. II, pag. 111.

Le 18 mai, ayant ouvert, pour étudier la larve de rtJsniie, la co-

que la plus rapprochée de la ronce, nous y trouvantes une larve

morte et un peu flétrie sur laquelle vivaient cinq autres larves, que

nous reconnûmes bientôt peur être de Diptères. Elles étaient alors

longues d'une ligne et demie; mais en peu de jours elles eurent at-

teint un peu plus de trois lignes : elles étaient acéphales, coniques,

blanches et glabres; à travers la diaphànéité des téguments on voyait

leurs mandibules noires courbées en croc et rélractiles. Leur lèvre se

terminait par deux palpes biarliculés et saillants. Le corps était com-

posé de onze segments, dont le dernier tronqué laissait saillir deux

stigmates saillants et tubifbrmes, auxquels aboutissaient les grands

troncs trachéens latéraux. La pulpe était d'un brun rougeàtre et ellip-

soïdale. Toutes les métamorphoses eurent lieu dans la loge même de

rOsmie.

2" Conops fJavipes. Macq., /. c, li, p. 'ii.

Enfin , ayant mis dans une boîte, pour étudier plus lard la struc-

ture des nids, une tige de ronce que nous venions de recueillir dans

la campagne, et qui renfermait une Osmie morte, nous trouvâmes

plus tard dans cette boîte, à notre grande surprise, le Conops précité,

qui était sorti de POsmie en déchirant un peu Tabdomen de cet Hy-
ménoptère.

Avant de terminer cet article, remarquons la fatalité qui pèse sur

coUc malheureuse Osmie. Souvent elle es! condamnée à mourir près-



T)K l.A SOCIF.Ïi: FNToMOI.OCIyl i:. 13

3. Osmia luburuiii, N'-j;. IM. 1, Tig. 1-2-'i:].

Osmin dos runc(^s.

(Clijpeo iitHticu inlctjro.)

9 A'/yro mbcœrulea, nitida, paiictata; maudibulis qundridcu-

tatis; fronte îhoracisque dorso griseo viHosis; furie pedibusque

albo hirsutis; abdomine supra rnidiuscido; segmentk tribus

primis fascia marcjinali intcrrupta; (juarto quintoque Jh.wia

intégra; scopula ventrali nlbida; alis apicc vix fmnosis.

&" jE)ieo-vircsc€ns , rufo-aurco viUosus, mandibulis bidentatis;

abdomine basi excepta, villoso liaud fasciato; segmento sexto

integerrimo, septimo breviter obtuscque tridentato, dente inter-

medio angustiore acuto.

Long. 3 lin.

Nidifiait in ramis rmnrtuis rubi fruticosi in Gallia ineridionuli-

occideniali (Landes)

.

ÎNoiis avons longtemps cru t(uc cette Osmie était VO. galht-

rum, Max. Spin. {Ligur., 2, pag. 69), avec laquelle elle doit

avoir de nombreux traits de ressemblance; mais la considé-

que en naissant, parce qu'un ennemi a déjà consommé la nourriture

pi'éparée pour elle. Si elle échappe à ce premier danger, elle tombe

dans un autre plus affreux encore, car elle est dévorée vivante dans

son propre domicile. Devenue enfin insecte parfait, elle a lieu d'es-

pérer la vie et la liberté, et voilà qu'un autre parasite s'attache à ses

entrailles et la fait périr : à l'état d'œuf, de larve, d'insecte parfait

,

elle a donc des ennemis acharnés à sa perte. On éprouve d'abord de

la compassion pour une aussi cruelle destinée; mais ensuite ce senti-

ment fait place à l'admiration qu'excitent ces lois si sages de la na-

ture, qui , au moyen de ces destructions partielles et de ces échanges

d'existences, conserve les espèces en sacrifiant quel(jues individus.
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ration do riinbltat et de rindiistiie nous a rendus plus scru-

puleux dans son étude, et nous avons aujourd'hui la convic-

tion qu'elle en diiïère comme esi)èce.

Les cocons dans lesquels s'enferme la larve ont une forme

ellipsoïde ou cylindroïde, de trois lignes de longueur sim-

deux de largeur. Le bout supérieur est à peine convexe, l'in-

férieur est arrondi. Ces cocons, placés à la file les uns des au-

tres, sont séparés par un petit tas de matière noirâtre, où la

loupe reconnaît un composé de substance céracée, d'excré-

ments et de lambeaux de la dépouille de la larve, sans aucun

atome de terre. Cette matière forme une sorte de culot à l'ex-

trémité inférieure des cocons. Ceux-ci ont une consistance

coriaceo-membraneuse, une couleur d'un gris roussâtre, pres-

que opaque. En déchirant cette enveloppe pour en étudier la

texture intime, on s'assure qu'elle se com{>ose de deux tuni-

ques bien distinctes, Tune externe, plus mince, blanchâtre,

évidemment formée de fils soyeux et plus ou moins salie par

des ordures , des crottes noirâtres et oblongues ; l'autre interne,

rousse, plus consistante, comme élastique, parfaitement nett<»

et n'otïrant aux verres amplifiants aucune trace de fils ou de

soie. Elle est certainement le produit de la concrétion mem-
braniforme d'une liumeur mucilagineuse.

C'est dans les premiers jours du moi de mai que nous sont

écloses les Osmies des ronces. Elles sortent de leurs cocons en

les déchirant d'une manière irrégulière avec leurs mandibules,

A. Osmia aciiUcornis , Nou. Pi. d, fig. l'l-19.

Osmie corne aiguë.

(Clypeo nuitîro Integra.)

9 Nifim, facie, thoracc abdominisque primo segmento rufcs-

cctile villosis; abdominis segmenta 2", 3* A"<jue utrinque it-

(iiru murginali ulbida; scopula venlndi griseo-alhida.
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a" VUlosior; anieniih apice attenunto snlmkith; abdom'in'n seg-

menta primo siibtus spiita valida , emarijiiiato-bidcntata armuto.

sexto utri)ique unidentato, sqnimn producto, subtriangularï

de super e.vcaeato, apice utrinquc unidentato.

Long. \ lin.

Nidifieat in ramis e.vsiccat's rubi fruticosi in Callia meridionali-

occidentali
{
Laudrs)

.

Antennos noires ot ct»mplimées dans les deux sexes ; dernier

article des palpes labiaux tronqué, surtout dans le niàle; tibias

intermédiaires avec leur extrémité tarsienne terminée du côté

externe par une pointe aiguë ; mandibules fortement triden-

téesdans la femelle, bidentées dans le mâle; ailes légèrement

enfumées à leur extrémité. Le dernier article des antennes du

mâle présente le trait singidier d'être atténué en puinte aiguë.

Par l'existence à la base du ventre de ce dernier sexe, d'une

forte épine bifide, notre Osmie n'a des rapports qu'avec VO.

spinigera, Latr. (Encycl. méth., 18), mais elle en est parfaite-

ment distincte.

Ses cocons, longs de six lignes sur trois de largeur, arron-

dis aux deux bouts, d'un roux jaunâtre semi-diaphane, sont

formés d'un seul feuillet d'une texture fine, d'une consistance

sèche, comme membraneuse. Elles sont séparées les unes des

autres par un détritus d'excréments, de pâtée et de moelle.

C'est vers la mi-juin que nous avons obtenu l'insecte parfait.

5. Ceratina rœrulea , Lf.acu.

Cératine bl(!uo. Pi. 2, fig. ^20-3^2.

Apis cccruica, Vill.

Ceratina callosa, Latr.
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G. Ceniliim albilabrls, Spin., Jifune, ////)»., p. '234, pi. 1 i.

Céiatin albi labre.

TS^ous voici arrivés à l'insecte C|ui joue le principal rôle dans

l'histoire des habitants des tiges de la ronce. Cet insecte est

la Cératine. Ses mœurs ne sont pas précisément inconnues;

M. Max. Spinola a publié à ce sujet, dans les Annalesdu Muséum

d'histoire naturelle, n° 57, un mémoire circonstancié cjue divers

auteurs ont re[)roduit dans leurs compilations. Les assertions

de ce savant entomologiste n'ont pas obtenu cependant une

confiance entière : on a contesté les faits cfu'il avait observés,

et l'on a même formellement refusé à la Cératine la faculté de

prodnire du miel. MM. Lepellelier de Sl.-Fargeau et Audinet-

Serville, auteurs de l'article Cératine de VEncyclopédie métho-

dique, déclarent que « les Cératines déposent leurs œufs dans

les nids des plus petites espèces d'Osmies ou d'IIériades, et

que si M. Spinola a vu cet insecte entrer dans la tige creuse

d'une plante, c'est parce que les Âjtiaires récoltantes qui

Aiennent d'être citées choisissent habituellement cette localité

pour y construire leurs cellules. » Aussi ces auteurs, dans la

distribution méthodique de la tribu des Apiaires, ont-ils placé

la Cératine parmi les parasites.

Il faut avouer que la structure do cet insecte prête à un»^

semblable erreur. La natiue, en eft'et, lui a refusé ces instiii-

ments de récolte dont elle a doué les autres Mellifères. Chez

lui, pas de brosse ventrale, comme dans les Osmics, les Méga-

cliik's; pas de brosses tibiales, comme dans les Dasypodes; pas

(l(i palettes, comme chez les Abeilles. Mais quelle est la loi qui

oblige la nature à produire toujours les mêmes effets par les

mêmes causes? Riche de moyens et de ressomces, elle peut

éluder notre pénétration , tromper nos conjectures et main-

tenir une conséquence tout en paraissant détruire le princi|:»e.
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Lo téinoignage de M. Spinola nous inspirait ceilaincmcnt

la plus grande confiance. Il avait suivi le développement de

la Cératine depuis l'œuf jusqu'cà l'insecte parfait; il était entré

dans de grands détails sur la construction et la disposition

des nids. Mais nous convenons que l'assertion si positive des

auteurs que nous îivons cités avait ébranlé notre conviction

déjà un peu chancelante par suite de l'inutilité de nos re-

cherches pour confirmer les faits avancés. Nous ne remar-

quions dans la Cératine, ainsi que nous l'avons déjà dit, au-

cun appareil de récolte; il pouvait donc se Aiire qu'elle fût

parasite, et nous savions par expérience que tous les nids

d'une tige de ronce sont quelquefois envahis par des étran-

gers. IN'était-il pas possible dès lors que M. Spinola eût été

trompé par une semblable invasion, d'autant plus admissible,

(jue la Cératine doit être fort commune en Italie comme elle

l'est dans les Landes? La solution de ce problème ayant vive-

ment excité notre curiosité, nous l'ecueillîmes pendant deux

hivers des quantités considérables de tiges de ronce habitées;

nous ouvrîmes ces tiges, et nous en trouvâmes plusieurs oc-

cupées par des Cératines vivantes, quelquefois au nombre de

vingt, dans un même réduit. 11 n'y avait pas là de quoi tran-

cher la question , car il était évident que nous n'avions pas

sous les yeux le véritable berceau des Cératines. La [iropret'';

du conduit, l'absence complète de toute cloison, de tout dé-

bris de moelle, de tout résidu alimentaire, de toute dépouille

de larve, la consistance de ces insectes qui avaient certaine-

ment subi depuis longtemps leur dernière métamorphose,

leur position dans le (ube toujours la tète en bas, tout prou-

vai! qu'ils n'étaient là qu'accidentellement, qu'ils n'y avaient

passé par aucune transformation. Déçus de ce côté, nous diri-

geâmes nos observations vers les nids que renfermaient les

ronces; nous rêvions partout des Cératines, et pas une n'en

sortit.
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Après tant de recherches inutilement faites à l'époque que

nous croyions la plus favoraLîe, nous tentâmes un dernier ef-

fort dans une saison moins avancée de l'année, et au mois

de juillet dernier, nous recueillîmes encore des tiges de ronce.

Nous en ouvrhnes une où nous avions vu entrer une Céra-

tine. Elle nous offrit des nids que nous n'avions pas encore

remarqués; notre joie fut complète : nous avions trouvé le

nœud de l'énigme.

Et maintenant que nous avons vu tout ce que nous voulions

voir, maintenant que nous avons suivi pas à pas les observa-

tions de M. Spinola, nous pouvons afiirmer que ces observa-

tions sont rigoureusement exactes. Dans ce que nous allons

dire, nous confirmerons et nous compléterons les découvertes

de cet habile entomologiste.

La Cératine creuse avec ses mandibules, dont l'extrémité

bifide est si propre à cet usage, la moelle des tiges sèches de

la ronce, et y pratique un tuyau cylindrique d'une ligne et

demie de largeur sur une longueur de qiselques pouces à plus

d'un pit d. Elle divise ce tuyau par des cloisons transversales

d'environ ime ligne et demie d'épaisseur, concaves de part et

d'autre, et formées de débris de moelle pressés, mais non ag-

glutinés. Ces cloisons limitent des cellules de trois à quatre

lignes de longueur, et dont le nombre varie de deux à vingt-

cinq. Dans chacune de ces cellules, elle dépose un tas ellip-

soïde de miel jaunâtre ou rarement de couleur oronge, sui-

vant l'espèce de pollen recueilli, à peine grumeleux et insa-

pide. Sur ce miel elle pond un œuf d'un blanc jaunâtre, long

d'une demi-ligne, un peu arqué, d'où sort, deux ou trois

jours après, une larve. Dans un intervalle de douze à quinze

jours, le miel est consommé et la larve a atteint ses plus

grandes dimensions.

Larve apode, longue de trois à quatre lignes, blanche,

ijlabre, un peu courbée, de treize segments bien distincts, de
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consistance molle. Tête assez grosse, offrant, vue de lace,

deux sillons longitudinaux arqués en sens contraire, disposés

comme s'ils servaient de limites à deux grands yeux qui

n'existent pas. Entre ces deux sillons, deux autres transvei*-

saux, arqués aussi, mais moins apparents, l'un placé sur le

front, l'autre au-dessus de la lèvre supérieure : celle-ci pres-

que parallélogrammique, avec les angles arrondis, et le bord

inférieur un peu concave. Deux mandibules coniques, rous-

sâtns
;

plus bas, quatre mamelons charnus, deux latéraux

(palpes maxillaires) et deux intermédiaires beaucoup plus pe-

tits et écartés (palpes labiaux); chacun de ces mamelons sur-

monté d'un petit bouton conique. Contre l'assertion de

M. Spinola, la larve de la Cératine rend des excréments par

l'anus, (ît en assez grande abondance. Nous les avons consta-

tés positivement. Ils se présentent sous la forme de crottes jau-

nit res , e! 1 i psiiïda les

.

ISvmphe à nu, c'est-à-dire non envelo[)pée d'un cocon , of-

frant très distinctement les diverses parties qui constituent

l'insecte parfait, blanche dans le principe, puis avec les yeux

et les ailes brunâtres; tout le corps devenant ensuite unifor-

mément de couleur chocolat. Antennes, palpes, lang-;ette et

pattes, conservant cette dernière nuance lorsque le reste est

déjà noir. Il faut ordinairement un mois pour que le noir

soit parfait.

Toutes les larves d'une même tige de ronce ne présentent

pas à la fois le môme aspect, le même degré de développe-

ment. Il eslé\ident, en effet, qu'elles n'ont pu naître à la

même époque, et que celle de la première cellule construite a

précédé de plusieurs jours celles de la cinquième ou sixième

cellule. Aussi quand on ouvre une tige de ronce où les cel-

lules sont nombreuses, y trouve-t-on des larves de toutes les

dimensions. Souvent même la plus inférieure est déjà méta-

morphosée en nvmplie lorsque l'œuf de la loge supéri^-nt**
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n'est pas encore écios. Le passage à l'élal de nvni[»lie ne so

fait pas aussitôt que la larve a atteint le maximum de sa

croissance, ce qui arrive quelquefois avant c|ue la provision

de miel soit consommée. La larve demeure plus ou moins

longtemps dans un état de repos et d'inertie. La transforma-

tion en insecte parfait n'a pas toujours lieu, non plus, en sui-

vant l'ordre de la naissance. Nous avons vu la seconde larve

se métamorphoser après neuf jours; la troisième après onze,

et la première après quatorze seulement. La Cératine trans-

formée connaît si celle qui la précède est aussi à iiiême de

sortir, et ce n'est qu'alors qu'elle ronge et démolit la cloison

C|ui la relient captive. Au moment de quitter son nid, elle

rend par l'anus une sorte de méconium sous forme de matière

jaunâtre ; mais, nous le répétons, ce ne sont pas là des excré-

ments qui, suivant M. Spinola, se seraient accumulés dans

le corps de l'insccle durant toute sa vie de larve : non, il

n'en est pas ainsi, il ne saurait en être ainsi. Les organes in-

térieurs doivent être libres de tout corps étranger pour subir

leur métamorphose viscérale, car celle-ci a lieu tout comme
celle de l'enveloppe extérieure.

Les Cératines construisent donc leurs nids en juin et

juillet, et, en suivant nos calculs, on voit qu'elles doivent

sortir vers la fin du mois d'août et dans le courant de celui

de septembre. Depuis cette époc|ue jusqu'à la mauvaise sai-

son, l'intervalle n'est pas assez long pour cju'elles puissent

construire de nouvelles cellules et faire de nouvelles provi-

sions. Des observations répétées nous ont donné la certitude

qu'elles passent l'hiver, ou tout le temps du froid et des pluies,

engourdies et sans aucune nourriture dans le creux des tiges

sèches de la ronce. Ce fait d'hibernage n'est pas dénué d'in-

térêt. M. Spinola avance que les Cératines paraissent, aux en-

virons de Gênes, à la fin du mois de mai et au commence-

ment de juin; qu'il n'y en a plus en juillet , mais qu'elles re-
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paiiù^siiiil ensuite an mois d'août pour disparaîlre avant la

liii de l'automne. Tout cela est exact, comme nous l'avons

ohseivé; mais ce savant ne disant pas ce cjue les Cératines

deviennent à l'automne, il est probable qu'il ignorait la cir-

constance dont nous venons de parler.

Rien n'est donc plus certain que l'habitude qu'ont les Cé-

ratines de nicher dans les liges sèches de la ronce. Il v a dans

les mœurs et la destinée de cet insecte quelque chose de bi-

zarre et d'anormal. Ainsi, lorsque toutes les Apiaires soli-

taires que nous connaissons, passent à l'état de larve une bonne
partie de la b(îlle saison et toute la mauvaise, lui subit toutes

ses métamorphoses dans les deux premiers mois de l'été. Si

parmi les autres genres d'insectes on trouve quelque individu

tjue n'ait point fait périr l'abaissement de la température, on

l'attribue avec raison à une sage exception établie par la na-

ture qui veut assurer par la conservation de cet individu la

perpétuité de l'espèce. Pour la Cératine, au contraire, celte

exception est la règle invariabl(\ Seule peut-être parmi toutes

les Mellifères, elle ne file point de soie pour en construire

une coque ou en tapisser sa cellule, et s'y assujettir. Enfin,

elle parait dépom'vue de tout organe propre à récolter du pol-

len , et pourtant elle est essentiellement récoltante.

Ici se présente naturellement une question qui n'a pas en-

core été résolue, la question de savoir comment la Cératine

recueille le pollen des fleurs. D'après M. Spinola, cette récolte

se ferait avec la tête où, par les mouvements de l'insecte, le

pollen se fixe en prenant la forme d'un ou de deux panaches

implantés dans les deux fossettes situées à la base des anten-

nes. Nous avons plus d'une fois vu ces panaches et même sur

d'autres insectes que les Cératines, à coup sur non mellifères;

mais il est prouvé maintenant que ce ne sont que des anthè-

res, et princi[!alement des anthères d'Orchidées, détachées

(le la corolle siu' laquelle l'insecte s'est posé, cl qui se sor;l
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collées sur son front par leur base enduite d'une matière

gluante. Tiion n'est plus simple d'ailleurs que la manière dont la

Cératine recueille le miel, et ses pattes postérieures sont le seul

instrument qu'elle emploie pour cela. Si l'on oî.serveces pat-

tes, on aperçoit très facilement sous les cuisses et sous les han-

ches des poils roussâtres épais et disposés en forme de brosse.

C'est parmi ces poils que se loge la poussière pollinique divi-

sée en deux las bien distincts par l'articulation coxo-fémorale, et

cela est tellement é\ident, qu'il faut croire, puisque M. Spinola

ne l'a pas vu, que ce savant n'a examiné la Cératine ni sur les

fleiu's, ni lorsqu'elle pénètre dans son nid pour y déposer son

butin. La transformation du pollen en miel ne paraît pas exi-

ger beaucoup de temps : terme moyen, cinq minutes doivent

sufiire, car la Cératine ne demeure guère que ce temps dans

la ronce, et il ne lui en faut pas davantage pour faire sa ré-

colte, si du moins les fleurs sont dans le voisinage.

ISous terminerons nos observations sur la Cératine, par un

aperçu comparatif des traits qui distinguent les dn\x espèces

que nous rencontrons habituellement dans nos contrées. Tou-

tes deux établissent leur nid dans les tigoîs sèches de la ronce,

de la même manière et avec les mêmes particularités, de telle

sorte qu'il est impossible de distinguer le nid de l'une de ce-

lui de l'autre.

Quoique à l'inspection seule des couleurs il soit facile de

ne pas confondre ces deux espèces, dont il nous paraît inutile

de reproduire la description donnée par tous les auteurs, nous

indiquerons un caractère constant d'organisation, à l'aide du-

cjuel il sera toujours aisé de les reconnaître, quel que soit le

S3xe que l'on examine.

Dans la C. cœrulea, la femelle a le dernier segment (G) cîe

l'abdomen avec une petite crête médiane longitudinale; le

mâle porte sur le pénultième segment une crête semblable.

mais plus prononcée , et le dernier (7') se dirige sous le ventre
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comnio une sorto do crochet; il est triangulaire et il a une

crête comme le précédent, mais lui jieu moins saillante. Cette

espèce varie singulièrement pour sa taille.

Dans la C albilabris, le dernier segment de l'abdomen do

la femelKî va un peu en pointe, comme s'il tendait à devenir

triangulaire, et il n'a jamais de crête longitudinale. Celte crête

n'ex!st(> pas non plus dans le mâl(î, et le dernier segment de

l'abdomen de celui-ci est troncjué et faiblmiient bidenté.

Ces deux espècc^s offrent c{uelques légères variations pour

la tache blanche (\n chaperon. Le plus souvent triangulaire,

elle se dilate (pK^lqucfois latéralement, surtout dans VAlbila-

bris. D'autres fois, au contraire, elle se rédiu't à une simple

ligne, à un point, ou même elle disparait entièrement. Mais il

n'est pas exact de dire, comme l'avancent plusieurs entomo-

logistes, que le mâle seul ait la tache dont il s'agit. Cette

tache existe dans les deux sexes, mais lorsqu'elle disparaît,

c'est plus souvent dans la femelle que dans le mâle.

7. Odijnerus mbicolu. Dur.

Odynère rubicole.

L'un de nous a fait connaître, dans un mémoire spécial,

présenté à l'Académie des Sciences , l'histoire détaillée des mé-

tamorphoses de cet Odynère, cjui établit des nids en maçonne-

rie dans l'intérieur des tiges sèches de la ronce. Nous n'y

reviendrons pas. Ce travail paraîtra dans les Annales de*

Sciences naturelles.

8. Odynerus industrius, Mob.

Odynère adroit.
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( Mctathoracc truncalo-excavato murcjiite asperulo ; abdoniinis

primo sccjmcnto rotimdato sutura destitiito. )

", - Niger, capite inimacidato , mandibidis oblongo ucutis scrrato

5-dentatis; antennœ articuio primo subtus, protlwracis fascia

interrupta, alariim teguUs, macula scutellari, abdominis fas-

ciis tribus, pcdibusipie flavis; tarsis nigresceniibus; trocliante-

ribus posticis u)nspiuosis.

Long. 3 lin.

lyidijicat iii ramis exsiccatis rubi jruticosi in Gallia meridionati-

occidentali (Landes)

.

Taille et forme du corps de VO. bifasciatus; distinct de

VO. trifasciatus surtout par l'absence de couleur jaune à

la tète.

Tète, corselet et premier segment de l'abdomen grossière-

ment ponctués. Mandibules prolongées comme celles des Eu-

mènes et garnies de cinq dents de scie, à peu près égales.

Palpes grêles et noirs. Chaperon tout à fait noir. Antennes en

massue, avec un trait janne en dessous du premier article.

Tégule des ailes jaune avec le centre brun. Une petite raie

transversale, jaune sur l'écusson; mélathorax comme cha-

griné. Les trois premiers segments de l'abdomen avec leur

bord postérieur jaune, la bande du troisième bien plus étroite

et fort rapprochée de celle du second. Celle-ci non dilatée sur

les côtés et se continuant seule à la région ventrale. Cuisses

postérieures presque entièrement noires ; les antérieures , avec

le tiers antérieur, jaunes ; hanches postérieures armées en

dessus d'une épine assez marquée.

Nous ne connaissons ni la larve, ni les nids de VOdyncre

adroit, mais il est né dans nos bocaux des tiges de ronce que

nous croyions ne renfermer que des nids de VO. rubicole.

Jusqu'à présent , nous n'avons observe'' f|uo la f»'mellt\
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0. Odijucnis liuspes, INoB.

Odynère hôlo.

(Metathorace truncato-excavato margine subrotundo; abdominis

primo segmento rotundato siitarn dcstitiUo.)

$ Niger capitc subimmacuhtto, nuuidibulis oblongo-acutis ser-

rato 5-dentatis; piiucto inter antennus, linea subantennarum

articido primo, prothoracis macuiis diiabus, alariun tegulis,

scutelU macula parva, abdominis fasciis tpiatuor, pedibusque

flavis ; femoribiis nigris apice /lavis; tarsis apice rufescentibus

.

Long, i lin.

fsidificut in ramis cxsiccatis rubifruticosi in Gallia meridionali-

occidentali (Landes)

.

Structure générale du précédent, avec lequel il devra sans

doute former une section dans le genre, mais sensiblement

plus grand que lui, et avec quatre bandes abdominales jaunes,

dont deux se continuent au ventre. Troncature du métathorax

plus arrondie sur les côtés, et offrant à la ligne médiane une

saillie qui n'existe pas dans V Jndustrius.

10. Solenins rubicola , INoB. Pi. 2, fig. 33-36.

Solenius rubicole.

Aler clijpeo argenteo-sericeo , thorace {maris) immaculato; an-

tennarum articulis duobus primis partim, abdominis segmento

2° A" 5° utrinque lineola transversa in mare^, \° 2" 3" lineola,

4" et b'fnscia in fannina , tibiisqiie fïavis.

Loua,. 3-'l lin.
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Nidificat in mmis exsiccatis rubi fruticosi in Gatlia meridionali-

occidcntali (Landes).

Douze articles aux antennes dans les dcnix sexes; le sixième

à psi ne échancré (in d(ïssous; hî quatrième et le cinquième

légèrement saillants, mais non échancrés; le premier, jaune

à l'extrémité dans le mâle, jaune avec un peu de noir à la

base dans la fem(;lle; le deuxième, dans ce dernier sexe,

presq e toujours jaune. Chaperon d'un soyeux arg(înté dans

1(}S deux sexes; ligne orbitain^ de cette dernière nuance dans

le mâïe. .Mandibules du mâle 1 ilides à leur pointe, avec une

forte dent à leur base, tantôt noires, tantôt plus ou moins

jaunes; celles d(î la femelle ciliées, roussâtres, pointues.

Ocelles en demi-cerclo. Tête et thorax avec im fm duvet d'un

gr's roussâtre. Prothorax noir dans le mfile, avec deux tach<îs

jaunes dans la femelle; écusson tantôt noir, tantôt avec di

s

points ou un trait jaunes. Métathorax rugueux, vaguement ré-

ticulé. Abdomen ova!(H>il!ptique, m ir, luisant ; le premier

et le troisième segments le plus souvent sans taches dans lo

mâle. Cuisses noircis; les antérieures de ce dernier sexe

jaimes , avec une ligne cxtéri(;ure noire; tarses bruns : les an-

térieurs jaunâtres dans 1(,' mâle. Ailes un peu obscures, avec

les nervures roussâtres.

Le Solenius rubicole a quelques rapports avec le VaguSj

mais il en estdiiîiact comme espjce. rSous n'avons pu le rap-

porter à aucun des Crabroniîes décsils, soit par Van Derlin-

den, soit par MM. Lep(;lletier de St.-Farg(îau et Bruilé.

Ce Solenius creuse dans 1(ïs tiges sèches de la ronce un ca-

nal au fondduc|uel il dépose un œuf, puis un certain nombre
d(î diptères qui nous ont paru être lou?, dQS> Lcnixaida œnea {i)

.

(1) C'est un fait bion curieux, bien diirne d'excitor notre étonno-
mpnf et notre admiration , que cette habilHé . ce tact ,;e dirais pre».-
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A une distance d'environ cinq lignes du fond, il construit avec

des débris de moelle une cloison transversale épaisse d'une

ligne ou plus. Cette cloison supportera (încore un œuf et un

petit tas de diptères, et ainsi de suite, ces cKjisons foraianl

autant de loges, C|ue nous avons trouvées au nombn; d'une

à sept.

Larve, dans son dernier degré de développement , longue

de quatre lignes et demie, apode, blanche, glabre, ayant une

altitude gibbeuse comme les précédent(;s ; front marqué de

quatre dépn.'ssions longitudinaK-s et d'uiKî transversale qui les

réunit au sommet; chaperon demi-écailleux; lèvre supé-

rieure coriacée, nullement lobée, mais déprimée an milieu

du bord antéiieur, ce qui la fait paraitni un p(Hi échancrée;

mandibules bidcntées; palpes sous la forme de trois mame-

lons, dont les latéraux peu saillants et l'intermédiaire très

avancé en groin arrondi. Corps de trei/(î segments, convexe

en dessus, avec les quatre séiiiîs de mamelons que; nous avons

déjà remarqués dans d'autres larves, aplati en dessous, avtc

la légion médiane un peu renflée; premier segment un peu

rétréci en forme de cou

.

Cette larve s'enveloppe d'un cocon roussâtre, opaque ou à

que entomologiqiie , (le certains llyniéiinptèr'^s prédateurs pour rlé-

cou\rir les individus , souvent furl nunil)nMix , d une seule et même
espèce duiit ils apprciv:s;onneiil leurs nids. Ce n'e^t pa.-. ici le lieu

d'enumérer tous les exi-mplcs que nous pouiricius citer; mai^ nous

ne saïu'ions rési.-.ter a IViivie d'en citer un tout récent. Il y a leu de

jours qu'un de nos amis nmis nMuit deux nidividus encoi-e vivants

d'un joli Bupreslis, nouveau pour nous, nouveau peut-être pour !a

science, du genre Aijrilus^ de Megerle, de la Corme du //. rtibi, et de

six bonnes lignes de longueur. Il avait saisi l'un entre les pattes d'un

Uyménoptère (que nous supposons un Bembex ou lui Spliex)^ au

moment où il allait l'enfouir dans la terre; tandis que peu d instants

après un hyméuoptère semblable vint heurter contre lui et aban-

donna sur ses vêtemerits l'sulre iîuprcs'is.
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peine tiaushicido , long de quatre lignes sur deux lignes d'é-

paisseur, d'un tissu mendjraneux sec, peu tenace, qui semble

formé par de gros filaments qui se disperseraient de tous côtés

en ramifications courtes, déliées et anastomosées. Le bout su-

périeur du cocon se termine par un petit mamelon pointu;

l'inférieur est arrondi et tout couvert en dehors d'excréments,

de débris de diptères et de moelle.

Le Solenius rubicole naît au mois de juin. Il sort jjar l'ex-

trémité supérieure du cocon
,

qu'il ronge et déchire irrégu-

lièrement. Si alors on examine le fond, on y trouve une sub-

stance de même nature que celle observée dans les cocons du

Trypoxylon, avec cette différence qu'elle est d'un beau noir

au lieu d'être blanche.

11. Solenius uagus , Lepi:l,

Solenius vague.

Nous avons aussi obtenu cette espèce, de nids renfermés

dans les liges de la ronce, mais sans en avoir suivi les méta-

morphoses.

12. Trypoxylon fignius, Lati\., Gen. cr. et ins., t. IV, p. 75.

Trypoxylon potier, Panz., Fcnin. Genn. fasc. 80, fig. 16.

PI. 3, fig. 37-41.

Linné avait déjà, après Bergman, annoncé que son Spliex

jigulm maçonnait son nid, et y apportait des araignées. La-

trcille (JSouv. Dict. d'hist. mit., 2" édit.) confirme l'observa-

tion du Pline suédois, et ajoute que la larve du Trypoxylon,
.

apode, pâle, et semblable à celles des Abeilles, se file une

roque très mince, d'un brun jaunâtre.
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Les auteurs de l'article Tnjpoxijlon de l'Encyclopédu'

méth. (toin. X, p. 749), se fondant sur des considérations de

structure extérieure, non seulement n'accoi'dent pas à cet in-

secte les habitudes des Hyménoptères prédateurs, mais ils lui

refusent la faculté de construire eux-mêmes des nids, le dés-

héritent de toute industrie, et le considèrent comme absolu-

ment parasite.

Voilà donc où en est la science, relativement au genre de vie

et aux métamorphoses des Trypoxylons : une assertion de

quelques faits, un peu vague parce qu'elle est trop concise,

et une contestation de ces mêmes faits motivée en apparence.

Ici, comme à l'article de la Cératine, nous exposerons des

observations directes et positives, des descriptions détaillées;

enfin nous donnerons, comme pièces à l'appui, des figures

pour résoudre tous les doutes.

Un des insectes que l'on trouve le plus souvent dans les

tiges de la ronce est le Tnjjwxylon Jigulus. Il creuse dans la

moelle un conduit d'une ligne et demie de diamètre sur une

longueur de deux à huit pouces. Au fond de ce conduit il dé-

pose un œuf elliptique et jaunâtre, et sur cet œuf il entasse

trois ou quatre petites araignées, sans distinction de genre et

d'espèce; puis, à un intervalle de six à huit lignes, il cons-

truit une cloison transvcrs;de en forme desoucoiq^e, composée

de terre et de débris de moelle pétris ensemble et fortement

agglutinés. Sur cette cloison sont déposés un autre œuf et

d'autres araignées, et ainsi de suite jusque près de l'orifice

extérieur de la ronce. Ces cloisons constituent donc autant de

loges bien distinctes, et sans communication les unes avec

les autres. Leur nombre varie de un à huit.

Remarquez bien qu'en disant t|ue le Trypoxylon creuse

dans la moelle un conduit, nous avons exprimé un fait dont

la valeur demande explication. Cet insecte, dont le corps est

long et étroit, forme un réduit proportionné à ces dimensions
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et à colles de îa coque que doit plus tard se fabriquer la larve.

Ce réduit est donc pratiqué dans l'épaiiseur même de !a

moelle, de manièie qu'une couche plus ou moins considé-

rable de celle-ci, revêt encore tout le pourtour de l'inléiiinir

de la tige. Il n'en est pas ainsi ,
par exiMnplcî, des conduils de

la Cératine et de l'Odynère, où la tige ne forme qu'un tuyau

par r<'nlèvoment de toute la moelle. Nous vengeons, parce

fait, le Trypoxylon de l'accusation portée contre lui d'usurper

un local et une habitation dont un autre insecte aur;n't été

l'arc! iîede ou l'ouvrier. Il ne mérit(n'ait donc pas la {jua'ifi-

cation al solue de parasite. Mous n'<întendons pas ni. -r pour

cela qiu; le Trypoxylon, dans que'qurs cas, ne puisse s'ac-

commoder, pour établir sa progénitunî, d'un réduit déjà tout

fol mé qu'il ri) contenterait de restaurer. Il y aurait là un peu

ph'.squcde l'instinct : une sorte d'inle'iigence industrielle.

LeTrypoxyîon travr.iile, vers la fin de mai et dans le courant

de juin, à creuser l'L;;! i'.ation destinée; à sa postérité. Les larves

éclosent dans le mois de juillet, ci, dans l'intervalle d'un

mois, autant que nous avons pu h; véiifier, elles altc^ignent

leur p'us grand développement. Ell(!s ont alors une longueur

de Ircîis lignes sur à pein.e deux tii;rs de ligne d'épaisseur;

elles sont apodrs, d'un jaune très pfde, et féchiiîs à leur par-

tie antéiieure ou céphalique, ce qui leur donne; une attitude

gibbeuse très prononcée. Tête petite; organes buccaux fort

difiiciles à distinguer; tout(;fois, à l'aide d'une forte loupe et

avec une attention soutenue, on constat»; une lèvn; supérieure

bilobée à peine écai lieuse, dciw m.andibules coniques, bru-

nâtres, cornées, et en dessous trois mamelons, dont deux la-

téraux constituent les mâchoires et celui du milieu la lèvre

inférieure; chacun de ces mamelons surmonté d'une petite

pointe qui fait l'ofiice de palpe. Corps, à partir de la tète,

formé de treize segments pourvus chacun, à l'exception du

dernier, de quatre gros mamelons : deux dorsaux et deux la-
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téraux. Ces mamelons, placés uniformémont, constituent

quatre séries longitiidinaies s'paiv'<'s par des siJ.»ns très appa-

renîs; ce s(jnl des organes iocumuîeurs. La partie iiférieur«

du corps en (St dépuinvue, et les segments ne s'y reconnais-

sent qu'à un très léger nniffînuMit.

Dans \o. mois de septembre, la larv(! est toujours enfermée

dans sa coqu(\ Cette coqu(î, longue d'environ quatre lignes

sur un(> de diamètre, est furmée d'une étoffe soyeuse;, très

fine, iiss(;, sèchi;, d'im b!anc jaunâtre mat et denii- tpaque.

L'extrémité supérieure, ou ieli) qui legarde l'ovifice exté-

rieur di; !a lige;, est convexe. Le bout i.iféii.uir est ironcjué et

ordiiiainïnient précédé d'une; légère; consttictun;; il se t(;!-ni"ne

par un disque plane. L'espace comjiris entre la coustiiclure et

le disque; renfe;rme; un tas d'e.\cré[ne;iits ne,i.:\tres e;î agglutinés,

et e^st re;Ievé p.irfuis de; qi;e;!que's tôte;s ou striées longitudi-

nales. La coque ne touche' point aux cloisons transversales

construiîe;s par ia mère pour établir la ce'iule,'; elle e;sl sus-

pendue et accre)chée;aux parois du tube par de nombreux fila-

ments délies e;t soyeux. Dans î'inte'rvaî'e qui sépare la coque

de la cloison infér:e;ure, on trouve la plupart du teniips de;s

céphalothorax, e;t -surtout de;s patte-s d'araignée's, superfin des

provisions qui avaienit été préparée;s pour la larve.

Celle-ci passe tout l'hiver dans un état de; torpeur et d'im-

me»bi!ité, e;t c'e^st au nieis d'avril qu'on la trouve métamor-

phosée en nymphe. Cette; nymphe est blanche, e^t l'abdeMiien

olVre de chaque côté du bord postérieur des quatre; se;gments

qui suivent, le premii;r une pointe conique très apparente,

blanche ou subdiaphane. En dessous, chacun de ces segments

porte deux autre's appe;ndices rapprochés et bifurques. On voit

aussi des pointes à re;xtrémité de tous les articles des tarses,

mais e;ile's sont courtes et émoussée;s.

Nous avons pu suivre dans tous ses détails, la métamor-

phose dc^ larves du Trypoxylon. Lorsque le moment de cette
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métamorphose est venu , il s'opèie un étranglement entre le

b" et le 6" segment. Les cinq premiers segments s'elïacent

peu à peu, et il est bientôt permis de présumer que le l'usera

remplacé par la tête , le 2" et le S"" par le thorax , le 4" et le 5"

par le métathorax, 1 ecusson et le petit pédicule ou le premier

seafment de l'abdomen. Ces divisions, d'abord fort obscmes,

se dessinent ensuite parfaitement. Les yeux s'aperçoivent sous

le
1*"^ segment, sous forme de taches roses réniformes, et les

ocelles se manifestent par des points de même couleur dispo-

sés en triangle. Les cuisses et les jambes, ainsi que les ailes,

se décèlent sur les deux segments suivants par des stries vl

des élévations très peu distinctes, qui en font reconnaître la

place. Alors la nymphe se prépare à se débarrasser de sa peau

de larve. Cette peau se fend sur les 2* et 3'' segments, et la

nymphe, à l'aide de mouvements assez faciles qu'exécutent

son abdomen et ses tarses, et avec le secours des pointes

dont ces parties sont pourvues, parvient à attirer la peau

jusqu'à l'extrémité de son corps , où elle se pelotonne et

demeure ordinairement attachée. La tète de la larve paraît

accompagner le reste de la dépouille. Alors toutes les par-

lies de l'insecte parfait se montrent bien distinctes ; la

tète n'est plus inclinée comme dans la larve, le thorax ne

paraît plus gibbeux ; les antennes sont couchées sous le

corps, les pattes sont repliées sur la poitrine, les tarses

se dirigent parallèlement aux antennes, les ailes à l'état ru-

dimentaire sont appliquées sur les pattes intermédiaires. La

nymphe passe insensiblement et uniformément au noir; mais

cette couleur a déjà gagné les yeux lorsque tout le reste est

encore blanc; quant aux pointes de l'abdomen et des tarses,

elles ne changent ni de couleur ni de consistance; elles finis-

sent par se flétrir et disparaître.

L(! Trypoxylon ailé sort; dans le mois de mai, par l'ex-

trémité convexe de sa coque, qu'il déchire largement et
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d une manière iirégnlièie. An moment de sa naissance, il

rejette an fond de sa coqne nne sorte de liqueur qui se soli-

difie et forme une ou deux petites masses iri'égnlières et très

blanches, ayant l'aspect de l'amidon qui a déjà été dissons
;

c'est un véritable mi'Conium concrélf-, car il n'(}n existe pas

vesli;:;e avant que la dcrnièn; métamorphose ait on lieu.

CHAPIIRK n.

lIVAlF.^OJ'Ti:lu•:s p.aiusitks.

T>es soins si longs et si péni!)les <pie S(^ sont donnés les fe-

melles des Hyménoptères qui ont fait le sujet du ciiapitre pré-

cédent, ne tournent pas toujours au profit de leur propre pos-

térité. Ces galeries creusées avec une patience que peut seule

inspirer la condition de mère, ces loges établies avec tant

d'intelligence, seront envahies par un ennemi ; ces provisions

recueillies avec une sollicitude si empressée, seront consom-

mées par d'autres que les leurs; enfin ces larves, dont la

voracité et le développement progressif semblaient l'indice

certain de l'heureuse issue des évolutions qui préparent la

transformation en insectes parfaits, n'arriveront pas à terme:

elles récèlent dans leur sein un ver rongeur qui doit arrêter,

annuler, leur dernière métamorphose pour y substituer la

sienne. Ainsi le veulent ces lois immuables de la nature,

ces lois d'équilibre et d'harmonie qui donnent à tout un

€ontre-poids cpie nous pénétrons difficilement, et qui perpé-

tuent les espèces par la destruction de qucicjues individus-

Qui nous révélera le but de ces sacrifices imposés!

13. Stelis minuta, Encycl. méth., tom. X, p. 481.

Stélide petite.
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Niyra (albidu viUosula ) segvieiitis ubdum'tnh tribus prhnh

utrinque lineola laterali ulbhlu. l.oc. cit.

Lonir. 2 lin. 1/2

Nidifient iti ramis exsiccatis rnbi fmticosi , parasita Osinix

tridcuîaîœ.

JNoiis ajouterons à la description de MM. Lepellejier de Saint-

Fargeau et Andinet Serville (/. c.) que le mâle qu'ils n'ont

pas connu ne diftere de la femelle que par une taille plus exi-

guë, un article de plus aux antennes et un segment de plus à

l'abdomen. Le nombre des points ou petites taches de l'ab-

domen est variable. Dans le mâle que nous avons sous les

yeux , le premier segment en est dépourvu ; dans une femelle,

le quatrième en a aussi deux, et dans une autre, on ne voit

qu'un petit point blanc de chaque côté du second segment.

Dans la femelle , le premier article des tarses postérieurs est

conique et presque aussi grand que le tibia ; il est proportion-

nellement moins développé dans le mâle. Nos individus n'ont

pas les tarses roux. Les mandibules sont tridentées.

La Stélide dépose ses œufs sur la pâtée destinée à la nour-

riture de la larve de VOsmiatridentata, mais jamais plus d'un

dans chaque loge.

La larve parasite acquiert une longueur d'environ trois

lignes. Elle est apode, d'un blanc jaunâtre , très glabre, et

courbée siu" elle-même quand elle est dans son cocon. Sa lète,

un peu saillante, a quelques lignes brunes qui dessinent les

parties de la bouche.

Le cocon est ovale, long de trois lignes, d'un gris rous-

sâtre, d'une étoile coriace, épaisse, glabre extérieurement,

mais relevée de quelques petites côtes irrégulières. Ce qui la

rend très remarquable, c'est que le bout supérieur est sur-
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monté d'un mamelon conoïde, bien saillant. Le boni opposé

est arrondi et plus ou moins sali par des crottes noirâtres.

Pour éclore, la Stélide déchire irrégulièrement son cocon.

C'est à la fin de juin ou dans les premiers jours do juillet

4ju'elle sort.

li. Prosopis s'njnain, Kucvcl. méth,

Prosope tachetée.

Pr. annulnta, Painz., Kuit., Fuiui. <,erm., fasc. 53, fig. :2, ot

fosc. 5.3, fig. 1.

Latreille, d'après des considérations de structure extérieure,

avait présumé que les Prosopis, qui sont ses Ilxjlœus, étaient

parasites et déposaient leurs œufs dans les nids des Apiaires.

L'étude que nous avons faite des habitudes de la Prosope tachée

est venue changer en réalité le soupçon de ce célèbre entomo-

logiste. Ia\ Prosope usurpe les nids de VOsmia parvula, et ses

larves réduisent celles de cette Apiaire à mourir de faim, en

dévorant les provisions recueillies par cette dernière.

Les larves de la Prosope sont apodes, gibbeuses ou fléchies,

comme celles de la Stélide, et composées de treize segments.

Ceux-ci sont unis, c'est-à-dire qu'ils ne présentent ni les sillons

ni les mamelons qui caractérisent beaucoup d'autres larves

parasites. Elles s'enferment dans une coque cylindrique,

soyeuse, très fine, blanchâtre, pellucide, longue de trois lignes.

15. Sdgnius ater, Jur., Hym., p. 138, pi. 9.

Sligme atre, Encxjd. méth.

S. pendulus, Panz., B'aun. Genn, , fasc. 14, fig. 7.

Les auteurs de l'article Stigme de VEncyclopédie présu-

ment, d'après la conformation des pattes de ce petit Ilymé-
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iioplère, qu'il dciit ètu' parasite, lA noiis partageons ce senti-

ment. Nous l'avons obtenu des tiges de ronce cjui recelaient

<les nids d'autres Hyménoptères. Nous espérons poinoii- plus

fard nous livrer à lu recherche, à l'élude de sa larv(% et en

(aire connaître les ir.étamorj)hoscs.

46. Pcmphrcdon zinicolor, Lcpel. et Serv., Encycl. méth.^

tom. 10, p. 48.

Pcmphrédon unicolor. .

Splicx unicolor, Panz., Faun. Germ., fasc. 52, lîg. 2ï.

Tout ce qu'on sait d'un peu positif sur le genre de vie et

les métamorphoses des insectes de ce genre, c'est que le P.

lugubris , la plus grande espèce connue, creuse le hois pourri

pour s'y construire des nids dont les loges sont séparées par

des cloisons. Mais on ne nous dit pas ce que c'est que ces nids

et ces cloisons.

La larve du P. unicolor est parasite de celles du Trypoxy-

lon et do VOsmla parvula. Elle est longue de deux lignes et

demie, apode, glabre, d'un blanc jaunâtre, composée de

treize segments, dont le premier, le plus long de tons, est trans-

lucide, ainsi que les deux derniers. L(^s quatre séries de ma-

melons existent comme dans les précédentes larves , mais les

tieux latérales sont peu apparentes. Elle est du reste moins

gibbeuse. Un examen très attentif de la bouche permet d'a-

percevoir deux nïandibides coniques, à peine roussâtres, et,

en dessous, trois mamelons, dont deux servent de palpes.

Cette larve ne file point de cocon, elle ne fait précéder

d'aucun préparatif sa première métamorphose. Sa nymphe

est nue, et d'un blanc jaunâtre comme la larve. Toutes les

formes de l'insecte parfait y sont bien dessinées, tout y est

distinct, les articles des antennes, des palpes et des tarses, et
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les s(>gments de l'abdomen. Cette nymphe pass»' par degrés à

la conhnu- noire, qui est celJe du Pemphrédon. Ses yeux de-

viennent d'abord rougcâtres, puis noirs, l.e corselet change

de teinte uniformément. Quant à l'abdomen, K; noir se mai

fesfeeji premier lieu sur le bord des S(igmen(s, et il y est déjà

bien dctidé avant que le reste ne se rembrunisse sensible-

ment.

17. Chrysis obtuskiens, INob.

Chrysis à dents obtuses.

(.ivnUea (ibdominc toto aureu-cupreo , apicc tricviarginuto, liuud

dodato, au tennis t(trsis(iuc niijriH.

Long. 3 lin.

Nidifient inramis cxsiccalis rubi fruticosi, païaaila Tri/pojijlonis

et Odijntri.

Nous aurions volontiers rapporté cette espèce au C. igiiisa,

dont elle a la physionomie et les brillantes couleurs ; mais, in-

dépendamment de ce que sa taille est un peu moindre, le

dernier segment de l'abdomen, au lieu d'oflVir quatre dents

aiguës comme dans Vignita, n'a que quatre festons obtus,

séparés par trois échancrures. On ne saurait regarder ces fes-

tons comme des dents usées, puisque nous avons étudié cet

insecte immédiatement au sortir de son cocon. Par cette struc-

ture du bout de l'abdomen, notre Chrysis se rapprocherait d( s

C. pulckella et coronata de M. Spinola {Ins. Lig., fasc. 2, [>.

28-30) , dont il difi'ère comme espèce.

Le C. obtusideusse gliss(î furtivement dans les nids, soit du

Trypoxylon, soit de l'Odynère rubicole, pour y déposer les

germes de sa progéniture parasite.

Sa larve, quant à son organisation, ressemble à celle du

Trypoxylon -, elle a aussi une forme gibbeuse Pour subir sa
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métamor|)liose de nym|)li(', elle s'enferme dans un cocon long

d'un peu plus de trois lignes et large d'une et demie, arrondi

aux deux bouts, d'un brun foncé , opaque, cassant et comme
écailleux, glabre, uni en dehors, tapissé à l'intérieur d'une

membrane assez mince, semi-diapbane, de couleur un peu

plus claire. A l'œil on dirait que ce cocon a été produit par

une substance gommeuse, mais en le disséquant et en l'exami-

nant à la loupe, on voit qu'il est tissu de filaments soyeux de

diverses grosseurs, agglutinés par une sorte de gomme qu'ctn

dirait avoir éîé coulée sur eux. Ces filaments sont surtout ap-

parents entre les deux membranes où ils forment une couche

laineuse fort mince.

Aux premiers jonrs de juin, le Chrysisronge, pour sortir, une

(Içs extrémités de son cocon.

18. Clirtjsis indUjotea, Non.

(jhrysis indigo.

Cœrulea, viridi nitcns, id)domine apice (juadridentato, antennis

tarsmiue nigris.

Long. 3 lin.

ÙSidiJuat iii raniis ejsiccatis rubi Jrnticosi , parasita Odyncri

rubicolœ.

D'un gros bleu, changeant parfois en vert , siu'tout aux

lianes du corselet et sur les côtés des premiers segments de

l'abdomen. Pattes et premier article des antennes \erts ou ra-

rement bleus. Dernier segment de l'abdomen largement tron-

(|ué, avec quatre dents triangulaires aiguës.

r^ous ne voyons dans les divers auteurs que le Cœrulnns,

Fabr., dont le signalenK^nf puisse lui être ada|t(é ; mais le

Caruhois est de la Carolin(% et un pareil habitat ne permet
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jjus de croire à leur identité. La Sexdenlata, l'aiiz. (lue. cit.,

51, fjg. 12), exprime assez Lien Vlndlgotea pour la forme

générale et le fond de la couleur; mais celle de l'auteur al-

lemand est plus grande , et diffère surtout par l'existence de

six dents au bout de l'abdomen.

Nous n'avons pas suivi dans toutes ses évolutions, dans ses

métamorphoses, la larve de ce Chrysis, que nous croyons res-

sembler à celle de la précédente ; mais son cocon en diffère

par sa couleur et sa texture. Il est oblong, arrondi aux deux

bouts, de quatre lignes de longueur, d'une étoffe fine et assez

souple, d'un roux clair sub-dia[)]iane , et l'on aperçoit à sa

surface extérieure des filamenls de soie nombreux, qui y son\-

blent comme lâchement enchevêtrés.

C'est aussi en juin que le Chrysis indigo est né dmis no>

bocaux.

19. Chrysis cijanea, Fabp.., Sysî. Piez., p. 176.

Chrysis bleu. Painz., Fctiin. Germ., lasc, 51, fig. 10.

Nous avons obtenu à diverses reprises ce petit Chrysis, d(5>

tiges de ronce qui renfermaient des nids d'Osmie , de Try-

poxylon et d'Odynère.

20. Hedychrum minimum., Nob.

Hédychre très petit.

Cœruleum, raro viride, capite thoraceque punctato scabris ; abdo-

mine viridi , nitido , segmenta tertio viUosido apice plus

mimisve emarginato ; tarsis obscure nigris ; alis apice lafe fu-

mosis ceUiilis cubitalibus nnllis.

Long. 1-1 1/2 lin.
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jSidiJical in ramis f.rsi: calis rubi frulhosi, parasita Triinoxy-

lonis.

>ioiis avions cru d'aboid pouvoir rapporter ce pelit Hédv-

chre à 17/. œneum, Panz. {Faun. Germ. l'asc, 51, fig. 7),

mais sa taiiie, du double plus pcliUî, cl d'autres caractères

nous ont déterminés à en constituer une espèce nouvelle. La

disposition de ses nervures alines est absolument la même
que celle du genre Omalus de Jurine (pi. 5, 43).

Larve longue d'un peu i)lus de deux lignes, semblable aux

précédentes, avec celte seule dilTérence que le premier s<'g-

ment n'est pas plus allongé que les autres.

Cocon évidemment soyeux, blancbâtre ou roussâlre, pellu-

cide, long de deux lignes, nn peu évasé au bout supérieur,

qui est fermé par un diapbragmc de même contexture que le

reste, et débordé par le [trolongement des j)arois. Bout infé-

1 ieur arrondi , repcjsant sur un petit tas d'excrémenfs et quel-

(juefois de débris d'Arauéides, qui eux-méint;s [torlenl siir un

culot de terre construit par le Trypowlon.

La nympbe n'offre rien de [larticuiier. C'est en rongeant

h; diapbragmc que rilédvcbr»^ s'ouvre un passage.

21. Irliitciniion (jiji\ilor, IS'oii. IM. '.], fig. 17-51.

Jcbneumon tuurno^eur.

9 Niger, subtiliter pnuciaiiis ; palporum articulo secundo supra,

untennarum aunulo, prothoracis margine, tegniis, macula

scutelbri abdominisque ultimis segmentis dorso, albis; meso-

thorncis dorso lineis dunbus impressis ; metatliorace rotundato

convexo, lineis elevatis duabus transi'ersis JJexuosis ; abdominis

primo segmento apice, et tjuatuor serpiottibus obscure ferru-

(jineis ; aculeo abdonii)ie brcriore ; pcdibus fusco niyris, an-

licis pallidioribus ; a lis diaphanis, rrllala rubita/i sccunda

perfeclc penlaedrn.
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a^ Gracilior, antennis penitus niyris ; tarsis posticis, cxcrptis

primo îiltimoque articuUs, albis; tarsis intermediis rufu vttriis.

— Ccvlcris ut supra.

Long. 5 1 2-G lin.

ISidificat in ramis cxsiccatis rubi fniticosi , parasiiiis in larvis

Tnjpoxylonis figuli

.

^ous ne possédons pas les populensos monographies des

Iclineumonides de Gravcnliorsl et de ISées de Esembeck;

mais nons pouvons affirmer que, malgré le soin le plus scru-

puleux, nous avons vainement cherché cette espèce dans beau-

coup d'autres auteurs. Par ses palpes, ainsi que par la dispo-

sition de ses cellules alaires, elle appartient au véritable

genre Ichneumon; mais, à raison de la variation des antennes

suivant les sexes (observaiion déjà faite par MM. Spinolaet Ju-

rine), on ne saurait rigoureusement assigner la division où

il faut la comitnnidre. Toutefois, par la forme générale du

corps et une foule de traits de sirucluro extérieure, elle ap-

proche de 1'/. rastigator, Fabr.

Tout le corps d'un noir terne, finement et uniformément

pointillé, avec une très légère puliescence grise. Mésothorax

marqué au dos de deux lignes bien enfoncées, et de deux au-

tres latérales obliques, ce; qui divise en trois compartiments

celte région, sliuclure remarquable, qui s'observe aussi dans

d'autres jespèces. Métathorax arrondi, convexe, parcouru en

travers par deux lignes saillanies, à grands festons, sans au-

cune trace de ces nervures qui constituent un réseau dans

un grand nombre d'Ichneumons. Premier segment de l'ab-

domen en coin arqué, comme dans la plupart des Cryptus.

Tarrière ferrugineuse, à [)eine de la longueur d(; la moilié d<'

l'abdomen; fuinn^au noir, j)ubcscenl. Hanches postéiieures
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grosses, conuïdes. Seconde cellule cubitale des ailes supé-

rieures assez grande, et régulièrement pentaèdre.

L'/. tournoijeiir, qui doit son épithètc aux manœuvres sin-

gulières de la nymphe, dont nous parlerons bientôt, exhale,

quand on le saisit, une odeur exquise de rose. C'est le para-

site que l'on rencontre le plus ordinairement dans les loges

établies par le Trypoxylon ; il occupe quelquefois toutes

celles d'une même tige de ronce.

Larve longue de cinq lignes, apode, glabre, blanche,

semblable, quant à la forme et aux diverses parties de la

bouche, à celle du Trypoxylon, ayant aussi les quatre séries

de mamelons, mais avec une peau légèrement rugueuse.

Elle file un cocon cylindrique, long de neuf lignes environ

et large d'une et demie. Cette longueur étonne lorsqu'on la

compare à celle de la larve, et nous garantissons cependant

que le cocon a été construit par celle-ci. 11 est d'une étoffe

luisante, blanchâtre ou roussâtre, toujours semi-diaphane,

formée de fils soyeux de diverses grosseurs, agglutinés. Extré-

mité supérieure plane , fermée par un diaphragme de même
consistance que tout le reste. Bout inférieur pareillement

tronqué, offrant à sa suite un petit prolongement à tissu plus

lâche, qui sert de poche à un tas d'excréments noirâtres. Quel-

ques filamments détachés retiennent aux parois de la ga-

lerie ce cocon, qui, du reste, se trouve appuyé à chaque bout

contre la cloison construite par le Trypoxylon, et à laquelle

la larve parasite a ajouté probablement quelques débris de

moelle, car elle est plus épaisse que d'habitude. Il arrive même
qu'une des cloisons primitives a été détruite, parce qu'elle

se serait opposée à ce que le cocon prît l'extension nécessaire,

et, dans ce cas, cette cloison est remplacée par une autre,

faite de détritus de moelle.

La nymphe est blanche, et toutes les parties de l'insecte

parfait y sont en évidence comme dans celle du Trypoxylon.
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Klle exécute dans son cocon des évolutions assez extraordi-

naires. Elle relève un peu en arrière l'extrémité de son abdo-

men, la fait tourner circulairement en l'appliquant contre les

parois du cocon, et imprime ainsi à tout son corps un mou-
vement de rotation conmie celui d'une broche. La transpa-

rence du cocon permet d'apercevoir très distinctement ce

petit manège. De prime-abord on est étonné de voir que,

tandis que rextrémilè de l'abdomen s'agite dans un sens,

tout le reste du corps se remue dans le sens opposé. On est

surpris de ces deux mouvements contraires, dont l'un est

évidemment la cause de l'autre ; mais à la réflexion, on voit

qu'en prenant un point d'appui sur un endroit du cocon , elle

sollicite son corps à tourner du côté opposé. Ce mouvement

est assez rapide, et il dure quelquefois un quart d'heure sans

discontinuer ; la nymphe l'exécute lorsque quelque chose

l'inquiète, si, par exemple, on touche le cocon ou si on l'ex-

pose à la lumière, qui paraît l'offusquer. Elle est aidée dans sa

rotation par trois papilles charnues qui terminent son abdo-

men, et qui ont l'air d'une houppe. Les deux extérieures sont

presque triangulaires et réunies postérieurement par une sorte

d'apophyse, charnue aussi, et un peu relevée ; celle du milieu

avance plus qu'elles vers le plan inférieur du corps; elle est

large et bilobée. Elles sont flexibles, et servent à saisir le point

d'appui. Le mouvement dont nous avons parlé est favorisé

aussi par deux rangs de si>inules placés de chaque côté des

trois derniers segments, en dessus. Ces spinules, blanches à la

base, brunes à l'extrémité, sont arquées vers la partie supé-

rieure du corps. Pour sortir, l'Ichneumon ronge le dia-

phragme supérieur du cocon.

M. Boudier, de Montmorency, notre collègue à la Société

cntomologique , a publié dans les Annales de celle-ci (tom. V,

pag. 357, pi. 8) l'histoire des métamorphoses d'un Ichneu-

mon {Crijptus hombycis) qu'il a obtenu du cocon d'un Bom~
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hjx rnicnus. Nous regrettons de ne trouver des détails cir-

constanciés que dans la description et les figures des deux

sexes de l'insecte ailé, ("etfe larve ne paraît pas tubeiculeuse

ou mamelonnée comme celle de notre Ichn. (jijrator. Elle

ollre à sa [»artic antérieure ou à la tète, des espèces de cornes

comme celle qu'a figurée Réaumur (Mé)u., t. II, pi. 34, fig. 5),

et il lui suppose, ainsi que ce dernier, im suçoir dont nous

aurions voulu connaître la structure, pour la comparer avec

celle de la bouche de la larve du Gyrator.

22. Icbneumon odoriferator, Nod.

Ichncumon odori féran t

.

^4 Ater mbtUiter piinctatus, palporum articulu secundo apice,

antennarmn annido, abdominis puiicto apicali, tarsoru^nque

posleriorimi articnio toiio, albis; mesothoracis dorso lineis

duabus impressis; methatorace rotundato convcxo, bns'i iitriii-

que linea elevata unica arcuata ; abdominis segmento primo

apice et quatuor segmenlibus ferrugineis; aculeo brevissimo;

pedibus anticis paUide fuscis ; alarum cellula cubituli secunda

pentaedra.

5 Gracilior, aniennis penitus nigris; larsis posticis exceptis

primo lUtinioque articulis, albis; tarsis intermediis alho nigro-

qtie variis. — Cœteris ut supra.

Long. lin.

Nidificat in ramis exsiccatis rubi fruticosi, parisitus in larvis

Trypoxylonis.

Il est facile de voir par l'analyse comparative des signale-

ments, et par l'identité de l'habitat, combien cette espèce

ressemble à la précédente, dont elle n'est peut-être qu'une va-
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Viété. T\omart|uez cependant (|iie dans VOdorifcrator le boni

du prodiorax , les tégides et l'écusson sont noirs, et que Fe

niétliatorax , au lieu d'offrir deux lignes en feston de chaque

côté, comme dans le Gyrator, n'en a qu'une seule dans l'un

comme dans l'autre sexe. Le tarse p(!sférieur a, dans la femelle

de VOdorîferator, le troisième article b'anc, tandis qi'.e celui-ci

a la couleur des auîres, dans le mènre sexe du Gyrator.

L'îchneumon odoriférant partage encore avec le Gyrator

l'exhalation d'un parfum agréable, et un cocon de môme
forme, de même grandeur et de même contexture.

'23. Iclincumon odynericithis, INob.

Ichneumon odynéricide.

Ç Niger, antennarum fascia alba, tliorace, cum scutello, fiisco

ferrugineo; metathorace rotundato lute truncato cum lineis

diiabus elevatis transversis flexuosis; abdomine penitus nigro,

segmento primo ciineiformi dorso bicarinato, lateribus versus

médium puncto prominulo; acideo vix abdominis longitudinc

;

ventre protubérante; pedibus nigris, femoribus posticis tibiis-

que anticis fucescentibus; alis diaphanis apice fasciaque ante

apicem nigroJumos/s; cellula cnbitali secundn pentaedraantice

angustiore.

Long. 5 lin.

Nidificat in ramis exsiccatis rubi Jruticosi, parasitas in larvis

Odyneri rubicolœ. Dur.

Jolie et rare espèce cjui ne nous a offert d'analogie qu'avec

l'I. vittatorius de Jurine (Hymen., pi. 8, fig. 4), mais dont

elle diffère surtout par la couleur du corselet. Tète déprimée,

noire, amsi que les palpes et les autres parties de la bouche.

Tout le corselet d'un brun ferrugineux, excepté sa région
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slernale, qui est noire; une ligne de celle coulfui qui, de la

légule des ailes, se porte au milieu du bord du prolhorax, et

une double ligne plus courte qui, de l'origine des ailes, va à

l'écusson.

Dans les premiers jours d'avril , il nous naquit deux fe-

melles de cet Ichneumon dans un bocal, où nous avions ren-

fermé des tig«^ de ronce avec des nids d'Odynère rubicole.

24. AnomaloH mandibuLator, Non.

Ànomalon mandibulaire.

9 Ater, mandibuUs, palpis, antennis, parthn, pedibus, trochan-

teribusque fermgineis; metathoracis dorso reticulato, postice

truncato piano, lateiibus unidentatis; alarum ceilulis cubita-

libus tantmn binis, secunda apicem alœ attingente; aculeo ab-

doininis longitudine; hujus primo segmenta cuneijormi , dorso

bicarinato; tarsorum articula ultimo nigrescente; alis obscuris.

Long. 4 lin.

Nidificat in ramis exsiccatis rubi fruticosi , parasitus in larvis

Odyneri et Solenii.

La couleur noire a parfois une vague nuance bleuâtre qui

s'eftace à la mort. Tête arrondie, noire, glabre, finement

pointillée; les deux premiers articles des antennes noirs; les

quatre suivants d'un ferrugineux pâle. Corselet noir; sa ré-

gion dorsale offrant la trace presque effacée de deux lignes

empreintes; écusson noir. Partie supérieure du métathorax

relevée de cinq aréoles assez larges ; sa j)artie postérieure tron-

quée net, avec une saillie dentiforme bien prononcée de cha-

que côté.

La parfaite conformité des cellules alaires de notre espèce

avec celles du genre Anomalon de J urine, nous a déterminés
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à adopter sa dénomination générique, quoiqu'elle n'ait pas

la faveur des orthodoxes de la science.

L'Anomalon niandibulaire nous est éclos, dans le mois de

mai , des nids de VOdiinerus rubicola et de ceux du Soletiius

rubicola

.

25; Pimpla ephippiatoria, Noiî.

Pimple sellée.

Elougata, graci/is, nigra, nitida, pubescens; facie, ore, paipis,

aiitennariimque articulo basilari aubtus, albo-jlavescentibus ;

antennis rufo-brunneis ; niesotliorace, scnteHo, pedibus, iro-

chanteribusque ferrugmeis; abdominis segmentibus tramver-

shn impressis; aciileo abdominis tantum longitudine; alarum

cellula cubitali secunda tetraedra; stigmate pallido.

Maris tibiis tarsiscpie albido-flauis. Fœmiuœ facie in medio

nigra.

Long. 3 1/2-4 lin.

Nidifîcat in raniis exsiccatis rubi fruticosi, parasita in larvis

Trypoxijlouis figuli.

Notre espèce appartient évidemment à la section où se trou-

vent les P. turioneUœ, graminellœ, etc., et se rapproche bean-

coup de la P. oadatoria, Grav., que nous tenons de la bien-

veillante amitié de M. de Saint-Fargeau.

Antennes presque aussi longues que le corps , rouillées en

dessous, noirâtres en dessus. Une ligne latérale, noire, en-

foncée, circonscrivant la région dorsale du mésothorax; flancs

de celui-ci ferrugineux. Métathorax arrondi, convexe, non

réticulé, tronqué en arrière. Segments abdominaux, à l'ex-
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CH^ption des derniers, déprimés transveisalenKMil aumilicni,

comme canaliciilés.

La larve de la Pimple sellée est encore un redoulable para-

site du Trypoxylon. Elle ressemblé à celle de Vlchneumon

tournoyeur, xn^të c\\e oM plus petite. Elle ne se file aucune

espèce de cocon, et la nymphe nous a toujours paru à nu.

Nous ignorons si ce dernier trait est commun aux autres Pim-

ples de cette section. Toutes les parties de l'insecte parfait .sont

bien apparentes dans la nymphe. La larrière (le la femelle est

alors relevée et appliquée sur le dos comme dans les Leucospis.

26. Vimpla mnrcjhiellnîoria , Noli.

Pimple marginellée.

Elongàta, gracilis, pubescens. Jade, palpis, oculorum orbka,

antennarum articulo basitari subtus , thoracis margine laterali.

scutello, abdominis segmentis margine postico tenuissimo, pe-

dibusque, albo-flavescentibus ; antennis rufo-bnineis; thorace

Jemoribus trochanteribusque riifo-ferrugineis; metathorace ro-

tundato levissinio; abdominis segmentis transversimimprcssis;

aculeo corporis longitudine ; tarsorum quatuor posteriorum

articulis apice fuscis ; alarum cellula cubitall secunda tetraedra;

stigmate pallido.

Maris metathorace nigro ; fœmina facie medio nigrescente.

Long. 3 1/2-4 lin.

Nidijîcat in ramis exsiccatis rubi fruticosi, parasita in larvis

Tnjpoxyionis figidi .

Comme on le voit, cette Pimple a la plus grande ressem-

blance avec la P. sellée, dont elle diffère surtout par la fine

bordure jaunâtre des segments abdominaux , et par la couleur

ferrugineuse du métathorax dans la femelle. Elle a aussi beau-
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coup do rapporls avec ia P. hisirio, Panz. {Faiin. grrm. fasc.

y'2, iig. 7), dunt elle pourrait bien n'être qu'une variété.

27. Formica tmiicata, Spin. 1ns. liij., 2, p. 24-4.

Fourmi tronquée. Pi. 3, fig. 52-55.

Mas invisiis.

F.'EMiNA aptera (vel alis amlssis) obscure fcn agin en nil/da sub-

glabra, cnpite autice abrupte rccte truncato punctato scabrius-

culo, postice Uecigato; mandibulis brevibiis crassis quadriden-

tatis ; oceliis Hidlis; scpiama pctiolari subijuadrata emarginata;

abdomine uigro segmenta secundo basi fascia pullldu.

Long. 2 lin. 1/2.

Opep.aria ininor, capite nlgro luuid truncato, nec punctato,

Jacle subanlennls , ore, mandibulisipie rujescentibus. Cceteris

ut supra.

Long. 1 lin. 1/2

Hospitatur in 7-amis exsiccatis rubi fruticosi, nec non in galla

mespiliformi quercus, in Gallia meridionali-occidentali.

Ainsi que M. Spinola, nous n'avons jamais rencontré la fe-

melle (|ue dépourvue de ses ailes. Rien de plus insolite, de

plus bizarre que sa physionomie, à cause de la troncature

verticale de la face. Le plan de celte troncature offre deux

lignes longitudinales, enfoncées, parallèles, qui le divisent en

trois compartiments subégaux , sans y comprendre les man-
dibules. Celles-ci, placées tout à fait au bas du plan, sont

assez épaisses, courtes, presque carrées, garnies de quatre p:^-

tites dents noires. Tète ponctuée et comme chagrinée dans ses

deux tiers antérieurs, lisse et souvent noirâtre au vcriex, qui

n'ofire aucune trace d'ocelles, .\ntennes distantes à leur ori-

X. 4
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gine, insérées dans iuk; légère lusselle, suuvcnî iioiràln; vers

leur extrémité. Corselet lisse parfois, avec une teinte noire à

sa région dorsale. Écaille unique, assez épaisse, presque car-

rée et le plus souvent échancrée, contre l'assertion de M. Spi-

nola, qui la dit arrondie et entière. Abdomen ovale, noir,

luisant, avec la base du second segment blanchâtre. Pattes

glabres, entièrement fmrugineuses, avec les cuisses un peu

renflées, surtout les antérieures.

M. Spinola n'a pas connu les ouvrières, nous avons été

|)lus heureux que lui; un autre observateur découvrira sans

doute un jour les mfdes, qui jusqu'à présent ont éludé nos re-

cherches. C'est ainsi que se font petit à petit les progrès de la

science. Les ouvrières ont une taille d'un tiers moindre que

les femelles, et leur tête a la configuration ordinaire des four-

mis. Les mandibules ont les dents plus acérées, l'écaillé ab-

dominale est échancrée, et le second segment de l'abdomen a

à sa base une bande transversale, pâle, souvent interrompue

au milieu.
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EXPLICATION DES FIGURES.

PLANCHE 1".

F\a;. 1. Osmmparvw/a, femelle grossie.

2. Mesure de sa longueur.

K Antenne du mâle, grossie.

4. Extrémité de l'abdomen du mâle
,
grossie.

5. Osmia tridentata. Femelle grossie.

f). Mesure de sa longueur.

7. Extrémité de l'abdomen du mâle
,
grossie.

8. Larve fort grossie de cette Osmie.

9. Tête de cette larve, vue de face.

10. Cocon et larve grossis de cette même espèce,

n. Fragment de ronce ouvert pour mettre en évidence

la disposition des cocons.

12. Antenne grossie du mâle de VOsmia ruhorum.

1 3. Extrémité de l'abdomen du mâle de celle mrMiie Osmie.

14. Osmia acuticornis. Femelle grossie.

1 à. Mesure de sa longueur.

16. Antenne grossie du mâle,

17. Tibia et tarse d'une patte intermédiaire, grossis^

18. Extrémité de l'abdomen du mâle.

19. Base de la région ventrale du mâle, pour mettre

évidence l'épine bidentée qui la caractérise.

PLANCHE IL

20. Extrémité de l'abdomen du mâle de la Ceratina

rulea ,
vue de j^rofil.

21- La même, vue de face.
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Fig. 22. Extrémité de l'abclomen de la l'omelle de cette inême

Ccratine, vue de face.

23. Extrémité de l'abdomen du mâle de la Ceratina albi-

labris, vue de )3rofil.

24. La même, vue de face.

25. Extrémité de l'abdomen de la femelle de cette mcme
espèce, vue de face.

26. OEuf de la Cératine , grossi.

27. Larve de Cératine , fort grossie.

28. Tête de cette larve, vue de face.

29. Labre de cette larve.

30. Mamelons palpigères , vus en dessous.

31. Nymphe de Cératine fort grossie , vue de jirofil.

32. Fragment de ronce ouvert pour mettre en évidence

la disposition des larves de différents âges de cette

Cératine.

33. Larve très grossie du Solennis ruhirohi.

34. Mesure de sa longueur.

35. Tête de cette larve, vue de face.

36. Fragment de ronce ouvert pour mettre en évidence

deux cocons de cette larve, dont un est ouvert.

PLANCHE ni.

37. Larve grossie du Trypoxylon figulus.

38. Cocon détaché et grossi de ce même Trypoxylon.

39. Cloison en soucoupe située entre les cocons.

40. Nymphe grossie du Trypoxylon^ vue par sa région

dorsale.

41. Fragment de ronce ouvert pour meltre en évidence

la disposition des cocons.

42. Larve grossie du Stelis minuta.



DE LA SOCIÉTÉ ENTOMOLOGIQUE. HZ

Fig. 43. Cocon grossi du même.

44. Cocon grossi du Chrysis obtusidens.

45. Cocon grossi du Chrysis indigotea.

46. Cocon grossi de VHedychrum minimum,

47. Larve grossie de VIchneumon gyrator.

48. Tête de cette larve, vue de face.

49. Papilles de Textrémité de l'abdomen de la nymphe, vues

de face.

50. Les mêmes , de profil.

51. Fragment de ronce ouvert pour mettre en évidence

deux cocons, dont un est ouvert.

52. Formica truncata, Spin. Femelle grossie.

53. Sa tête, vue de profil.

54. Tête grossie de l'ouvrière.

55. Mesure de la longueur de la femelle.
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ET FIGURE DUINE NOUVELLE ESPECE DE lulc TROUVEE
AUX ENVIRONS DE PARIS.

Par M. H. Lucas.

fSéajiie du ^ octobre 1859.)

Les Myriapodes
,
que le célèbre Lalieille regardait comme

devant former le premier ordre de la classe des insectes, et que

plusieurs auteurs ont élevés au rang de classe, ont été derniè-

rement le sujet de travaux importants de la part de quelques

naturalistes. Le dernier travail qui a paru sur cette classe, en-

core peu connue , est celui de M . Waga
,
professeur d'histoire

naturelle à l'université de Varsovie. Ce savant naturaliste a

étudié avec soin les diverses transformations d'un genre

de Myriapodes, qui a été désigné par M. P. Gervais sous le

nom de Platyulus. Ce travail ,
qui a été publié dans la Revue

zootogique par la Société cuviérienne, est plein d'intérêt;

il jettera un grand jour sur ces insectes, encore peu con-

nus, surtout sous le point de vue de leur développement.

M. Waga, après avoir exposé dans son travail quels sont

les moyens à employer pour élever les Myriapodes, et pour

les conserver vivants pendant un certain laps de temps,

explique ensuite la singulière manière de muer de ces insec-

tes, et donne les diverses conditions dans lesquelles il faut les

placer pour ne pas les gêner dans leur changement de peau.
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Après élte entré dans quelques délaiis sur l'emploi que font

jes Iules de ces ouvertures qui sont situées le long de leur

corps, et que M . Paul Savi a desii^nées sous le nom de stigmates,

M. Waga passe à la nourriture des ^hriapodes. Dans ce cha-

pitre, ses observations l'ont conduit à remarquer que les Chy-

lognathes se nourrissent non seulement de substances végé-

tales, mais encore de substances animales. Enlin, dans le

dernier chapitre, M. Waga passe à l'histoire naturelle de

ces animaux, c'est-à-dire à leur développement. L'auteur y
donne la description des œufs des Iules, la manière dont ces

Obul'sse fendent pour la sortie du jeune Iule; ensuite il expli-

que de quelle manière les anneaux prennent de l'accroisse-

ment, et enfin le développement successif des organes de la

locomotion. Tel est le résumé succinct du travail de M. Waga,

qui est le seul, après De Geer, qui a pu examiner avec soin le

développement de ces insectes. M. Paul Savi, il est vrai, a

bien étudié le développement d'une espèce de Iule, mais jus-

qu'à présent , ses observations avaient été presque mises en

doute, en ce qu'elles n'étaient pas du tout d'accord avec ce

qu'avait observé De Geer. Le travail de M. >\aga sur le déve-

loppement de ces animaux , confirme ce qu'avait avancé le

savant Italien dans son mémoire, et démontre pourcjuoi les

observations de M. Savi ne sont pas d'accord avec celles de

De Geer. C'est que ce dernier naturaliste n'a aperçu l'Iule éclos

que lorsqu'il était hexapode, et que i\I. Savi, au contraire, a vu

les embryons apodes, c'est-à-dire, après que les œufs sont

fendus pour livrer ensuite passage aux jeunes Iules.

A la fin de son travail , M. Waga donne la description d'une

nouvelle espèce de Iule qu'il désigne sous le nom d'Unciger,

et qui a quelque analogie avec une espèce que je vais décrire

et que j'ai trouvée sous les mousses d;ms la i'oièt de Saint-

Germain-en-Lave.
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lulus mu-uvriuu , Llcas (1).

Long. 10 mil ii mètres.

/. Capite cincrucco, anteriùs siihiiyrcscciUe ; auteiuiis elongalis-

simis, subciiicruceis, spinosis ; pilis suhflavescentibns ; se(j-

menlis lotufitudinariter striatis, iiigru-rubesccutibus ; pedibus

elonyatis, pilosis, subjlavescciitibus.

La tète est entièrement lisse, d'une couleur cendre foncée,

a\ec la partie antérieure légèrement teintée de noirâtre. Les

yeux ,
par leur réunion , forment une figure de forme à peu

près triangulaire ; ils sont très saillants et d'un noir brillant.

Les antennes, d'un cendré clair, sont très allongées, formées

de six articles, dont le premier est le plus allongé, grêle à sa

base, mais augmentantde grosseur jusqu'à sa partie antérieure;

les articles qui suivent, tels que le second et le troisième , sont

un peu plus épais ; le quatrième est de même longueur que le

premier, mais beaucoup plus épais; de plus, il présente à sa

partie antérieure, et du côté externe, deux petites épines dont

l'extérieure est un peu plus allongée ; le cinquième article est

court , et également orné comme le précédent de deux petites

épines à sa partie antérieure ; enfin le sixième article, fort court,

presque globuleux
,
parait comme emboîté dans le précédent,

sa partie antérieure est arrondie et armée de deux épines assez

fortes ; de plus, tous les articles que je viens de décrire sont

hérissés de longs poils d'une couleur jaune très clair. Les seg-

ments, assez saillants, au nombre de quarante-cinq, d'un noir-

rougeâtre, sont tous striés longitudinalement en dessus et sur

les côtés, à l'exception ce|)endant du premier qui est entière-

ment lisse. L'a\anl-(lriiiit!r segment, ou le préanal, est lisse.

(1) VnV.V, pi. i. Il I.
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et terminé par une pointe peu allongée, assez aiguë. Les pattes

sont assez allongées, d'un jaune clair et hérissées de poils très

allongés, de même couleur (1).

Cette espèce a été trouvée le 5 mai, sous les mousses, au

pied d'un chêne, dans la forêt de Saint-Germain-en-Laye.

EXPLICATION DE LA PLANCHE 4, N" 1.

i. luius muscormn.

l a. Tète , vue de protil.

I b. Antenne grossie.

le. Patte très grossie.

Id. Extrémité de l'abdomen, vue de prolil.

ï e. (irandeur naturelle.

(i) Ma description no s'accorde pas loiU à l'ail avec ma ligure;

mais voici pourquoi : c'est que cette description a été faite sur l'ani-

mal encore en vie, au lieu que la peinture a été faite sur le Iule ayaiil

déjà séjourné quelque temps dans Talcool.
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d'une nouvelle phalène dl- GENKE Cr0C(ll(ii<:

Par M. Hugues Donzel (de Lyon).

(Séance du 2 octoLie IH."*.).)

Crocaltis hunioimuia (1).

Crocalle de Dardoin.

Envergure, 18 à 2U lignes.

Croc. A. spiri-lhiguis. A lis concoloribus rufesceiilihus, dentatis,

fusco pidverulenûa , puncîo discoidali Jusco-anticis, strigis

duabus pallidis.

Callu Prov.— Jiinii.

Toutes les ailes sont d'un roussâtre pâle, plus ou moins

saupoudrées d'atonies bruns ; elles sont assez sensiblement

dentées ; les supérieures ont l'angle apical presque aussi sail-

lant que quelques Platyptérix ; elles ont un point brun, avec

le centre roussâtre. Elles sont marquées de deux raies trans-

verses, partant de la côte et atteignant le bord interne : la

première est à peine visible, la seconde est bien marquée;

1) Voyr/pl. i. fi.u. A iM P.,
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celle-ci est plus claire que le fond et rentre un peu du côté de

la base. L'espace entre ces deux raies est, comme dans l'Eleis-

guaria et l'Extimaria, plus foncé que le fond. Les inférieures

ont seulement un point discoïdal brun, moins marqué qu'aux

supérieures. La frange est de la couleur du fond ; elle est pré-

cédée d'une série, de petits points noirs placés entre chaque

nervure.

Les antennes, brièvement pectinées dans le mâle et filifor-

mes dans la femelle, sont, ainsi cpie la tète, le corselet et

l'abdomen, de la teinte du fond des ailes.

Les palpes sont peu saillants et bruns. Tout le dessous est

d'un roussâtre pâle ; les seuls points discoïdaux y sont faible-

ment indiqués. Les mides sont, en général, d'une teinte plus

claire que les femelles; ils sont moins saupoudrés d'atomes

bruns , même quelques uns en manquent totalement.

Celte espèce doit, il me semble, se ranger après l'Exti-

maria.

Elle a été découverte cette année à Marseille, par M. Dar-

doin, membre de la Société entomologique , qui apporte à la

vecherchedes Lépidoptères un zèle et une intelligence des plus

remarquables. La chenille, dont la description n'a pu être

faite, vit en hiver sur VUlex nmins.
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BESCRIPTIOW

d'une nouvelle espèce du genre Teigne;

Par M. P>OYER DE FONS-Coi.OMBF..

f Séance cl» 2 octobre 1850.)

Teigne aglaé.

Tinea aglaello (1 )

.

Envergure, 3 lignes 1/3.

Toufiede poils d'un beau jaune sur le front. Antennes noi-

res, moniliformes; articles courts, épais, hérissés; point de

trompe bien apparente. Quatre palpes ; les deux supc'rieurs
,

plus courts, recourbés en bas ; les deux inférieurs recoiu'bés

en haut, tous revêtus de poils, mais non hérissés, appressi.

Ailes en toit, frange très grande au bout des supérieures;

couleur d'un brun rougeâtre; épaules largement dorées, puis

deux bandes transverses d'un brun pourpre, et vers le bout

de l'aile, une grande tache ronde dorée, quelquefois moins

régulière, et plus ou moins grande ; la frange brune ou bron-

zée, selon les aspects. Ailes inférieures bronzées brunes. Corps

brun. Pattes grises, lustrées. En nombre sur les fleurs de

troëne, 23 juin, sur les fleurs de sureau et de sanguin.

Voisine de la Tin. anderschella, Hlbn., 352, et de VAdela

nmane/la. (Duponch.)

(1) Voyez pi. -4, fig. C.
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DK L\ CHENILLE DE LA. Tortrix compressana ,\)iiv. i

Par M. BoYER ue Fons-Colombe.

Clienille rase, d'un brun rougeâtre; bord postérieur des

segmenis et deux bandes dorsales 'mal prononcés, d'un jaune

pâle et sale ; six rangées de points de la même couleur le long

du corps, dont les deux extérieures sont les stigmates, les in-

termédiaires assez rapprochées des stigmates et au-dessus; le

centre de chaque tache est un point noir très petit, d'où part

un poil assez droit. Tète et écaille coUaire brunes, avec le

bord antérieur de celle-ci jaunâtre. Pattes écailleuses, mem-

braneuses, et dessous du corps rougeàtre, pâle ou grisâtre. La

plaque anale, peu remarquable, ne paraît pas écailleuse; elleest

un peu raboteuse, marbrée de gris et de brun. Elle lie en paquet

irrégulier les feuilles ou petites branches de cyprès , avec assez

de soie , et s'y tient abritée. Elle se change en chrysalide dans

son nid , au commencement de juin , dans une coque assez

lâche, blanche, mais un peu plus formée que l'habitation de

la chenille. Chrysalide brun rougeàtre, assez allongée; seg-

ments de l'abdomen ayant une ligne transverse à la base et

une autre au bord postérieur, de petits points élevés, raboteux
;

mucron anal large , aplati
,

presque tronqué au bout , où

il est terminé [>ar quatre épines espacées, fines, crochues en

dehors. L'insecte parfait éclot quinze jours après.
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DES MKTAiMOitPHOSES DU StenocDnis inqnmtor (avec

figures).

Par M. Lkon Dlfoir, Correspondaiil de rinslilnt , Mciubie

honoraire de la Société eii(onio!(ti,Mque.

l'Séauce (lu 18 iioviMiiliiv 18Ô!).)

Depuis un demi-siècle on a prodigieusement peuplé le ré-

pertoire de l'Entomologie , mais il y a encore dans les espèces

dont la nomenclature est le mieux établie bien des Ijisfoires à

compléter, et je viens en fournir une preuve.

Tout ce qu'on sait sur les métamorphoses tles coléoptères

que Geoflroi désigna le premier sous le nom générique de

Stenocorus et Fabricius sous celui de Rliaiiium , se borne à ce

passage de Stroëmer, cité par l'entomologiste de Kiel à l'occa-

sion de son R. inquisitor, et récité par tous les autres liisto-

riens des insectes : Larva liexapoda, nudn, allm; capite colla-

rique cornets , fiiscis ; dorso canaliculato

.

Ce signalement est, en effet, parfaitement applicable à la

larve de notre Stenocore, mais il y a bien d'autres choses à

révéler à la science à ce sujet, et je vais l'essayer.

Dans le mois de novembre 1839, je trouvai, non loin de

Saint-Sever, sous l'écorce d'un tronc de pin (pinus maritima)

mort et abattu depuis longtemps, une quantité considérable
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de Stenoconis inquisitor sous ses trois formes, de larve, de

nymphe avec son nid et d'insecte ailé. M'étant assuré de la

lacune de la science sur ce point, je m'attachai à étudier ces

trois états et à en dessiner les traits principaux.

d" Larve. Allongée, déprimée, longue à l'étal adulte de

dix à onze lignes, large de trois et demie, composée de douze

segments, la tète non comprise ; tète coriacée, transversale,

plane, lisse, luisante, d'un marron vif; deux mandihules

cornées, dures, noires, robustes, presque droites, à pointe

bifide ; mâchoires allongées ; lèvre ovale ; deux paires de pal-

pes; labre corné; chaperon transverse; point d'yeux ni d'an-

tennes; prothorax aussi large que la tète, transversal, coriace,

plane, lisse, luisant, d'un marron clair; les autres segments

du corps blanchâtres, souples, poilus sur les bords; une rai-

nure dorsale, assez profonde ; dernier segment demi-circulaire;

trois paires de pattes articulées, trop courtes, pour déborder

le corps ; neuf paires tie stigmates ovales.

Les mâchoires ont vers leur milieu une demi-articulation,

et se prolongent du côté interne en un lobe ovale, velu. C'est

dans un angle de l'origine de ce lobe que s'insèrent les palpes

maxillaires. Ceux-ci sont de trois articles, dont le dernier est

grêle, subulé. La lèvre située entre les mâchoires est velue, et

supporte des palpes labiaux de deux articles. Le labre ou la

pièce qui termine en avant le plan supérieur de la tète est noi-

râtre, à peine échancré au milieu et poilu sur les côtés; il

est suivi d'un chaperon coriace, d'un marron clair. La tête

est arrondie sur les côtés, qui offrent quelques poils roussâtres

assez longs. Les deux segments qui succèdent au prothorax

sont plus étroits que les suivants et df'pourvus de stigmates ;

ils représentent le mésothorax et le métathorax. Des neuf

paires de stigmates , la première, un peu plus grande que les

autres, est tout à fait cachée entre l'angle antérieur du pro-

îhorax et la tète. Les huit autres sont apparentes et occupent
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les côtés des huit segments suivants; ils sont roussàtres, avec

une fente médiane, dans le sens du grand diamètre. Le der-

nier segment en manque. Les pattes sont blanchâtres, pinson

moins hérissées decjuelques longs poils, et composées de cinq

articles, dont les deux premiers courts, et le dernier plus

étroit, pointu, mais sans ongles.

La larve de notre Stenocore se tient entre le bois et récorce

du pin, où elle se creuse des galeries fort irrégidières à travers

la vermoulure et les excréments. Elle ronge l'écorce, et vit de

ses débris. Lorsqu'elle est sur le point de se métamorphoser en

nymphe, elle se construitavec beaucoup d'habileté une loge, un

berceau. C'est une excavation conchoïde, en ovale régulier, re-

levée dans tout son pourtour par une fascine de fibres blanchâ-

tres, fdiformes, artistement enroulées sur plusieurs couches et

sur plusieurs rangs, et formant ainsi un bourrelet épais, une

sorte de turban. On dirait un médaillon avec son camée. Par sa

contiguité, son adhérence à l'écorce et au bois, cet entourage

circonscrit une cavité , assez semblable à une demi-coque de

noix , où la nymphe se trouve au large et à l 'abri de toutes

les intempéries. N'allez pas croire que ce turban soit com-

posé de simples brins ou lanières de bois superposés au

hasard : un instinct admirable , une véritable industrie a pré-

sidé à ce curieux ouvrage. En étudiant la texture intime de ces

longs cordons si régulièrement cylindriques, il est facile de se

convaincre que la hbre ligneuse a subi une préparation pré-

liminaire avant d'être mise en œuvre. Pour les rendre duc-

tiles et aussi longs, la larve, après avoir, par une adroite in-

cision, extrait les fibres, a dû les remanier, les humecter, les

pétrir, les polir et en rajuster les bouts. Mais par que! pro-

cédé, quel mécanisme, ce ver, si lent dans ses mouvements,

si lourd en apparence, a-t-il passé à la lilière celte matière

pour en former ces vermicels dont il a clos son berceau ? Où
a-t-il pris ses matériaux, car le bois qui sert de couverture ou

IX. 5
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de fond à sa loge ne m'a pas paru rongé? Lesa-t-il réunis en

un seul chantier pour construire autour de lui la cellule où

il s'enferme pour le mystère de sa métamorphose?... Disons

avec Linné, opei-a Jelwvœ magna!

2' Nymphe. Emmaillotée, nue, blanche, glaljre, molle,

ovale- allongé, rétrécie en arrière, longue de six à sept lignes;

tête tout à fait réfléchie , cachée sous le prothorax ; celui-ci

avec un angle Saillant sur les côtés ; moignons des ailes et

pattes ployés sous le corps; cuisses débordant ce dernier.

Elle est placée au milieu de sa loge, dans l'attitude natu-

relle, c'est-à-dire le dos en haut. Pour peu qu'on l'inquiète,

elle se remue, s'ébranle par saccades. Quoiqu'elle jjaraisse

glabre au premier aspect, on lui découvre, avec un peu d'at-

tention, quelques poils sur les côtés du corps et aux pattes,

et la loupe constate, le long du bord postérieur des segments

dorsaux de l'abdomen , une série transversale de très petits

poils couchés. On en trouve aussi sur divers points du thorax,

ainsi que l'exprime la figure.

Dans l'évolution successive des diverses parties de la nym-

phe, la tète ne se redresse, pour venir se placer au niveau du

prothorax, que lorsqu'elle a déjà acquis la couleur grise et la

consistance de celui-ci. L'abdomen, réceptacle des plus im-

portants viscères , est la partie qui conserve la dernière sa

blancheur et sa mollesse.

3» Stenocorus inquisitor ailé. Notre espèce est positivement

\eCerambyx inquisitor. Lin., le Stenocore noir velouté de jaune

,

Geoff., et le Rtmgium inquisitor, Fabr. ; mais ce n'est point

celle qu'a figurée, sous ce nom, Panzer (Faun. germ., fasc. 82,

fig. 4), ni Vindagator, comme je l'ai cru longtemps. Les plus

grands individus n'ont pas plus de six lignes et demie do

longueur, ainsi que l'a dit Geoflroi. Les élytres n'ont chacune

que deux lignes élevées, et non trois, comme le St. bifasciatus,

avec lequel Vinquisitor a plus de ressemblance qu'avec tout
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autre. Les mâles sont sensiblement plus petits, plus étroits

que les femelles. L'accouplement a lieu peu de jours après la

naissance.

EXPLICATION DES FIGURES, PL. 5.

1. Larve grossie du Stenocorus inquisitor; mandibules ou-

vertes pour mettre en évidence les parties de la bouche.

2. Mesure de sa longueur naturelle.

3. Stigmate antérieur détaché vis-à-vis de la position qu'il

occupe.

4. Une patte détachée.

5. Portion d'écorce de pin vue par sa face interne , avec la

nymphe et son berceau grossis.

6. Nymphe grossie, vue par sa face inférieure.

7. Mesure de sa longueur naturelle.
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SUR l'histoire naturelle des COLEOPTERES DE FRANCE

DE M. MULSANT.

Par M. le comte Dejean.

Première livraison. Longicornet. .

(Séaijcc du 19 février 1840.)

Lorsque Latreille, notre illustre maître, m'avait proposé

d'entreprendre, sous sa direction, l'iconographie des Coléop-

tères d'Europe, ouvrage qui n'a eu que quelques livraisons,

et qui a été ensuite repris et continué par M. Boisduval, et de-

puis par M. Aube , il avait d'abord été question d'une ico-

nographie des Coléoptères de France; mais j'avais refusé de

m'y associer, parce que l'entomologie française ne me parais-

sait pas alors assez bien connue, et que je croyais qu'une en-

tomologie d'Europe devait présenter beaucoup moins de la-

cunes.

Depuis cette époque, on s'est beaucoup occupé, en France,

d'entomologie; mais il y a beaucoup de départements dont

les insectes sont presque entièrement inconnus ; et je crois que,

dans ce moment, une entomologie d'Europe peut encore être

plus complète qu'une entomologie française, parce que beau

coup d'insectes qui ne sont connus que pour se trouver en
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Suède, en Allemagne, ou en Italie, par exemple, doivent se

trouver également en France.

De toutes les familles de Coléoptères , les Longicornes sont,

sans contredit, la plus connue, et M. Mulsant a très bien fait

de commencer par cette famille. Le travail qu'il donne sur les

Longicornes de France peut être regardé comme à peu près

complet; mais je suis persuadé qu'il éprouvera de très gran-

des difficultés pour les autres familles, et que plusieurs d'entre

elles ne pourront être traitées que d'une manière très incom-

plète.

M. Mulsant, se basant en grande partie sur les travaux de

M. Audinet-Serville , divise la tribu des Longicornes en grou-

pes, familles, branches et genres, qui sont indiqués dans le

tableau suivant :

Groupe.
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Groupes. Familles. Bkanchks. Genres.

la, m. „«,.... • • .

j D„,,,di„„
l l Mo.imu,.

)
U".iaiM., jl,,.ni,.

t.:iminu ,
Monohammus.!i Aciinthodfrpg.

-Kd.lalres .EHilis

( Lriop,,,.

1 Kxocentriii.

: t'npnrucinirei ' Popoiiorberut.

Stf nojioma.

\ Me«osa.
M^scisaiin Niphuna.

' Al>ap.Mheli,.

Agdpdiilh.iirfS ARapanlhia,

.S;.pml,„. ,'
(

Compsidio.

Sanrrdai..-
' Anarea.

'

1 Sapcrda.

I Polyopsia.

\
iSlenosIola.

^ Phylœ.iaires ,'Oberea.

/Plijlopcia.

,
Rh.)i.»n. i \>sp*ra,rr, Ve.peiu..

f Rl.api.iirrp
BhamnuMum;

DinirÉPHiMoe»
'

' Rbagium.

j
1 Toiolair..

1

lo^oiu,.

' L'pUM.fn.
Slrangalia.

( Lep.ur.irr, |
''''P";"

1 Atioplodera

I Grainmopler».

Ces divisions me paraissent un peu compliquées, et je crois

surtout qu'on aurait pu se dispenser de leur donner des noms,

car tous ces noms de divisions secondaires fatiguent inutile-

ment la mémoire sans aucune utilité réelle; et je crois qu'il

vaut mieux, ainsi que je l'ai fait dans le species des Carabi-

ques , ne donner des noms qu'aux genres et aux principales

divisions.

A l'exception de quelques nouveaux genres qui ne sont

,

pour la plupart, que des démembrements des genres Calli-

dium, Clytus et Saperda de mon catalogue, et dont je parlerai

plus loin, tous les autres sont indiqués dans ce catalogue, et

je crois, comme M. Mulsant, qu'ils doivent être considérés
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comme do véritables genres; mais je crois qu'il aurait été pos-

sible de leur donner souvent des caractères plus essentiels que

ceux qu'il leur a assignés.

Je saisirai cette occasion pour répondre à ce que dit dans

plusieurs endroits M. Mulsant, que tel genre a été indiqué par

tel entomologiste qui n'en a pas encore fait connaître les ca-

lactères.

Je crois que ce ne sont point les caractères qui constituent

les genres ; les caractères sont des choses variables et qui dé-

pendent tout à fait de la manière de considérer l'ensemble des

genres que l'on veut traiter. Ainsi, par exemple, si M. Mul-

sant, au lieu de décrire seulement les Longicornes de France,

voulait décrire tous ceux connus, il serait obligé de changer

les caractères qu'il a assignés à ses genres. Souvent un nouveau

genre introduit dans une famille oblige de changer les carac-

tères de tous les genres de cette famille; quelquefois même
une nouvelle espèce que l'on veut introduire dans un geme

oblige de modifier les caractères de ce genre; et si je donnais

une nouvelle édition du species des Carabiques
,
je serais obligé

de changei' beaucoup de caractères génériques. Je crois donc

que les genres existent, mais que les caractères des genres ne

sont que des choses comparatives qui peuvent varier selon les

objets que l'on compare, et que, par conséquent, il est à peu

près impossible de donner les caractères d'un genre isolé, à

moins de donner en même temps les caractères de tous les

genres voisins.

M. Mulsant a cru devoir donner les noms français de tous

les genres, et même lorsqu'il parle d'un genre il le désigne

toujours par le nom français. Je crois qu'il aurait beaucoup

mieux fait de supprimer entièrement tous les noms génériques

français et de ne se servir que des noms latins, ainsi que je

l'ai fait dans le species des Carabiques; car puisque les noms,

latins sont Indispensables , il est complètement inutile d'être
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obligé de se charger la mémoire de deux noms pour le même
objet.

Mais je reprocherai suitont à M. Mulsant d'avoir donné les

plu'ases diagnostiques des espèces en français, au lieu do les

<!onn<;r en latin, comme on le fait ordinairement; la langue

Irançaise ne se prête point aux phrases diagnostiques, et la plus

légère comparaison sul'tit pour en être convaincu ; d'ailleurs

il est bon de mettre les étrangers qui ne comprennent pas le

français en état de reconnaître, au moins approximativement,

les insectes que l'on a décrits. Dans les ouvrages écrits en lan-

gue étrangère , nous sommes fort aises de trouver les phrases

diagnostiques en latin.

Les descriptions sont généralement bien faites; cependant

M. Mulsant ne me paraît pas s'occuper assez des différences de

forme, qui sont cependant les plus essentielles, et plusieurs

espèces qu'il donne comme des variétés, sont de véritables es-

[îèces, ce qu'il aurait reconnu s'il avait étudié ces différences.

Ainsi que je l'ai fait dans le species des Carabiques, il au-

rait dû donner les descriptions les plus détaillées pour les

«'spèces les plus connues, et ne donner pour les autres que

des descriptions comparatives ; il fait précisément le con-

traire, et donne souvent de longues descriptions pour des es-

pèces rares, auxquelles il compare ensuite les espèces com-

munes.

11 s'étend beaucoup, et même beaucoup trup, sur les diffé-

rentes variétés , car il est souvent impossible de les désigner

toutes; et je crois qu'il aurait mieux fait, ainsi que je l'ai fait

dans le species des Carabiques , de se borner à indiquer les prin-

cipales, et de dire que l'on trouvait tous les passages des unes

aux autres. Ces variétés sont désignées par des lettres, et souvent

par des noms; je crois ces noms tout à fait inutiles et même
nuisibles , les espèces seules doivent cire désignées par des

noms.
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Dans les réflexions critiques que j'ai adressées à M. le doc-

teur Aube, sur son species des Hydrocanlhares cl Gyriniens,

sous le nom d'un amateur, et qu'il a fait insérer dans les An-

nales de la Société eyitornologique , il se trouve plusieurs repro-

ches qui peuvent aussi s'appliquer à l'ouvrage de M. Mulsanl,

mais qu'il me paraît inutile de reproduire ici. Je me bornerai

seulement à dire qu'il a cru pouvoir changer plusieins noms

connus sans raisons suffisantes, et que dans ses nouveaux

noms génériques plusieurs doivent être changés comme étant

déjà employés.

Le style est très correct et souvent même élégant ; je lui re-

procherai même de l'être quelquefois un peu trop, et plus

littéraire que scientifique; car, dans un ouvrage de ce genre,

rien ne doit sentir la prétention, et il faut toujours écrire na-

turellement et le plus simplement possible.

Quelques expressions, cependant, ne me paraissent pas très

exactes : je citerai particulièrement les verbes capturer et cap-

tiver, et le mot sommet, qui ne me paraît pas devoir être em-

ployé dans le sens qu'on veut lui donner, et qui doit presque

toujours être remplacé par extrémité; on ne peut pas dire, par

exemple , le sommet des élytres

.

Malgré ces nombreuses critiques, et celles qui vont suivre,

l'ouvrage de M. Midsant est un ouvrage remarquable et utile,

qu'il fera bien de continuer ; mais avant de livrer à l'impres-

sion le premier volume qu'il se propose de publier, je crois

qu'il fera bien de venir étudier les diiïérentes collections de

Paris, car je suis persuadé que s'il les avait visitées et s'il

avait pris les conseils de nos principaux entomologistes, son

ouvrage n'aurait mérité que des éloges.

Je vais passer maintenant à toutes les observations de détail.

p. 18. V.\r.. A. SpondijLis elonfjatus.... Obs. L'affaiblisse-

ment ou la disparition des lignes élevées des élytres se
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remarque principalement chez ta femelle, habituelle-

ment plus grosse, mais n'en est pas le caractère dis-

tinctif.

M. Mulsant a oublié d'indiquer les difterences

sexuelles de cette espèce. Les femelles ont la tête

proportionnellement moins grosse et les mandibu-

les moins fortes ; les élytres sont plus allongées et

les lignes élevées sont à peine saillantes. Ainsi (juc

je l'ai dit dans mon catalogue, le 5. elongatus de

Megerle est la femelle du liuprestoitles et non une

variété, comme le dit M. Mulsant.

P. 22. Ergates Serrarius. Le nom de Faber étant beaucoup

plus ancien que celui de Serrarius , aurait dû être

conservé à cette espèce, ainsi que je l'ai fait dans

mon catalogue, d'après Paykull, Schonherr et

Gyllenhal.

P. 29. Cerambyx. On pourrait écrire beaucoup de pages

sur la question de savoir, lorsqu'un grand genre se

trouve divisé , s'il convient de cons(,'rver le nom pri-

mitif à l'un des nouveaux genres que l'on a formés.

Je crois qu'il faut conserver l'ancien nom généri-

que, lorsque la plus grande partie des espèces du

genre se trouve encore réunie dans un seul genre,

comme dans les //ar/5fl/MS, Pimeliu, Chrijsomela, etc.,

ou quand le genre a été fondé sur une espèce pri-

mitive à laquelle on en a réuni d'autres par la suite,

comme dans les Lyttn , Melolontha, Prionus, etc.

Mais quand l'ancien genre est divisé de telle ma-

nière, qu'on ne sait à quel nouveau genre il faut

conserver le nom i)rimitif, je crois qu'il faut

supprimer ce nom générique et le cunserver seule-
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ment pour la famille ou la tribu ; c'est ce que j"ai

fait pour les Buprestis, Elater, Ailica, etc. L'ancieii

i^enre Cerambyx me paraît être dans ce dernier cas;

je ne vois aucune raison pour conserv<,'r le nom
primitif à la portion de ce genre que presque tous

les entomologistes modernes nomment Ilammatiche-

nis , d'après Megerle, et je crois que i\l. Mulsant

aurait dû faire de même. Dans tous les cas, il au-

rait dû citer ce nom en synonymie.

P; 30. Je lui ferai aussi observer que VHéros y étant l'es-

pèce la plus connue, il aurait dû donner pour cette

cspèce.fla description la plus détaillée, et donner

une description plus courte et seulement compara-

tive pour le Velutinus.

P. 31. Je lui dirai aussi que la description du Miles n'est

pas assez étendue, et qu'il a négligé de parler de

la forme des élytres, qui dilïèrent beaucoup de

celles de l'Héros.

r. 32,33. Je l'ei'ai la même observation pour \es Purpuricenus

Biidensis et Kœlileri; c'est pour ce dernier qu'il au-

rait fallu donner la description la plus étendue.

M. Mulsant aurait dû aussi faire remarquer que le

Budensis a les antennes beaucoup plus déliées que

celles du Kœlileri.

P. 3'i. P. globulicollls. Dans les Purpuricenus , les carac-

tères doivent être tirés de la forme et non de la cou-

leur, qui varie beaucoup. Le corselet du Globulicollis

est tout différent de celui de ses congénères, ce qui

en fait une véritable espèce.

P. 37. Aromia iimbrosiaca. L'insccle dont il est question
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ici, et qui se trouve dans le département des Pyré-

nées-Orientales, me paraît ditïérent du véritable

Ambrosiaca de Stéven. Je l'ai rapporté, dans ma
collection, au Rosarum de Dabi, qui est peut-être

le Thoracica de Fischer ; mais il est possible que cel

insecte appartienne plutôt au Suaveolens de Piambur,

ou même qu'il constitue une espèce distincte et

nouvelle; n'en possédant qu'un seul individu, je

ne puis avoir d'opinion précise à cet égard.

P. -'lO. Ropalopus. Ce nouveau genre, qui n'est qu'un dé-

membrement du genre Callidium de mon catalo-

gue, comprend lesC. inmbrkum, clavipes et femo-

ratum.

P. A^. Callidium. M. Mulsant a conservé dans ce genre les

C. violaceum, dilatatum, sanguineum, unifasciatum,

alni et rufîpes.

P. 47. Phymatodes. Ce nouveau genre est formé sur lesC

variabilc, thoracicum et Inmierale; mais ce nom gé-

nérique doit être changé : je l'ai employé dans mon

catalogue pour désigner un nouveau genre de Téné-

brionites formé sur la Lacjria tuberculnta de Fabri-

cius.

P. 51. Phymatodes thoracicus. Cet insecte se trouve parti-

culièrement dans les cuves en bois dans lesquelles

on recueille la vendange; c'est peut-être le Calli-

dium vini de Panzer.

P. 54. Semanotus. M. Mulsant a formé ce nouveau genre

sur le Callidium undatum.
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P. 57. Oxypleurus. Je ne crois pas connaître l'espèce qui

constitue ce nouveau genre, et que M. Mulsant a

nommée Nodieri; il est possible cependant qu'elle

se rapporte au Crwcephalum morbillosum de mon
catalogue.

F*. 08. Criomorphus. Je ne vois pas pourquoi M. Mulsant

n'a pas adopté le nom à'Isarthron que j'ai donné

à ce genre dans mon catalogue. Dans tous les cas,

le nom de Criomorphus ne peut être adopté , car je

;,j^
l'ai employé dans mon catalogue pour désigner une

petite espèce de Lamiairedu Brésil.

. , C. aulicus. Je crois, comme Schonherr, qu'il faut

prendre le Callidium luridmn de Fabricius pour le

type de cette espèce : au reste, cela a peu d'impor-

tance; mais, précisément à cause de ce peu d'impor-

tance, je ne vois aucune nécessité de changer ce

qui est établi. «. ^ .0

P. 59. Var. g. C. castaneus. Paykull. Le Callidium fuscum

de Fabricius, Castaneum de Paykull, est, je crois,

une espèce distincte; mais, d'après la description de

M. Mulsant, je crois qu'il ne se rapporte pas à cette

variété. Les individus que je possède sont de Suède

et d'Autriche.

P. G3. Criocephalus. Je ne vois pas pourquoi M. Mulsant a

changé le nom Criocephalum en Crioceplialus ; il n'y

a aucune bonne raison pour cela.

P. 6-4. C. rusticus. Var. A. C. férus, Dej. Cet insecte est

une espèce bien distincte du Rusticus; il ne peut y

avoir aucun doute à cet égard , et tous les entomo-

logistes sont d'accord sur ce point.
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P. G5. Solenophorus strepens. M. le comte Dejean place, cette

espèce parmi les Stromaties ; mais je n'ai pu retrouver

les plaques ovales et cotonneuses du prothorax, indi-

quées par M . Serville comme un des principaux ca-

ractères (jénériques.

Dans les Stromatium , les mâles seuls ont les pla-

ques dont il est ici question , et elles sont très visi-

bles, à la vue simple, dans les mâles du Strqjens;

il faut donc en conclure que M. Mulsant n'a connu

que des femelles de cette espèce; cependant cet in-

secte n'est pas rare dans les collections, et on le

trouve dans beaucoup de localités. J'en possède des

individus du midi de la France , d'Espagne , d'Ita-

lie, de Dalmatie, de Constantinople, de la Russie

méridionale, de Perse, do l'Algérie et même du

Brésil

.

Le nom de Solenophorus doit donc être supprimé

et remplacé par celui de Stromatium.

P. 66. Hesperoplmnes sericeus. L'insecte dont il est ici ques-

tion est très probablement celui que j'ai désigné

dans mon catalogue sous le nom de Rotundicollis.

Il est assez commun en Barbarie; maison le trouve

très rarement dans le midi de la France, et je ne le

possède pas de cette localité. Il est possible que ce

soit le Callidium sericeum de Fabricius et d'Olivier,

mais je n'en suis pas bien certain, et je n'ai pas osé

indiquer cette synonymie, même comme douteuse,

dans mon catalogue.

P. 67. H. nebulosus. Celui-ci est bien certainement VHo-
losericeuni de Rossi, il ne peut y avoir aucun doute

à cet égard; quant au Nebulosum d'Olivier, j'avoue
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que j'en doute fort, car la description et !u figure ne

me paraissent pas bien convenir à celle espèce,

qui ne se trouve que très rarement aux environs de

Paris. Je crois donc qu'il faut conserver à celle

espèce le nom d'Holosericeus qui lui a été donné

par Rossi, et qui ne peut présenter aucune équi-

voque.

i'. G8. //. patlidus. Cette espèce est le véritable M'ixtum de

Fabricius, décrit par cet auteur dans le Supylementmn

Entomolog/œ Systematicœ , comme de la collection

de M. Bosc, et ce nom doit être conservé, car je ne

suis pas bien certain que ce soit le Puliulum d'Oli-

vier. Les descriptions de cet auteur sont si courtes,

les ligures généralement si mal faites
, qu'il est im-

possible d'être bien fixé sur beaucoup d'espèces.

M. Mulsant se trompe en disant que cette espèce est

généralement peu connue en France; c'est au con-

traire seulement en France où elle est un peu con-

nue, car on ne la rencontre pas dans les autres

parties de l'Europe; en France elle est même fort

rare, étonne la trouve qu'accidentellement; au-

trefois on la prenait assez souvent aux environs

de Paris, mais elle y est devenue extrêmement

rare.

P. 71. Platynotus. M. Mulsant a formé ce nouveau genre

avec les Clytus détritus et arriiatus; mais le nom gé-

nérique doit être changé , car il a été donné par Fa-

bricius à des insectes Hétéromères.

P. 91. Ayiaglyptiis. Ce nouveau genre est formé des Clytus

gibbosus et mysticus.
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P. 06. Cartallum. Ce genre portait primitivement le uoiii de

Certallum.

M. Megerle, en établissant ce genre, lui a don; é

le nom de Cartallum, ainsi qu'on peut le voir dans

les catalogues de Dabi ; c'est par erreur que dans la

première édition de mon catalogue on a im{)rimé

Certallum au lieu de Cartallum. Dans cette premièie

édition, il y a plusieurs fautes de ce genre.

H. 103. Gracilia pygmœa. Var. A. G. vint, Paiszrr. -Te ne

crois pas que le Callidium vint de Panzer se rap-

portée cette espèce, mais bien, ainsi que je l'ai dit ,

à mon Tlwracicum.

V. 105. Leptidea. M. Mulsant a formé ce nouveau genre sur

la Gracilia brevipennis de mon catalogue.

1'. 111. Necydalis major. C'est cette espèce que M. Chevru-

lat a décrite dans la Revue entomobgique de Silber-

man, sous le nom d'Ulmi.

P 112. Necydalis salicis. Cette espèce est regardée par

M. Cbevrolat comme la véritable major de Linné,

et comme le Molorchus abbreviatus de Fabricius et

Gyllenhal ; je crois qu'il a raison.

P. 121. Parmena Solieri. Im dénomination de Pilosa ayant

plus anciennement été donnée à un autre Lamien
f
Po-

gonocherus pilosusj, je me suis vu forcé de changer

celle imposée à cette parmène, etc.

M. Mulsant part ici d'un excellent princi[)e, que

beaucoup d'entomologistes n'observent pas assez,

mais je crois cependant qu'il l'a poussé im peu trop

loin; il y a trop de diflércnce entre le genre Pur-

mena et le genre Pogonocherus pour qu'il puisse y

tx. 6
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avoir confusion, et je crois que le nom de Pilosa

aurait dû être conservé.

F*. 124. Dorcadion fidviim. J'ai beaucoup de peine à croire

'!''" que le véritable D. fuluum ait été trouvé dans le

département de la Lozère, et je crois plutôt que, s'il

n'y a pas eu confusion de localité, on aura trouvé

n jiif'/'iij ) quelque espèce ditïérente et nouvelle.

P. l'29. Dorcadion donzeli. Je crois que cet insecte, que je

ne connais pas, n'est qu'une variété du Lineola.

Les Dorcadion varient beaucoup pour les couleurs.

!'. l.')4. Morimus tristis. Je ne crois pas que cette espèce se

trouve en France ; elle est jjropre à l'Autriche et aux

contrées plus orientales. M. Mulsant aurait dû in-

diquer d'une manière précise la localité où elle

Kiviîi.'j î a été trouvée. S'il n'y a pas eu confusion de loca-

\-.>d\ui tb lité, je crois plutôt qu'on aura pris pour le vérita-

ble Tristis des variétés femelles du Lugubris.

V. Mo. Lamia. Ainsi que je l'ai dit plus haut pour le genre

Cerambyx
,
je ne vois aucune raison de conserver à

ce genre le nom primitif de Lamia , et je crois qu'il

faut lui rendre le nom de Pachystola que je lui ai

donné.

l.)T. Monohainmiis. IMegerle a établi ce genre sous le

nom de Monohammus, et c'est par erreur qu'on a

mprimé Monochamus dans la première édition de

mon catalogue.

128. M. Sartor. Je ne crois pas que cette espèce soit le

véritable Sartor; je crois [)lutôt qu'elle doit être

rapportée au Maculatufi de Ziegler.
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P. 4 40. iU. Gallo-provincinlis. J'ai rnpporlé cet insecte à l'es-

pèce que j'appelle Lifjnntor, que l'on trouve dans

les pai'ties orientales de l'Europe, et qui est ordi-

nairement plus grande; mais il est possible que

sous le nom de Lignator ou de Gallo-provincialis on

confonde plusieurs espèces différentes, car, même
en France, les individus pris dans les landes de

Bordeaux me paraissent diiïérents de ceux pris

dans les Basses-Alpes. Les Monohammus sont très

embrouillés ; il faudrait les étudier avec soin, pour

bien déterminer ceux dont on peut faire réellement

des espèces et ceux qui ne sont que des variétés.

r. 145. Mdilis. Je ne crois pas qu'il soit convenable de

prendre le nom spécifique d'un insecte pour en

faire un nom généi'ique, ainsi que l'a fait M. Ser-

ville, et je crois qu'il faut donner à ce genre le nom
(VAstynomus sous lequel je l'ai désigné dans mon

aUalogue.

P. 152. Exocentrus. Ce genre a été établi par Megerle, ainsi

que je l'indique dans mon catalogue.

E. cinerens. Je ne connais pas cette espèce.

P. lolK Pogonocherus perrondi. Je ne connais pas cette

espèce.

P. 162. Stenosomafoudrasi. Cet insecte appartient probable-

ment à mon genre Deroplia , et peut-être à l'espèce

que M. Chevrolat a désignée sous le nom de Genei.

Dans tous les cas , le nom générique de Stenosoma ,

ne peut être conservé, car il est déjà emplo}é pour

un genre de crustacés.

P. 1G9. Niphona picticornis. Je l'ai vue dans plusieurs collec-

tions sous In dénominatwn spécifique de Saperdoides,
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que je n'ai pu conserver en raison de sa similUudc

avec te nom de lafainille.

Je ne puis comprendre ce raisonnement , et je

pourrais citer beaucoup de noms spécifiques qu'il

faudrait changer si l'on voulait adopter le principe

que veut établir M. Mulsant ; changeons les noms le

moins possible et seulement quand il y a nécessité

absolue, c'est toujours ce qu'il y a de mieux à faire.

P. 177. Agapanthia cœrulea. Il y a ici confusion. La Sa-

perda violacea de Fabricius, que l'on trouve dans

difïérentes parties de la France, mais plus particu-

lièrement dans les contrées septentrionales, est un

peu plus allongée que celle que j'ai nommée Sma-

ragdina, son corselet est un peu plus étroit et plus

cylindrique, et sa couleur, lorsqu'elle est vivante,

est d'un beau bleu violet. L'espèce que j'ai appelée

î Si)mragdina
,
qui est commune dans le midi de la

France , en Dalmatie et dans la Russie méridionale,

est proportionnellement plus courte, ce qui la fait

paraître plus large, son corselet est moins cylindri-

que et plus arrondi, et quand elle est vivante, sa

couleur est d'un beau vert, qui devient ordinai-

rement d'un bleu violet quelque temps après sa

mort. La grandeur varie dans les deux espèces, et

j'ai vu des Smaragdina beaucoup plus petites que

des Violacea. Je crois que Fabricius n'a connu que

la Violacea. Olivier veut probablement parler de la

Smaragdina, qu'il n'aura vue que morte. Quant à la

Cœruka de Schonherr, il faut probablement la rap-

porter à la Smaragdina ; mais, ainsi que je viens de le

dire, la note relative à la grandeur n'est pas exacte.

La Saperda lencaspis de Séven et Schonherr est
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une espèce toute diflerente ; les élytres ne sont pas

cylindriques comme dans 1 s Violacea elStnamydina,

mais rétrécies à la base et en ovale très allongé ; il

n'y a pas d'ailes sous les élytres, et peut-être elle

doit former un nouveau <;enre.

18-2. Compsidia. Ce nouveau geme, qui n'est qu'un dé-

membrement du genre Saperda de mon catalogue,

a été formé par M. Mulsant sur une seule espèce,

la Populnea.

18'!. Anœrea. Celui-ci n'est également formé que sur une

seule espèce, la Carcharias.

180. Saperda. M. Mulsant n'a conservé dans ce genre

que les Tremulœ, Panctata et Scalaris.

{'.H). Polyopsia. Je ne vois pas ce qui a pu déterminer

M. Mulsant à changer le nom d'Aiiœtia que j'ai

donné à ce genre dans mon catalogue.

200. Pliytœcia vittigera. Je doute fort que cette espèce

ait été trouvée en Provence ; il y aura eu probable-

ment erreur dans la localité.

•202. Ph. Jourdani. Cette espèce est bien VOphtlmlmka de

mon catalogue, et ce nom doit lui être rendu.

210. Vesperus luridîis. Le Luri(/îts de Rossi et mon Solieri

sont deux espèces difterentes , bien qu'en puissent

dire MM. Solier et Mulsant. Je possède les mâles et

femelles de chaque espèce. Celui décrit ici est le So-

lieri. Le Luridus se trouve ordinairement en Italie;

cependant j'en ai pris un individu vivant, mâle,

sur un arbre, à quelques lieues à l'ouest de Mar-

seille.
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V. 231. Toxotus dispar. Je doute fort que cet insecte ;iil été

trouvé en France, cependauUela est jiossible. M. Mul-

sant aurait dû dire dans quelle localité il avait été

trouvé par M. Cantener.

I'. 239. Piichyta 42 macnlata. Je ne vois pas jtourquoi

M. Mulsant a adopté pour cette espèce le nom 1 2 ma-

cnlata au lieu de celui interrogationis sous lequel

elle est ordinairement connue. Cette espèce varie

beaucoup et a reçu plusieurs noms; mais la variété

ia plus connue, et par conséquent celle qui doit ser-

;iMi vir de type, est celle qui porte le nom d'interroga-

tionis; c'est celui qui a été adopté et que l'on doit

conserver, car il y a toujours de l'inconvénient à

changer ce qui est établi.

V . 24 \ . P. iO punctata, Olivier. Ainsi que l'a fait Schonherr

il faut restituer à cette espèce le nom de 8 iiiaculata.

' i
' de Fabricius, sous lequel elle est généralement

connue.

r. 258. Slrangalia armata. Je ne vois aucune bonne raison

pour adopter le nom d'Armata de préférence à ce-

lui de Catcarata donné antérieurement par Fabri-

cius, puisque ces deux noms ne peuvent se rap-

porter qu'au mâle de celte espèce.

IV 271. Lqiturafortenayi. Cette espèce, qui est elVectivement

ï'Erythroptera de mon catalogue, se trouve dans di-

verses parties de la France ; je l'ai prise dans le

département de l'Aude, et elle est assez commune
dans les chantiers de Brest, d'où elle m'a été en-

voyée par M. Trobert ; la femelle est plus grosse et

proportionnellement plus large que le mâle, et,

comme dans la Rubro-tesiacea, le dessus du corselet

est de la couleur des élvlres.
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P. '272. L. rujîpemiis. Cette espèce doit probablement se

rapportera la Paihens de Megerle. J'en possède seu-

lement un individu mâle, qui vient d'Autriche.

P. 285. Anoplodem. Ce nouveau genre a été formé par

M. Mulsant sur les Leptura 6 guttata et mfipes, et

sur la Grammoptera lurkla de mon catalogue.

P. 290. Grammoptera spinosula. Je ne connais pas cette

espèce.

Comte Dejean.

Paris, 19 février 1840.
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SUR r.ES INSECTES QUI HABITENT LES GALLES DE lUkx
nanus et du Papaver duhium.

Par M. Edouard Perris.

(Séance du 4 soptemlji-c i859.)

Galle de l'Ajonc nain ( Ulex nanus, Lm. ).

Cette galle n'a été trouvée, jusqu'ici, que dans une seule

localité delà commune de Frèche, voisine de Mont-de-Marsan

(Landes) ; mais, en revanche, elle y est tous les ans fort abon-

dante. Des œufs d'insectes déposés, durant l'été, dans les jeunes

rameaux de ÏUlex namis déterminent, sur une étendue de 6 à

10 millimètres, des épanchements de sève qui produisent des

tuméfactions régulières , de véritables galles enfin , semblables

à des grains de chapelets ellipsoïdes, tantôt écartés, tantôt

contigus, et comme enfilés par les tiges. {Voy. pi. 6, fig. 4.)

Extérieurement , ces galles présentent une surface plus lisse que

le reste du rameau et cjuelquefoispubescente, et elles ont, dès

leur naissance, une teinte jaunâtre qui devient plus prononcé.'

avec le temps, et qui annonce une certaine désorganisation;

du reste , elles ne paraissent contrarier en rien la végétation

de la plante sur laquelle elles se trouvent, et les aiguillons y
croissent et y persistent comme partout ailleurs.

Si , à diverses époques de leur existence, on coupe ces galles

IX. 7
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pour en étudier la structure intérieure , on remarque que, dans

le principe, elles sont formées d'un tissu vert d'autant plus

grumuleux et succulent qu'on s'approche du centre, et au mi-

lieu on trouve un petit œuf ellipsoïde et jaunâtre; plus tard

cet œuf est l'enip'acé par une larve qui , en rongeant la sub-

stance même de la galle, dont elle fait sa nourriture, s'y pra-

tique une loge plus ou moins spacieuse et à parois à peu près

lisses. Pendant ce temps, le tissu de la galle devient plus sec

et plus compacte , sa couleur verte se ternit, et ses couches les

plus extérieures forment une sorte de croi^ite ou d'écorce qui a

pnîsque la consistance du bois.

L'insecte qui produit cette galleestune espèce decharançonite

du genre Apion, et comme nous ne l'avons pas trouvé décrit

danslesauteurs que nous avons pu consulter, nous le considé-

rerons comme nouveau, et nous allons donner son historique.

Apio7i ulicicola, Apion de l'Ajonc. , Nob. Pi. G, fig. 2 à 6.

Œuf : ellipsoïde, presque cylindrique, très lisse, luisant,

et d'un blanc jaunâtre. Long., 1 millim.

Larve en forme d'ellipsoïde allongé, jaunâtre, glabre et

apode; tète petite, d'un brun roussâtre et convexe dessus;

mandibules assez apparentes , écailleuses , bifides ; palpes au

nombre de quatre, deux de chaque côté, l'un au-dessus de

l'autre, implantés sur de gros mamelons, et de deux articles,

dont le dernier en forme de petite pointe; corps de douze

segments; stigmates d'un fauve très pâle sur les côtés de tous

les segments, à l'exception des 2% 3''etl2^ Long., 5 millim.

N2jmphcm\e, c'est-à-dire non renfermée dans une coque

,

jaunâtre et laissant apercevoir très distinctement toutes les

parties qui constituent l'insecte parfait; trompe translucide,

dirigée en bas perpendiculairement ; antennes relevées obli-

quement sur les côtés du thorax ; jambes repliées sur les cuis-
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ses; tarses couchés sur le sternum et l'addomen, celui-ci de

six segments; élytres appliquées sur les flancs, striées et

débordées de beaucoup par les ailes. Long., 4 millim.

Insecte parfait : Nhjro-cœndescens , pilis brevibus griseis consper-

siis; rostro nilido, tliorace nujomlo , elijiris striatis.

Entièrement d'un noir mat , un peu blanchâtre ; bec

luisant jusque près de la base ; thorax chagriné et presque

rugueux; élytres marquées de stries profondes, au fond des-

quelles on remarque des points enfoncés à des distances égales

et très rapprochées ; tout le corps ponctué et parsemé de très

petits poils grisâtres. Long., 3 miiiim. d/2.

Ce charançon passe l'hiver à i'élat de larve; au printemps,

il se métamor[)hose en nymphe , et il subit sa dernière trans-

formation en mai et juin.

Les frais que semble avoir faits la nature pour donner à la

larve de VApion idicola une retraite sûre et iniiccessib'.e sont

quelquefois en pure perle; l'épais et solide rempart derrière

lequel elle est abritée ne la défend pas toujours des atteintes

d'un ennemi. Cet ennemi est un EiUophe qui, lorsque la larve

a déjà acquis un assez grand développement, dépose dans sa

cellule ses œufs au nombre quelquefois de cinq à six , et voue

ainsi la malheureuse habitante de la galle à la voracité de sa

progéniture parasite.

Cet Eulope est aussi, selon nous, d'une espèce nouvelle.

Eulophus idicis, Eulophe de l'Ajonc, Noe. PI. (>, fig. 7 à 10.

Larve de près de 3 millim., blanche et un peu translucide;

tête assez grosse , demi-sphérique ; organes de la manducation

insaisissables; corps ovoïde, allongé, presque conique, de treize

segments; sur la tète et sur chaque segment, deux poils laté-

raux assez longs , implantés sur une sorte de petite glande.
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Nymphe revêtue d'une membrane sèche et cassnnte, el d'un

noir métallique, qui se moule sur son corps dont elle laisse

apercevoir la forme ainsi que la disposition et les articula-

lions des membres, mais d'une manière confuse.

Si on déchire cette enveloppe, on met à découvert la nym-

phe, qui est blanche, avec tous ses membres bien distincts

et apparents. Outre cette particularité, unique pour moi jus-

qu'ici dans les hyménoptères, de la membrane extérieure et

du la couleur noire , la nymphe dont il s'agit en présente une

autre : c'est que souvent elle met un an à se transformer ; ainsi

on en voit qui se métamorphosent aux mois de juin ou juil-

let, et beaucoup d'autres qui attendent la fin du printemps

de l'année suivante; de sorte que leur vie sédentaire, depuis

l'œuf que est déposé dans le mois de septembre, jusqu'à l'in-

secte parfait qui naît au mois de juin de la seconde année,

est de vingt-un mois. Je me borne à signaler ce fait sans en

donner d'explication.

Insecte parfait : A ntennis nigro-œneh , capite et thorace viridibus
,

punctatis, abdomhie lœvi, nitidi viridi ; pedibus viridibus, (jenibus,

tibiarum quatuor posticarum extremâ parte, tarsorum interme-

diorum priuio articuto, posticorum duobus prioribus articulis

albis.

Antennes d'un bronzé noirâtre, de sept articles distincts;

tête et thorax d'un vert foncé, et ponctué; métathorax et ab-

domen lisses, d'un vert luisant et métallic|ue ; ce dernier

pointu, sans tarrière saillante, déprimé et un peu concave en

dessus ;
pattes vertes

;
genoux des pattes antérieures

,
genoux

et extrémité des jambes des quatre autres pattes, premier ar-

ticle des intcrm(''diaires et les deux premiers des postérieures,

blancs. Femelle.

Le mâle ne diffère que par son abdomen, qui est plus

étroit, plus convexe et obtus. Long., 2 millim.
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Pour sortir de la galle, l'Eulophe, ainsi que l'Âpion , la

percent d'ini petit trou égal au diamètre de leur corps.

Galle du Pavot douteux (Papaver dubmm. Lin.).

Cette galle est commune, en juin et juillet, dans les sei-

gles et sur la lisière des champs sablonneux, à Mont-de-

Marsan ainsi cju'à Dax , où elle a été remarquée, pour la
,

première fois, par mon ami M. Hector Serres, zélé botaniste

et excellent observateur. Elle est produite par les capsules du

Papaver dubium. Ces capsules, presque cylindriques dans l'état

normal, ou plutôt en cône très allongé, se renflent démesuré-

ment et prennent ordinairement la forme d'une petite poire,

quelquefois un peu gibbeuse, mais le plus souvent parfaitement

régulière. Rien ne manque de ce qui constitue extérieurement

la capsule ; le stigmate avec tous ses rayons , les côtes longi-

tudinales qui répondent aux cloisons intérieures , tout est dis-

tinct, tout est intact, quoique tout ait suivi la loi de dilatation

à laquelle la capsule a dû obéir; le péricarpe n'est ni plus

épais ni plus solide, seulement il prend plus tôt une teinte

jaunâtre. (PI. 6, fig. H.
)

Mais c'est à l'intérieur que se manifestent de grands désor-

dres. Si, en eiïet, on ouvre une de ces capsules, on y trouve

des traces d'altérations profondes et intimes. Cloisons, grai-

nes , tout a disparu , tout est confondu , détruit ; ce n'est plus

qu'une masse d'un tissu grumeleux comme celui de la galle

en pomme du chêne, que tout le monde connaît, mais un

peu plus consistant. J'ai dit qu'on ne trouvait plus de graines

dans la capsule, et c'est la règle générale. Quelquefois, cepen-

dant, la désorganisation s'arrête avant d'atteindre le péricarpe,

et alors, entre celui-ci et la masse grumeleuse, existent, tan-

tôt dans tout le pourtour de la galle, tantôt dans une ou plu-

sieurs parties distinctes, des cavités plus ou moins irrégulières



U : ANNALES

où les graines persistent et viennent à maturité. (PI. 6,

%. 12 et 13.
)

Le tissu de la galle n'a pas partout la même densité; il est

au centre beaucoup plus compacte et plus résistant; c'est là

que se forment de petits noyaux ovoïdes, et de 2 millim. de

longueur, groupés irrégulièrement, au nombre de six à douze.

L'enveloppe de ces noyaux, d'abord épaisse, verto et à peine

plus consistante que le reste, devient peu à peu mince, rous-

sâtre et presque ligneuse. Dans chacun de ces noyaux ou

coques, on trouve une larve; mais les œufs ont échappé à mes

regards. Dans les premiers jours de la galle, ils se perdent au

milieu du tissu succulent qui les recèle, et plus tard les larves

sont déjà nées , ce qui prouve que ces œufs sont très prompts

à éclore.

La larve en question est longue de 3 millim., ellipsoïde,

blanche, glabre, apode et un peu molle ; sa tète est petite, à

peine saillante, et rnarcpiée sur le front d'un sillon longitu-

dinal presque imperceptible. Sa bouche est armée de deux

mandibules écailleuses, courtes et triangulaires ; le corps est

composé de douze segments : on n'y découvre ni tubercules

,

ni mamelons, ni appendices, rien enfin de ce qui pourrait

suppléer les organes locomoteurs , dont , du reste , la larve n'a

nul besoin, enfermée qu'elle est dans une étroite prison d'où

elle ne doit sortir qu'à l'état d'insecte parfait. Comme ses

dimensions en longueur dépassent un peu celles de la cellule

qu'elle habite, elle est obligée de s'y tenir dans une position

un peu arquée.

Avant de se métamorphoser en nymphe, elle tapisse sa

loge d'une pellicule rousse, mince et cassante, formée évi-

demment d'une substance gommeuse qu'elle a la faculté de

sécréter. La nymphe est blanche et nue; elle se transforme

en un Diplofèpe que je crois nouveau, et dont voici la

description.
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Diplolepis papaveris, Diplolèpe du Pavot, Nob. Pi . 6, fig. 1 4 àl 6.

Niger, nitidus, pedibiis mjîs, tarsis brunneis.

Entièrement d'un noir luisant; thorax finement ponctué;

écusson rugueux ; oviscapte et pieds roux ; tarses bruns. Long.

,

3 millim.

Il a les plus grands rapports avec le Diplolepis Icnticuluris

,

Oliv., mais il en diiïère par les antennes, qui sont d'un noir

luisant et non fouves, et par les tarses, qui sont bruns au lieu

d'être fauves. La diversité des mœurs est aussi un motif rai-

sonnable pour les séparer l'un de l'autre.

Le Diplolepis papaveris dont l'œuf a été pondu dans le mois

de juin, ne naît que dans le mois de mai de l'année suivante;

il passe l'hiver à l'état de nymphe.

Ce Diplolèpe a pour parasites deux autres hyménoptères de

la famille des Cinipsaires. Le premier forme nécessairement

un genre nouveau , car ses caractères ne se rapportent à aucun

de ceux que signalent les auteurs. Le genre Pteromnlus est

celui dont il paraît se rapprocher le plus ; mais il s'en éloigne

par la convexité de son abdomen , et son attitude gibbeuse

,

qui lui donneraient une vague ressemblance avec les Figites , si

si son anus n'était pas plus allongé en pointe et ses antennes

plus courtes et brisées.

Il m'a été impossible de distinguer la larve de cet insecte,

ce qui me fait croire qu'elle ressemble trop à celle du Diplolèpe

lui-même pour qu'on puisse facilement en faire ladifterence;

car s'il en était autrement, je l'aurais certainement remarquée

,

puisque de cpielques galles conservées intactes parmi un

grand nombre d'autres que j'ai disséquées, il est né un grand

nombre de ces parasites.
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Cyrtowma papaveris, Cyrtosome du Pavot, Nob. , Kuproç

(bossu) ccofjioc (corps). Pi. 6, fig. 17 à 22.

Caractères génériques.

Antennis fractis, ferè clavatis, duodecim articulatis; facie de-

pressâ, mandibuiis bijidis; abdomine (feininœ) aciUeato, ovis-

capto subarcuato , posticè vix exserto, sub abdomine abscondito

.

Antennes coudées, presque en massue, de douze articles;

mandibules bifides ; face un peu concave ; abdomen convexe,

et, dans la femelle, prolongé en pointe conique; oviscapte un

peu arqué, prenant naissance au tiers de l'abdomen, et logé

dans une rainure , ou plutôt une sorte de fourreau qui dépasse

l'anus; oviscapte lui-même à peine plus long que le fourreau.

Caractères spécifiques.

Fiemina. Antennis nigris; fucie, thorace, obdominisque seg-

mentorum marginibus viridi œneis; abdomine cœtenim cœru-

leo, denticiilis scidpto; femoribus œncis; iibiis tarsisque nigris ;

tibialibus spinulis testaccis.

Mas. Differt abdomine eUiptico, obtuse.

Alis diapha7iis.

Ql . Antennes noires; face et thorax ponctués, et d'un vert

bronzé brillant; écusson à bord tranchant; abdomen incliné,

très convexe en dessus et presque caréné en dessous; 4" seg-

ment presque entièrement recouvert d'une sorte de plaque

ou d'écaillé convexe, relevée, finement ponctuée et d'un vert

bronzé; 2», 3" et A' segments entourés d'une ceinture de pe-

tites dents sculptées ,
qui s'éloigne du bord à partir des côtés

jusque sur le dos; 5' segment muni de deux ceintures conti-

guës; espace compris entre ces ceintures et le bord des seg-
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ments d'un vert bronzé et finement ponctué; le reste bleu et

quelquefois violet, avec une très légère teinte bronzée; 6'' seg-

ment petit, horizontal, terminé en pointe et de la même nuance

que le bord des autres; cuisses d'un vert bronzé; jambes et

tarses noirs; épines de l'extrémité des jambes testacées.

c . 11 diffère de la famille par son abdomen ellipsoïde, plus

court et obtus, et par l'absence de l'écaillé qui domine le 1"

segment.

Ailes des deux sexes diaphanes , nervure costale et stigmate

testacés. Long., un peu plus de 3 millim.

Cet insecte est un peu lourd dans ses mouvements, ce

qui tient sans doute aux dimensions et ù la position de son

abdomen. Il a la faculté de sauter, mais à de courtes distances.

Les petites dents sculptées que présente l'abdomen pro-

duisent un très joli effet, et l'écaillé dont j'ai parlé est réelle-

lement curieuse : ces caractères , nouveaux pour moi
,
pour-

raient bien appartenir au genre, car on les retrouve dans un

autre Cyrtosoma, d'espèce bien différente par sa taille et ses

couleurs, et que j'ai obtenu d'une autre galle.

L'autre hyménoptère parasite est un Cinips, également nou-

veau , et dont la larve ressemble entièrement à celle de VEulo-

plius ulicis, que j'ai décrite plus haut.

Cinips papaveris, Cinips du Pavot, ÎNob.

Antennis fuscis , capite et thorace viridibus punctatis; lateribus

nitidis; abdomine cupreo, nitidissimo, pedibiis luteo-albidis,

femoribiis cupreis, posticè albidis; oviscapto nigro, abdominis

longitudinem œquam.

Antennes noirâtres, tête et thorax d'un vert mat et ponc-

tués; prothorax un peu doré; côtés et sternum d'un vert

doré brillant; abdomen d'un cuivreux très brillant, à reflets
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violets; cuisses cuivreuses avec l'extrémité blanchâtre; jambes

et tarses d'un jaune blanchâtre; un peu do roussâtre au mi-

lieu des jambes; extrémité du 4^ article des tarses et 5' noirs;

oviscapte noir, une fois plus long que l'abdomen. Long.,

2 millim.

Le mâle ne diffère de la femelle que par l'absence de l'ovis-

capte, comme toujours, et par son abdomen, qui est plus

petit.

Ces deux parasites naissent trente ou quarante jours après la

formation de la galle. Soit qu'ils attendent, pour propager leur

race, la saison des nouvelles galles, c'est-à-dire le mois de mai

de l'année suivante, et qu'ils donnent ainsi un exemple de

longévité si rare parmi les insectes, soit que, destinés à périr

avant l'hiver, ils s'occupent, dès leur naissance, du soin de

leur postérité , sans avoir besoin pour cela ni de la galle du pa-

vot, qui cesse de les attirer, ni peut-être d'aucune autre galle,

car je ne les ai jamais obtenus de celles que j'ai recueillies, ils

excitent vivement la curiosité de l'homme avide de savoir, et,

par les conjectures auxquelles ils donnent lieu , ils feraient

presque penser que leur existence cache quelque principe dont

la connaissance jetterait de grandes lumières sur certaines

questions relatives à la physiologie et aux mœurs des insectes.
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EXPLICATION DES FIGURES DE LA PLANCHE 6.

PREMIÈRE PARTIE.

1. Fragment de rameau de V^jonc nain muni de galles.

2. Larve de V^pion ulicicola.

3. Sa tête, vue de face, avec les mandibules et les palpes.

4. La même larve dans la galle , le tout un peu grossi.

5. JN'ymphe.

6. Mesure de la longueur naturelle de la nymphe.

7. Larve de VEulophus ulicis.

8. Sa nymphe.

9. Mesure de la longueur naturelle de la nymj>he.

10. Tête et antenne de l'insecte parfait.

DEUXIÈME PARTIE.

11. Galle du Pavot douteux (elle a quelquefois cette dimen-

sion 5 mais habituellement elle est un peu plus petite).

12. Galle, un peu irrcgulière, coupée longitudinaleiit'nt.

13. Galle coupée transversalement (elle est de celles où

des graines ont persisté).

14. Larve du Diplolepis papaveris, très grossie.

15. Insecte parfait, très grossi.

16. Mesure de la longueur naturelle de cet insecte.

17. Cyrtosoma papaveris, irès grossi.

18. Mesure de la longueur naturelle.

19. Antenne.

20. Mandibule.

21. Abdomen du mâle.

22. Mesure de la longueur naturelle de l'abdomen.





ANNALES DE LA SOCII^.TÉ KNTOMOLOGIQUE. 101

SECOND MÉIVIOIMI-]

SUR LES INSECTES QUI ATTAQUENT L'OLIVIER.

Pai M. BOYEH DE FONS-COLOMBE.

( Séance du 8 janvier 1840.)

J'ai décrit dans un premier mémoire (1) deux lépidoptères

de la famille des Tinéites, qui nuisent à l'olivier. D'autres in-

sectes attacjuent également cet arbre précieux, la ressource

et l'honneur d'Aix et de la Provence , et détruisent ou altèrent

son riche produit. C'est déjà trop qu'une suite d'hivers rigou-

reux, auxquels nos pères n'étaient pas accoutumés, aient fait

périr nos oliviers si fréquemment, depuis quelques années

,

que la plupart de nos agriculteurs s'en dégoûtent et préfèrent

renoncer à des récoltes devenues trop casuelles; il faut, de plus,

avoir à les défendre contre beaucoup d'ennemis que leur petite

taille n'empêche pas de nous faire de grands torts, parce c|ue

leur multiplication est extrême. L'entomologiste qui cherche

à les reconnaître par leurs caractères distinctifs, à se mettre au

fait de leurs mœurs , rend déjà par là même service à l'agri-

culteur : il les lui signale , lui apprend à les discerner ; il peut

alors plus aisément les détruire ou arrêter leurs ravages.

I. UOryctes gnjpus. L'Oryctes grypus , Illigeu , coléoptère

(1) Voyez les Annales de la Société entomologique de France, 1857,

t. VI, page 179 et suivantes.
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d'une très grande stature
,
particulier à nos provinces méridio-

nales, très voisin, mais distinct de VOnjctes nasicornis, qui se

trouve dans le nord, attaque, dans Fétat de larve, la souche des

oliviers(l ),. On rencontresurtoutcettelarve dans les souches qui

sont en parîie viciées : elle les ronge et augmente le mal. Ber-

nard, auteur d'un très bon mémoire sur l'Olivier et sa culture,

mémoire couroîmé, en 4782, par l'Académie de Pifarseilîe,

ne pense pas que cette larve fasse un grand dommage aux oli-

viers. Jl se fonde sur ce que ces arbres vivant très longtemps,

cjuoiquc leur tronc soit creux en grande partie, de légères

excavations dans la souche ne peuvent guère leur nuire ; il

ajoute que ce Scarabée est rare en Provence. Une fâcheuse expé-

rience répond à la première de ces réfiexions. Depuis que Ber-

nard a écrit son mémoire, nous n'avons plus, même dans le

Var, que des oliviers devenus bien chétifs. Je puis assurer,

contre la seconde allégation, que je trouve très fréquemment

cet insecte, surtout dans son état parfait. La larve est d'un gris

blanchâtre, molle, à six pattes et à tôte écailleuse, ordinai-

rement repliée en demi-cercle sur elle-même, et assez sem-

blable, cjuoique beaucoup plus grosse, à celle du hanneton.

La tète de VOnjctes grypus màîe, à l'élat d'insecte parfait, est

marquée de points enfoncées assez gros, et armée d'une grande

corne recourbée. Le corselet est très échancré et plus étroit en

avant, très arrondi sur les côtés, im peu rétréci en arrière ; le

devant et le milieu sont presque planes , lisses ; on y distingue à

peine c[ueîqu(S points épars et peu enfoncés ; les côtés, au con-

traire, sont assez déprimés, inégaux et raboteux, par une c|uan-

tité de petits sillons qui se croisent en plusieurs sens ; la partie

postérieure se relève brusquement en bosse, et se termine en

haut par une proéminence très comprimée en avant et pres-

que divisée en deux lobes à son sommet ; un sinus large et

(1) Voyez le BuUelin enlomologique, 18i0, t. IX, p. n et ni.
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peu prononcé sépare ces deux lobes, et le milieu de ce sinus

est marqué par un très petit tubercule ; tout le derrière du

corselet est aussi lisse que la partie antérieure. Les élytrès sont

de la même forme que dans les autres Orijctes , très lisses

,

marquées insensiblement de points très écartés, comme le

devant du corselet ; on distingue à peine sur leur disque une
ou deux lignes très légèrement marquées, allant un peu obli-

quement de la base vers l'extrémité ; l'écussonest assez grand

et arrondi; une raie de points enfoncés, bien marqués, ac-

compagne les deux côtés de la suture. Le ventre et les pattes

sont hérissés de poils roussâtres ; les jambes antérieures ont

trois crochets ou dents à leiu- côté externe. Les antennes sont

petites et noires.

La femelle dilVère du mâle, en ce que la tête n'a pas de

grande corne recourbée, mais une très petite, ou, si l'on veut,

une élévation pyramidale droite; le corselet est plus égal,

n'ayant en avant qu'une assez grande dépression arrondie, et

qui se relève un peu derrière en une ligne ou côte légèrement

courbe ; les côtés sont aussi marqués d'une autre très légère

dépression ; il est, ainsi que la lète, beaucoup plus couvert

de points enfoncés et de rugosités que celui du mâle.

On peut désigner cet insecte par la phrase spécifique

suivante, cjui le distingue suffisamment de t'Onjctes nasicornis,

Geotrupus nasicornis, Fab. : Onjctcs grypiis; thorace prominen-

tiâ triplici postici lœvi, capitis cornu recurvo, elytris iœvissi-

mis, ad sutnrani tantiim striato, piinctatis, Nob.

Je crois que le meilleur remède à opposer à ses dégâts , est

de récéper soigneusement les souches gâtées , et d'en enlever

toutes les parties pourries. Par là, on détruit les asiles de cet

insecte , et s'il y a des œufs pondus dans le même local par la

prévoyance de la femelle, ils sont enlevés en même temps :

l'olivier gagne aussi lui-même à ce travail d'assainissement.

Bernard , d'après Columelle , indique la crasse d'huile ou sa
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lie comme propre à faire périr la larve, en la répandant en

manière d'engrais au pied de l'arbre.

IL Ilyles'nms oiciperda , Fabr. Une autre larve de coléoptère

bien plus petite, mais plus nuisible, attaque les rameaux de

l'olivier. Elle est blanche, presque rase, à six pattes, ordinaire-

ment repliée sur elle-même en demi-cercle; elle se loge sous

l'écorce et dans l'aubier des petites branches. Les branches qui

sont rongées par cet insecte se distingnent par dos taches rousses

ou d'un gris brun, quelquefois un peu violàtre, d'une assez

grande étendue ; elles languissent et meurent bientôt après.

Cet insecte est connu sous le nom vulgaire de Ciron ou Tara-

gnon. Ce coléoptère est du genre Hijlesinas, Fabr. et Latr. ;

il est épais et raccourci ; sa tête est large et grosse, enfoncée

dans le corselet, ponctuée et veine sur la face , qui est aplatie ; sa

partie supérieure est un peu bombée. Le corselet est aussi assez

bombé, plus étroit en avant qu'en arrière; ses côtés sont très

arrondis; sa base se prolonge en pointe au milieu, et ce milieu

paraît se relever un peu en capuchon , l(^s côtés de cette même
base étant très sinués postérieiu'emcnt ot assez relevés avant

ce bord postérieur ; le disque est marqué de points très enfon-

cés, assez gros, surtout vers le milieu, où l'on voit aussi quel-

ques points ti'ès relevés et presque muriqués; il est tout hérissé

de poils courts, roux ; !e milieu est marqué d'une ligne lon-

gitudinale un peu enfoncée. Les élytres, assez bombées, sont

marquées de dix sillons qui paraissent ponctués, les points ne

s'apercevant guère, parce que les élytres sont entièrement héris-

sées de poils roux, semblables à ceux du corselet, mais plus

longs et plus serrés; il y a une petite bosse au dessous de l'angle

humerai : les élytres sont assez larges, leur longueur n'étant

guère que deux fois leur largeur; leur extrémité est très arrondie

avec l'angle anal un peu aigu. 11 y a des ailes sous les élytres.

La couleur de tout le corps est noirâtre sous les poils. Les an-

tennes, terminées en masse ovale
,
presque solide, comme dans
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ce genre, sont rousses. Les pattes sont larges, d'un brun

roussâtre; les jambes aplaties et presque triangulaires, ciliées

de poils roux à leur côté externe et armées de quelques épines

au bas de ce même côté; elles sont un peu échancrées avant

l'extrémité, surtout la première paire; cette extrémité est très

élargie : les tarses sont d'un roux plus clair, leur pénul-

tième article est bilobé. La longueur de l'insecte est d'une

ligne et demie. Ilijlesinus oleiperda. Fadu. Ilylesimis viUosus,

fuscus, elijtris striatis, griseis; pcdibus teslaceis, Fabr. Sysî.

eleutlier., tom. II, p. 394, n^ 23. Dostriclius oleiperda, Fabu.

Sijst. eutomol. Il paraît que c'est le même insecte que Bernard

désigne sous le nom de Vrillctte, nom qui cependant ne lui

convient pas, soit parce que cet insecte n'est réellement pas

du genre Anobimn, soit parce que les Vrillettes n'attaquent que

le bois mort. Bernard assure ne l'avoir pas observé dans la

Basse-Provence : cet insecte se serait-il plus répandu depuis

l'époque où il écrivait, ou bien, en eftot, infeste-t-il seule-

ment les environs d'Aixet les quartiers situés plus au nord,

tandis que
,
par mie sorte de compensation , nous ne sommes

pas sujets ici aux ravages du Chermés? Il est certain qu'il est

très commun sur l(,'s oliviers de la campagne d'Aix. Cet insecte

sort en avril, (ni au plus tard en mai, des branches de ces

arbres, après y avoir passé la première partie de sa vie dans les

états de larve et de nymphe. Si on laisse à l'insecte ailé le temps

de sortir de son nid, de voler dans les champs d'olivier, de s'ac-

coupler et de faire sa ponte, un nouvel essaim d'ennemis cent

fois plus nombreux est bientôt produit pour l'année suivante;

il est donc de toute importance, après la taille des oliviers,

dont le but principal est de retrancher les branches qui ren-

ferment ce germe funeste, de ne pas laisser celles-ci dans les

vergers, et, s'il était possible, de les brûler sur-le-champ, ou

du moins de les renfermer dans le local le pluséloigné de ces ar-

bres : il faut surtout prévenir pour cette opération l'époque du

IX. 8
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développement et de la sortie de l'insecte ; on la reconnaît aux
petits trous ronds par lesquels ils quittent la branche, et

qu'on aperçoit aisément aux endroits tarés. Il serait peut-être

nécessaire que les autorités locales prescrivissent des mesures

générales pour empêcher que le mal ne se propage; sans cela

l'agriculteur soigneux ne gagnerait rien, si les arbres d'un

voisin négligent lui apportaient le mal qu'il aurait cherché

à éviter.

m. Phloiotribus oleœ. Le Scolyte de l'Olivier, Bernard,

Phloiotrihus oleœ, Latu., attaque aussi les rameaux. C'est

surtout à l'enlourcliure tics branches qu'il se loge de préfé-

rence, soit en larve, soit dans son dernier état. Il découle de

l'ouverture (ju'il y l'ait une substance gommeuse, assez sem-

blable à la manne. Le moindre vent fait rompre les rameaux

ainsi rongés. C'est surtou! après les mortalités, lorsque de

jeunes rejets repoussent des vieilles souches, que cet insecte

fait le |)!us de mal ; il ressemble beaucoup au précédent , mais

il s'en distingue surtout par ses antennes, dont la massue est

très longue et divisée en feuillets comme celle des scarabées. Jl

€Stun lieu plus petit que VHijlcsinus; sa forme est, en gros, la

môme. La tête est un [leu moins enfoncée dans le corselet, les

mandibules plus saillantes et plus pointues ; la face un peu

mcjins aplatie, hnement ponctuée et hérissée de [«ils ; les anten-

nes beaucoup plus longues que la tète (elles sont plus courtes

dans VHylesinus), rousses et hérissées de longs poils, même la

massue; le corselet est aussi bombé, mais plus égal, n'étant

ni relevé en arrière, ni cucullé : il est, comme dans l'autre

espèce, plus étroit en avant, arrondi sur les côtés, la base

sinuée et son milieu prolongé en pointe; couvert de points

très gros et très enfoncés, et de petites pointes muriquées; il

est hérissé de poils roux assez longs. L'écusson est large et pas

très grand. Les élytres sont de la même forme que dans VHij-

lesinufi, beaucoup plus ponctuées (les points assez gros et très
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sensibles) , hérissées de même de poils roux , et marquées de

dix stries ponctuées ; il a aussi des ailes. La couleur du corps

est également brun-noirâtre. Les pattes ont presque la même
forme, mais elles sont plus arrondies extérieurement et point

échancrées. Pliloiotrihus oleœ; Phloiotrîbus nifjricans, chiereo-

viUosus, antomis rufis, ehjtris str'mtis, pedibus fusas, Latr.

Gênera insect. tom. 2, p. 395, n. 24. Hylesinus oleœ, Fabr.

Scolijte de l'olivier, Ou\., Encijcl. métli. On ne peut indiquer

aucim moyen efficace pour détruire ct"t insecte, bien nui-

sible cependant ; on doit s'attacher à le reconnaître et à le

chasser partout où on l'aperçoit, quand il a acquis des ailes.

Il parait sous cet état dans toute la belle saison ; il attaque alors

les branches les plus fortes, toujours vers les enfourchures

,

et les vents violents les font rompre alors en grand nombre.

Bostricims scxdentatus. Le Bostriciius sexdentatus , Oliv.,

Apatc, Latr., qui attaque aussi le bois de l'olivier, et qu'on

rencontre sur cet arbre, n'est pas dangereux , parce qu'il ne

s'attache qu'au bois mort.

IV. Otiorhynchns meridionalis. Un autre coléoptère de la

famille des Charançonites, Otiorlnjnchiis meridionalis, Déj.,

ScnoENHERR, Geîi. etSpec. eiirciil., tom. II, p. 571, dévore les

feuilles et les jeunes pousses des oliviers. Ces arbres en souflrent

beaucoup, et les agriculteurs du département du Var le regar-

dent comme un des plus grands fléaux des oliviers. C'est la

nuit qu'il monte sur les arbres : il se cache le jour dans la

terre qui environne les racines. C'est là qu'il est iacile de le

trouver, surtout où les sinuosités, les irrégularités du bas du

tronc lui oiïVent des retraites plus commodes. La hauteur des

arbres, dans la plupart des campagnes du Var, rend difficile

de le saisir la nuit sur les branches; on pourrait, sur des

oliviers de grandeur médiocre, en prendre beaucoup à la lueur

d'une lanterne; ils sont de la grosseur d'un pois et très visi-

bles; mais il vaut mieux fouiller au pied de l'arbre à plu-
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sieurs reprises et à plusieurs époques, pendant le jour, et jeter

au feu tous ceux qu'on trouvera de cette manière. Nos culti-

vateurs des Bouches-du-îihône ne s'en (plaignent pas autant ;

sans doute il ne ne s'y montre pas en aussi grand nombre. Je

l'ai cependant trouvé très fréquemment à Ai\ et dans les pavs

environnants, en cherchant au pied des oliviers. C'est le dernier

ouvrage de M. Laure, Manuel du cultivateur provençal
,
qui m'a

fait connaître cet insecte, qu'il décrit fort bien. Je connaissais

ses dégâts sous le nom de Cliapluu, par où on les désigne^ dans

le pays, mais je les attribuais à d'autres animaux.

Tout l'insecte est noir foncé, et parsemé de petits poils très

courts , un peu roux, qui lui donnent, surtout sur les éiytres,

un léger reflet de cette couleur. La tête est assez couverte de

petits points enfoncés, sa partie postérieure est arrondie et un

peu élevée; le rostre, ou partie antérieure de la tète, est aussi long

que le reste de la tête; il s'élargit assez brusquement en avant,

et est séparé de la partie postérieure par un étranglement ; son

extrémité antérieure est inégale et présenteà peu près trois dents

ou proéminences horizontales ; cette extrémité est hérissée de

quelques poils raides et assez longs : les mandibules et les palpes

sont très cachées, et ne s'aperçoivent qu'en écartant avec

quelque effort les parties de la bouche; le dessus du rostre

est raboteux et présente trois lignes longitudinales très élevées,

dont l'intermédiaire est bifurquée en avant. Le corselet est

ovale, presque globuleux, un peu plus large cjue la tête, plus

rétréci en avant et en arrière, arrondi sur les côtés, élevé in-

sensiblement en bosse en dessus, tout couvert de gros points

élevés. L'écusson est triangulaire et très petit. Les éiytres sont

ovales, assez relevées en bosse, soudées, sans ailes tiessous,

très raboteuses : elles ont dis. stries profondes, marquées de

gros points enfoncés : les int(3rvalles assez relevés et très ponc-

tués de points plus petits, de beaucoup plus larges à leur

base que le corselet , les angles de cette base très arrondis et
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fornianl avec le corselet un angle très rentrant : les côtés ar-

rondis , carénés et fortement rebordés en dessons , le repli re-

couvrant des deux côtés un tiers du ventre : ils se terminent

par une courbure insensible en pointe obtuse à leur extrémité.

Les antennes sont plus longues que le corselet et la tête en-

semble, coudées après le premier article qui est noire et lisse,

et au moins aussi long que la tète : les suivants sont très dis-

tincts, monili formes et hérissés, ceux de la massue qui les

termine sont serrés et peu distincts. Les cuisses sont très ren-

flées, surtout la première paire, sans épines, mais fort échan-

crées en dessous avant leur extrémité, les jambes et les tarses

sont hérissés de petits poils qui les font paraître grisâtres : le

pénultième article est bilobé (F. la note ad calcem.
)

V. Lijtta vesicatoria. Les feuilles de l'olivier sont encore

sujettes à être rongées par la Cantliaride commune, Lytta vesi-

catoria, Fabr. Ces coléoptères paraissent toujours en familles

nombreuses , cependant leurs attaques ne sont pas ordinaire-

ment très fâcheuses. Il est aisé de les apercevoir et de s'en

débarrasser. Comme elles ont de la valeur dans le commerce

de la pharmacie, on peut facilement engager les enfants de la

campagne à les recueillir, pour les vendre ensuite. On pourrait

essayer de les détourner des oliviers, si l'on a trop à redouter

leurs ravages, en plantant autour des vergers le troène, le

lilas et le frêne, dont elles mangent encore plus volontiers les

feuilles.

VL Le Chermés. Le Chermés, vulgairement Pou de l'olivier,

Coccm oleœ, Latr., Oliv., Enc. met., est un fléau pour nos

côtes méridionales , surtout dans le Var ; car il est peu commun
dans les Bouches-du-Rhône et inconnu aux environs d'Aix.

Mais ce sont précisément les parties les plus chaudes du dé-

partement du Var oui , sans donner de l'huile aussi fine que

celle d'Aix, sont couvertes d'oliviers, et produisent le plus à

cause de la grandeur qu'y acquièrent ces arbres. La figure que
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Kernard donne du Chermés dans son mémoire, paraît se rap-

porter plutôt à l'insecte encore assez jcime qu'à celui qui a

atteint son dernier âge. Il est, à cette époque de sa vie, hémi-

sphérique, un peu raboteux , avec deux plis ou lignes élevées,

transverses, une petite échancrure à [leine sensible à l'une des

extrémités cpii doit être la dernière, quelquefois aux deux.

La couleur est d'un gris un peu cannelle, quelquefois îioiràtre.

Leur longueur, égale à leur largeur, est environ de 2 lignes. Je

ne connais pas les mâles
,
qui doivent être ailés , beaucoup plus

petits et infiniment plus rares ou plus difficiles à apercevoir

que les femelles. Celles-ci sonl quelquefois en grand nombre

sur chaque arbre, et serrées les unes contre les autres. Leur

trompe enfoncée dans l'écorce tendre en suce la sève. Leurs

excrétions et les sucs extravasés se manifestent par une pous-

sière noire qui salit les branches. Ces insectes épuisent l'arbre

et nuisent à sa croissance ainsi qu'à la maturité de son fruit. Ils

se propagent avec une prodigieuse rapidité : ils ne se conten-

tent pas d'attaquer l'olivier
;
quelques uns de nos arbres d'oran-

gerie, surtout le laïuier-rose, l'oranger même, leur convien-

nent aussi. Je voulus suivre les mœurs de ce Chermés dans

une contrée où les oliviers sont moins communs, et n'en sont

pas attaqués. On m'en avait envoyé quelques uns , je leur livrai

un petit olivier; je cherchais sinîoul à connaître le mâle, je

ne pus parvenir à l'apercevoir; mais bientôt je m'aperçus

que les lauriers-rosei de mon orangerie, alors exposés à l'air

libre et assez à portée de mon petit olivier , en étaient remplis ;

et, pendant plusieurs années consécutives, j'eus lieu de me
repentir de ma téméraire négligence, et j'eus bien de la peine

à les chasser de ce nouvel asile.

Le seul procédé à indicfuer contre les Chermés, est de les

détruire en les raclant sur l'arbre même; et comme chaque

Chermés devient un nid sous lequel reposent et sont abrités

ses œufs et ses petits, il est nécessaire, après les avoir raclés,
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de passer un pinceau impi'égné de vinaigre sur la place

qu'ils ont occupée, pour détruire tous les germes ri'un mal

qui doit se renouveler. Mais ce remède devient à peu près im-

praticable quand les arbres sont d'une certaine grosseur.

YII. Fsylie du coton des fleurs. La Ps}lle du coton des fleurs,

Psylla oleœ, INob. Psylla, antennis brevibus, fronte producto,

plana; elytris scariosis albis, brunneo marmomtis , INob. C'est par

cette phrase spécifique que je crois pi)uvoir décrire cet insecte

,

qui n'a pas été connu des auteurs que J'ai pu consulter. H est

du genre Ps////e, Latreille, Oliy. et Geoffroy; Chermés,

Fabr. Sa larve produit le coton qui entoure quelquefois les

fleurs de l'olivier, et elle se cache sous cette enveloppe, qui est

une sécrétion de l'animal. L'insecte parfait parait en juillet, et

fréquente alors les oliviers , soit pour s(^ nourrir de leur

suc, soit pour y pondre ses œufs, tandis c[ue la larve et son nid

paraissent en même temps que les boutons à fleurs commen-

cent à se développer. La Psylle, dans son dernier état, n'a

qu'une ligne de long tout au plus. Son corps est d'un vert

jaunâtre; son front ou le devant de sa tète est aplati, avancé,

grand, de la forme d'un bouclier, insensiblement plus étroit en

avant , où il s'arrondit , quoique légèrement fendu , à son extré-

mité. Les antennes, plus courtes que dans d'autres espèces

congénères, sont cependant plus longues que la tête; les deux

articles de leur base sont très gros en comparaison du reste de

l'antenne, qui est filiforme. Le corselet est transverse et fort

étroit; entre le corselet et les élylres, se voit l'écusson
, qui est

beaucoup plus grand que le corselet , triangulaire et très bombé.

Les élytres sont en toit
,
presque carrées , très dilatées au côté

extérieur de leur base, arrondies presque en ovale à l'extré-

mité , le côté interne étant un peu courbe ; elles sont blan-

châtres, d'une transparence louche, marbrées de taches rous-

sâtres plus grandes et plus foncées au côté extériem* et à l'extré-

mité; il y a un ou deux points noirs, très petits, au milieu du
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eôté interne ; les ailes, cachées sons lesélyties, sont Vjlancheset

trans|>arentes. L'abdomen est coniqne, el l'anus de la femelle

paraît armé de deux grandes lames triangulaires réunies, qui

doivent servir à pondre et à conduin; ou fixer les œufs. La

trompe est couchée le long de la poitrine. Les pattes sont assez

épaisses; les cuisses, dilatées en massue, lui servent à

sauter. La larve et les nymphes ressemblent, sauf les ailes, à

l'insecte parfait; elles sont d'un vert plus pfde. Il est bien diffi-

cile d'indiquer des moyens de détruire ou d'écarter un insecte

qui s'attache aux fleurs mêmes, les Hétrit, et fait souvent

avorter le fruit. Les lessives indiquées ailleurs contre les puce-

rons, la chaux, les cendres, les infusions de tabac, l'emploi

du souftlet indiqué dans divers ouvrages périodiques d'agricul-

Ime et qui dirige une fumée acre sur les pucerons, peuvent

être utiles, mais il faut prendre garde (\ue ces lavages ne nui-

sent à la fleur même, qui est si délicate, et que le remède ne

soit pire que le mal.

MIL Oscinisoleœ. L'olive elle-même, vers l'époque de sa

maturité, est sujette à être attaquée par un insecte. C'est la

larve d'un diptère de hi famille des mouches , Muscides, Latr.

C'est peut-être de tous les ennemis de cet arbre précieux celui

qiii nous est le plus dommageable. Il se loge dans la pulpe

même du fruit : une seule olive contient cjuelquefois deux ou

trois larves. Elles en sortent souvent avant même leur maturité,

et paraissent sous la forme de mouche, pour se reproduire dans

ia même saison pour une nouvelle ponte; mais c'est principa-

lement à l'époque de la récolte qu'elles quittent les olives , ; ui-

tout lorsque celles-ci sont entassées dans les greniers. Elles se

( hangent en chrysalides dans la poussière et la crasse de ces tas,

et au bout de quelques jours , l'insecte ailé en sort développé

par la chaleur assez forte cpii y règne. Il est vrai qu'il reste

assez languissant, les premiers moments, parmi les olives

ou autour des tas. La saison n'est pas favorable pour
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s'envoler dans la campagne; il attend, dans cette espèce

d'inertie, le retour de quelques beaux jours. H me semble

donc important, pour combattre le mal dans sa naissance,

de détruire avec une grande attention les chrysalides et les

mouches, de jeter au feu les balayures des greniers dès qu'on

a enlevé les olives, et même avant, pour ne pas laisser aux

mouches le temps de prendre leur essor et d'aller déposer leurs

œufs sur les arbres. Quelques belles journées d'un hiver doux

suffiraient pour les appeler au dehors , et leur fuite serait encore

plus infaillible, si l'on se contentait de jeter ces ordures des

greniers parmi les tas de fumier placés dans les cours et au

dehors des fermes. Il paraît que le plus ou moins de chaleur

est décisif pour ces insectes. En efiet, tandis que je trouvais

dans les tas d'olives, quelques jours après la récolte, à la fois

des larves, des nymphes et des insectes [tarfaits, les nymphes

conservées chez moi dans des poudriers de verre , et tirées hors

de la chaleur de ces tas, n'ont produit la mouche qu'au prin-

temps. Donnons la description de l'animal dans ses différents

états. La larve est d'un blanc jaunâtre, la tète pointue et

rétractile comme chez toutes les mouches, la bouclie noire, le

derrière arrondi, les anneaux un peu saillants; elle marche

en glissant et n'a point de pattes, comme ses congénères. Quand

elle trouve de la terre à sa portée, elle y entre pour se méta-

morphoser. La chrysalide, qui n'est que la peau de la larve

durcie, est ovale et jaunâtre ; on n'y distingue plus les anneaux.

Latreille et Fabricius nomment l'insecte parfait Oscmis oleœ;

Musca, selon Linn. , Geoffr. , Olivier. Sa tèle est jaunâtre, les

yeux bruns; les antennes, dont la palette est grande, ovale

allongé et brune, sont munies d'vme soie simple assez épaisse.

Le corselet, d'un gris cendré, pointillé et un peu pubescent,

a ses côtés jaunâtres, ainsi que l'écusson, qui est large; le

bord postérieur de cet écusson est garni de deux ou trois poils

roides, assez longs, dirigés horizontalement. Le milieu du
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corselet est marqué d'une croix jaiinâlre peu distincte. L'ab-

domen est ovale, lîoiràtre, [lointillé, i»uljescent, avec une

bande longitudinale jaune sur son milieu, qui se dilate vers

l'anus et forme une bande transverse qui occupe presque tout

le pénultième segment ; il est terminé en pointe dans les

femelles, avec la tarrière ou ovkluctus sixiUunt; son extrémité,

dans les mfdes, est obtuse. Les ailes, transparentes, ont leurs

nervures jaunâtres vers la côte extérieure , et le sommet est

martjué d'ime petite tache obscure ; l'insecte les agite continuel-

iement. Les pattes sont entièrement jaunes, l'extrémité des

postérienres est légèrement brunie.

Cette espèce ne diminue pas la quantité de la récolte, mais

elle gâte sa qualité, parce que l'olive et l'huile qu'elle contient

sont infectées par la chair de la larve que le moulin détriteavec

elle, ou du moins par les excréments qu'elle y a laissés.

Cependant l'huile recueillie en 1817 s'est tronvée d'excellente

qualité
,

quoique le nombre des olives attaquées fut très

considérable. Au contraire , en 1834, on peut dire que la ré-

colte a été à peu près })erdue, et le peu d'huile recueillie n'était

que de la crasse et de la boue. Ces dilïérences peuvent venir

des différences de température, qui favorisent et hâtent plus

ou moins la naissance des mouches, avant même la récolte.

Je sens liien que le procédé indiqué ci-dessus, quoique

fondé sur les mœurs et sur les habitudes de cet insecte, paraî-

tra peut-être difficile ou insuffisant dans les pays où la fabri-

cation de l'huile dure tout l'hiver à cause de la grande quantité

d'olives , tels que le comté de ISice , et beaucoup de communes

du Yar ; il faudra alors le réitérer plus souvent , surtout avant

comme après le moment le plus rigoureux de l'hiver, lors-

qu'une température plus douce pourrait attire** les mouches au

dehors. Je propose encore pour détruire les vers et les mou-

ches, si du moins il est possible de tenir fermé le local où

sont entassées les olives, d'y mettre des rouges-gorges, des ber-
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geronnetles, des mésanges. Ces oiseaux, qui recherchent volon-

tiers nos domiciles pendant l'hiver, qui se familiarisent assez

avec l'homme , se nom-rissent d'insectes , et feront la cliasse à

l'Oscinis de l'olive. Ce procédé est connu , et se pratique dans

d'autres contrées, pour détruire les charançons du lîlé. On

peut, ce me semble, l'appliquer dans ce cas-ci ; il suffira

en même temps de tenir dans le local des vases remplis d'eau.

La figure cpie Bernard donne de la mouche de l'olive, dans

son mémoire, est exacte. On la trouve aussi figurée danv

Coquebert, Illustr. icon., decad. 3, tab. 2à,fig. 16.

Il est aisé de connaître les insectes qui nuisent à nos

récoltes ; c'est déjà un grand avantage , et le premier pas pour

chercher à les détruire. La connaissance de leurs mœurs et de

leurs habitudes peut encore mieux indiquer les moyens qu'on

doit employer pour s'en débarrasser : mais bien souvent , et

trop malheureusement, il est presque impossible de les at-

teindre et de s'en défendre. On propose quelquefois des pro-

cédés de charlatan , des drogues , des infusions; leur insuffi-

sance, leur inutilité, leur danger même, ont été souvent

démontrés; s'y attacher, serait s'écarter des bonnes méthodes.

11 vaut mieux avouer son impuissance et se borner à ce qu'in-

diquent la nature des choses et les mœurs des insectes; c'est ce

que je me suis proposé dans ce mémoire , espérant que des

observations plus exactes et mieux dirigées pourront suppléer

à son insuffisance.

Le meilleur, et le plus sûr peut-être, de tous les préser-

vatifs, est une bonne culture, un grand soin des oliviers,

l'attention de ne pas les épuiser en semant dans les vergers

des graines céréales. Il est reconnu que les insectes s'atta-

chent de préférence aux arbres les plus rabougris, les plus

malades, à ceux qui ont souffert de l'action des fortes gelées;

il semble que la sève vigoureuse des arbres sains ne leur

convient pas, leur (>st même nuisible. Cette opinion est celle
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de plusieurs agriculteurs aussi instruits en théorie qu'en pra-

tique, et l'expérience la confirme tous les jours.

rSoTA. C'est d'après l'opinion de M. Laure que j'attribue

à VOtiorhijnchus meridionalis le dégât connu sous le nom de

Chaplun. Je n'ai pas été à même de vérifier par moi-même cette

assertion ; et j'ai cru , non sans raison
,
pouvoir m'en rapporter

à un agriculteur aussi savant qu'exact. Cependant, je ne dois

pas cacher que depuis que cet article est écrit, M. Solier, ento-

mologiste très distingué, m'a fait naître des doutes; il a ob-

servé, dit-il, rOtiorhynchus dans bien des lucahtés éloignées

des oliviers, et il pense que s'il s'est trouvé quelquefois sous

les écorccs de ceux-ci , c'est plutôt pour s'y abriter, choisissant

également d'autres arbres pour ce même but. Je crois cepen-

dant qu'il n'est pas inutile d'avoir donné la description de cet

insecte; la question de son innocence ou de ses cjualités nui

sibles pourra dontier lieu d'ailleurs à des observations qui

éclairciront sans doute mieux ce point de fait. Déjà môme,

M. Laure m'écrit qu'il a trouvé cet insecte rongeant les feuilles

de l'oranger, ce qui lui paraît avec raison confirmer son opi-

nion sur le Chaplun. Il ne se trompe pas non plus sur l'identité

de l'espèce ; car il m'a envoyé le coléoptère lui-même, qui est

bien YOtiorhijnchus mendionalls.



DE LA SOCIÉTÉ ENTOMOLOGIQUE. il7

POUR SERVIR A L^IIISTOIRE DES ABEILLES MAÇOI\I\ES

ET A CELLE DE LEURS PARASITES.

Par M. GouREAu.

(Séance du i mars ISiO.)

Réaiimiir nous a donné l'histoire des alîeilles maçonnes

dans un Mémoire inséré dans le sixième tome de ses Œuvres,

qui ne laisse rien à désirer sur les formes des nids construits

par ces hyménoptères et sur l'industrie qu'ils emploient dans

leurs travaux; il nous y fait aussi connaître l'histoire du Cle-

rus alveanus, dont la larve vit aux dépens des hôtes légitimes

de ces habitations et en dévore une grande partie. Ce Mémoire

donne lieu à trois observations : la première, c'est qu'il a été

rédigé presque en entier sur des observations fournies par

Duhamel, savant très distingué, mais qui, ne s'occupant

d'entomologie que d'une manière secondaire, mérite moins de

confiance que Réaumur; la seconde, c'est qu'on y voit deux

nids d'abeille maçonne de forme différente : l'un, à peu près

rond, appliqué contre les murs; l'autre, long, placé dans les

angles des murs et des pilastres; et que ces deux sortes de nids

sont attribués à la même abeille, dont la femelle est entière-

ment noire, à l'exception de la brosse abdominale, qui est

fauve, et dont l(; mâle est fauve, avec des poils noirs à l'ex-

trémité de l'abdomen; ce qui constitue l'espèce appelée Me-



118 ANNALES

gacinle muraria ; la troisième observalion, c'est que l'on voit

des abeilles maçonnes travailler dès le mois d'avril et d'autres

dans le mois de juin.

On peut conjecturer, d'après ces observations, qu'il existe

deux espèces d'abeilîes maçonnes construisant des nids dillé-

rents, dont l'une travaille au mois d'avril et l'autre au mois

de juin, et que Kéaumur n'a connu que l'une d'elles, c'est-

à-dire la Sluraria.

Il y en a effectivement deux. On rencontre assez communé-

ment la Mcgachiie muraria au commencement du printemps,

dès le mois d'avril, occupée à ramasser sur les chemins des

grains de sable et de terre pour construire son nid, qu'elle

applique contre une pierre, un rocher, ou un mur exposé

au midi ,
presque toujours dans la campagne ou dans des

lieux solitaires, car elle semble vouloir éviter le bruit et

s'éloigner du séjour de l'homme. C'est la femelle seule qui

est chargée de la construction, à laquelle elle donne la

forme d'un paquet de boue jeté jwr hasard contre ces corps;

Ce nid contient de douze à quinze cellules appliquées l'une

contre l'autre, formant une masse à peu près ronde et recou-

verte d'une couche générale de mortier, de sable et de terre.

Les jeunes abeilles y sont déjà toutes formées dès le mois de

septembre suivant; elles y passent l'automne et l'hiver env(v

loppées dans un léger cocon de soie et dans un état complet

de léthargie; elles ne percent leur prison et ne prennent leur

essor qu'aux premières chaleurs du printemps.

La seconde espèce, dont j'ignore le nom, travaille à la tin

de mai ou au commencement de juin; elle place son nid sous

les couvertes des portes, ou dans les angles formés par la sail-

lie des pilastres ou des [tlinthes des maisons , ou dans les re-

fends des angles en pierre de taille des édifices; elle se rap-

proche volontiers du séjour de l'homme, et ne paraît pas s'in-

quiéter de sa présence pendant son travail; elle construit une
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douzaine de cellules, qu'elle place bout à bout ou au moins

l'une à la suite de l'autre, et qu'elle recouvre ensuite d'un en-

duit général de mortier de sable et de terre, de même espèce

que celui qui a servi à bâtir les cellules. Elle est de la même
taille que la Mnrariu, et ressemble beaucoup au mâle de cette

espèce; sa couleur générale est noire, mais elle est couverte de

poils d'un gris jaunâtre, excepté sur le sommet de la tète et sur

la plus grande partie du dos du corselet, où les poiN sont

noirs; le duvet des deux derniers anneaux de l'abdomen est

moins épais que celui du reste du corps; la brosse abdominale

est d'un fauve brun, et le duvet des tarses d'un fauve vif; l'ex-

trémité des ailes est lavée d'une légère teinte brune.

Cette abeille ne construit pas toujours son nid isolément,

comme le fait la Mégachiie muraria; elle aime, au contraire, à

travailler en société, et à placer son nid à cO)té d'autres nids.

Le 10 juin, j'ai vu un grand nombre de ces abeilles maçonnes

occupées à bâtir sous la couverte d'une porte de jardin, et

pousser leurs travaux avec la plus grande activité ; mais le pro-

priétaire, efirayé du bourdonnement de ces innocents animaux,

détruisait chaque malin, à mon grand regret, l'ouvrage de la

veille, et les a forcés à chercher un autre emplacement.

Le 13 juin de l'année suivante, en examinant un nid con-

struit dans le refend horizontal de la maison que j'habitais, je

vis qu'il était percé de plusieurs trous ronds, trop petits pour

donner issue à l'abeille qui avait élevé l'édifice; je le démolis

en partie, et je retirai d'une seule cellule trois Apiaires para-

sites, enveloppés chacun dans un cocon de soie brune et forte,

quoique mince ; ils étaient entièrement développés , mais en-

core dans un étal de léthargie qui ne leur avait pas permis de

rompre leurs enveloppes et de percer leur prison ; leurs aînés

avaient fait ces deux opérations depuis quelques jours et s'é-

taient envolés aux champs. Je trouvai aussi une larve, que je

suppose appartenir à l'abeille maçonne, qui avait [iresque
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épuisé la provision de miel contenue dans sa cellule, et c[ui

avait acquis à peu près tout son développement.

Plus tard, le 5 décembre, j'achevai la démolition du nid,

et j'y trouvai encore un Apiaire parasite, semblable aux trois

précédents, mais il était mort et desséché; n'ayant pu rompre

sa prison, elle s'était changée pour lui en tombeau. Dans deux

autres cellules, il y avait deux larves que je suppose appartenir

à l'abeille maçonne, légitime propriétaire du nid; ces larves,

grosses , blanches , dodues , étaient parvenues à leur entier dé-

veloppement. Une autre partie du même édifice renfermait

deux larves du C/cms aivearius, l'une, grande, et qui paraissait

occupée à changer de peau, l'autre, beaucoup plus petite; elles

auraient infailliblement dévoré les deux larves restantes et

achevé la ruine de la famille. De foute la postérité de l'abeille

qui avait élevé ce nid avec tant de peine, il ne restait qu'un

seul de ses enfants enveloppé dans un cocon de soie, et qui at-

tendait dans la torpeur les chaleurs du mois de mai pour for-

cer sa prison et prendre son essor; tous ses autres frères

avaient péri, les uns dévorés par la larve du Clcrus aivearius,

les autres |»rivés de la nourriture que leur avait prépaiée leur

mère, et qui avait servi à élever les larves de l'Apiaire parasite

dont j'ai parlé; enfin, il restait une cellule pleine de miel , de

venue inutile par suite probablement de l'infécondité de l'œuf

qui y avait été déposé.

On voit parce qui précède que la provision de miel nécessaire

à la nourriture et au parHiitdéveloppementd'une larve d'abeille

maçonne suffit à trois parasites, et qu'il arrive quelquefois

que ces hôtes étrangers, ne pouvant ouvrir la maison dans la-

quelle ils ont été élevés en fraude, y périssent misérablement.

Un pareil accident arrive fréquemment aux insectes, qui pour

voir la lumière, sont obligés de percer des enveloppes dures,

tels que les Agrilus, \esScolytus, et les longicornes en général,

dont on trouve les cadavres sous les écorces des arbres dont
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la sève, le liber, et la partie intérieure la plus tendre de l'é-

corce, ont servi de nourriture à leurs larves; mais ce qui pa-

raît surprenant, c'est de trouver dans le même nid, et en

même temps, des larves et des insectes parfaits. La mère a dû

faire sa ponte en très peu de jours, ses enfants ont dû arriver

à leur dernier état à peu près en même temps, et l'on devrait

les voir dans le même état à une époque déterminée; c'est au

moins ce que l'on voit ordinairement. Lorsqu'il en est autre-

ment, on peut soupçonner que les larves et les insectes n'ap-

partiennent pas à la même génération
,
qu'ils sont peut-être les

enfants de deux mères différentes, ou que peut-être les larves

appartiennent à une espèce de parasite de grande taille que je

n'ai pas eu l'occasion de reconnaître. Quoi qu'il en soit, le

parasite trouvé dans le nid a 8 millim. de long; il est noir,

ponctué et presque glabre; son chaperon est blanc-jaunâtre,

son écusson mutique; les anneaux de l'abdomen sont terminés

par un petit rebord, et le premier porte deux taches transver-

ses, allongées, réniformes, les autres quatre taches rondes et

du même blanc-jaunâtre que le chaperon; les ailes ont leurs

bords postérieurs légèrement lavés de brun; les supérieures ont

trois cellules cubitales, dont la deuxième reçoit la première ner-

vure récurrente près de son sommet, et la deuxième juste à sa

base; les pattes sont fauves, avec l'origine des cuisses noire;

les épines tibiales m'ont paru simples. Cette description ap-

partient au mâle; la femelle en diiïère par son chaperon, qui

est noir, et le premier anneau abdominal
,
qui porte quatre ta-

ches rondes. J'ignore le nom de cet hyménoptère, et je ne

peux le rapporter à aucun des genres parasites qui viveni aux

dépens des Apiaires solitaires.

Le 8 octobre, j'ai trouvé dans les champs un nid de Mega-

chiie murarîa, que j'ai démoli pour en observer les habitants;

il contenait cinq mâles et une seule femelle parfaitement déve-

loppés, mais dans un état de léthargie complète; deux larves

IX. 9
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renfermées dans une môme cellule, que je suppose appartenu

à des parasites ; deux cellules pleines de miel ; deux coques

enveloppées dans un tissu épais et serré, que j'ai écrasées par

mégarde, et d'où est sortie une sorte de bouillie blanche pro-

venant, à ce que je présume, de chrysalides nouvelles non

encore affermies; enfin, un parasite à l'état parfait, mais qui

ne devait prendre son essor qu'au printemps suivant; en tout

onze ou douze cellules. On voit encore ici des insectes parfaits,

des chrysalides, des larves et des cellules pleines de miel,

comme dans le nid de l'autre mégachile. Je suppose,

comme plus haut, que les larves et les chrysalides appar-

tiennent à des parasites de différentes espèces, et différant de

celui qui était développé. Il est naturel de penser que tandis

que la mégachile construit son nid, plusieurs parasites, dont

l'instinct est de vivre à ses dépens , viennent y pondre successi-

vement, et que les larves de ces diverses espèces se trans-

forment dans des temps assez éloignés les uns des autres.

Le parasite développé dont il vient d'être question a 42 mil-

lim. de long; il est noir
,
ponctué, presque glabre; ses mâ-

choires sont bidentées; sa tète est couverte d'un léger duvet

gris; son écusson porte deux épines courtes et obtuses près de

l'origine des ailes, et plus bas, à sa partie postérieure, une

seule épine un peu plus longue; les deux premiers anneaux

de l'abdomen sont rouges en dessus, les autres sont noirs;

tous sont bordés d'un liséré de poils blancs à leur bord posté-

rieur; l'anus est formé d'une plaque écailleuse courbe, échan-

crée largement à son milieu, ce qui lui donne l'air d'être tei'-

miné par deux courtes dents (ce caractère indique un mâle);

les ailes sont lavées d'une légère teinte brune à leur bord pos.

térieur; les premières ont trois cellules cubitales, dont la se-

conde reçoit les deux nervures récurrentes; les pattes sont en-

tièrement noires et les épines tibiales simples. J'ignore le nom
de ce parasite et celui du genre dont il fait partie.
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L'une des deux larves que contenait la cellule dont j'ai parlé

plus haut m'a semblé morte, son aspect était celui d'une masse

molle, d'un blanc jaunâtre , allongée, sans formes bien déter-

minées; elle ne m'a montré aucune blessure. L'autre était

pleine de vie, longue de 12 millim., sans pattes, présentant

douze anneaux, dont les trois premiers petits, jaunes, les au-

tres plus gros et blanchâtres, le dernier conique et terminé

par une sorte de bouton. Je n'ai distingué à la loupe ni pattes,

ni parties de la bouche. Cette larve appartient à un hyménop-

tère, et probablement, comme je l'ai dit, à un parasite.

Note sur hOsmie bicoloi.

Les hyménoptères du genre Osmia établissent leurs nids dans

des trous pratiqués dans la terre, dans des murs, ou dans le

bois; l'im d'eux, VOsmia bicolor, suivant les observations de

M. Piobineau Dcsvoidy, place son nid dans la coquillede l'Hélice

chagrinée (Hélix aspeisa) , commune dans les champs et les vi-

gnes des provinces méridionales de la France et dans celles de

l'ouest. J'ai eu l'occasion de voir la femelle de cet insecte tra-

vailler à une construction toute nouvelle pour moi, et dont

malheureusement je n'ai pu suivre l'entier développement.

Le 15 juin
,
je l'ai rencontrée sur le bord d'un chemin escarpé

dans un bois, occupée à réunir des brins de gramen sec, de la

longueur de 4 à 5 centimètres, et à les disposer en faisceau verti-

cal, à peu près comme on range les morceaux de bois que l'on

veut réduireen charbon ; cesbrindillesétaient cependant un peu

entrelacées et un peu inclinées , et formaient im cône tronqué

,

dont la grande base reposait sur le sol. VOsmie travaillait avec

une extrême activité et sans relâche ; dès qu'un brin était placé,

elle partait et revenait bientôt chargée d'un nouveau brin
,
qu'elle

disposait comme le précédent. En moins d'un jour elle avait

élevé une sorte de cabane en forme de cône tronqué, haute de
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4 à 5 centimètres , et de 9 à 40 centimètres de circonférence à la

gtande base. 3e n'ai pas vu dans l'intérieur de cet édifice, qui

était parfaitement caché , et n'ai pu me rendre compte du mo-

tif qui engageait VOsmie à l'exécuter
;

j'ai conjecturé qu'il

avait quelque rapport avec son nid; je l'ai laissée occupée à

bâtir, me promettant de la suivre dans ses travaux; mais le

lendemain, je n'ai revu ni l'ouvrière ni l'édifice, qu'un mal-

heureux accident avait sans doute détruit. Prendrait-elle la

précaution de couvrir l'entrée de son nid avec une sorte de ca-

bane en chaume pour en dérober la vue aux Apiaires para-

sites? c'est ce que l'on peut conjecturer, mais que l'on ne

peut affirmer maintenant.

Cette Osmie a di millim. de long; elle est noire et très ve-

lue; l'abdomen et les tarses sont couverts de poils d'un roux

très vif; la tète, le corselet et les pattes présentent beaucoup de

poils noirs: les ailes ont leur bord postéiieur un peu noirâ-

tre; les supérieures portent trois cellules cubitales, dont la se-

conde reçoit les deux nervures récurrentes ; ses larges mandi-

bides sont bidentées. Sans être commune, elle n'est pas très

rare; je l'ai trouvée à Collonges et à Besançon, localités qui

ne nourrissent pas VHélix aspersa; ce qui doit faire conjecturer

qu'elle se sert d'une autre habitation pour y construire son

nid lorsque cette coquille lui manque, ou que l'espèce que

j'ai observée n'est pas VOsmia bicoior, à laquelle convient ce-

pendant très bien la description qui en est donnée dans l'En-

cyclopédie méthodique.
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SUR LA STRIDULATION DU Sphinx att'opos.

Par M. GouREAu.

(Séance du 4 mars 1840.)

La stridulation de VAcherontia atropos a été le sujet de re-

cherches et d'observations faites dans le mois de novem-

bre 1838, par M. Duponchel, en présence de MM. Aube, Bois-

duval, Pierret et Rambur. Il résulte du compte rendu de ces

recherches, inséré dans le tomeYIlI des Annales de la Société en-

tomologique (p. 59 etsuiv.), c[ue l'organe du cri de ce lépi-

doptère ne réside dans aucune des parties du corps indiquées

jusqu'à ce jour par les naturalistes qui se sont occupés de sa

recherche , et cjue cet organe reste encore à découvrir. Ces en-

tomologistes célèbres, après avoir détruit les erreurs anciennes,

se sont montrés très circonspects en présentant une nouvelle

opinion sur la cause de ce cri ; ils paraissent cependant disposés

à croire qu'il provient du frottement du thorax contre la par-

tie lisse de l'écusson, et, par conséquent, qu'il a de l'analo-

gie avec celui que font entendre les longicornes. Une autre

opinion, émise par M. Duponchel fils, c'est que le cri pour-

rait résulter du frottement du collier contre le mésothorax;

mais ces opinions sont émises avec toute la réserve cjue com-

mande une question aussi difficile à traiter, et dans laquelle de

1res habiles observateurs se sont trompés. Il semble qu'il y a de

la témérité à revenir sur ce sujet, puisque les plus célèbres lépi-
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doptérologisles de l'Europe l'ont abandonné sans avoir donné

une solution complète et hors d'atteintes. Les (jpinions qu'ils

ont énoncées sont attaquables, par la raison qu'on ne peut pas

produire la stridulation artificiellement en imprimant desmou-

vements aux différentes pièces du thorax , ce qui devrait avoir

lieu si elle dépendait de leur frottement; mais, comme je l'ai

dit ailleurs, la difficulté de découvrir l'organe sonore de ce lé-

pidoptère doit exciter les entomologistes à le rechercher avec

pins d'ardem", et ne doit leur laisser du repos cjue lorsqu'ils

l'auront trouvé. J'apporte de nouveau le tribut de mes recher-

ches sur ce sujet intéressant.

Après avoir vérifié et reconnu fausses les opinions de Réau-

mur et de MM. Passerini et Lorey , sur la cause du bruit, il me
restait à examiner l'opinion qui attribue les sons à des cavités

suus-alaires cians lesquelles résonne l'air agité par les ailes, et

qui appartient , à ce que je crois, à M. Chabrier. A cet effet,

étant à Toulouse, j'ai pu me procurer le 22 août 1838 un

Sphinx atropos qui était déjà fort affaibli , mais qui poussait en-

core quelques cris. J'ai revu sur lui les deux espèces de bou-

tonnières abdominales et les faisceaux de poils fauves qu'elles

recèlent lorsqu'elles sont fermées; ayant appuyé sur l'une

d'elles la pointe des brucelles, j'ai entendu le petit bruit que

j'avais pris autrefois, par erreur, pour l'élément de la stridula-

lation, qui réellement ne l'est pas; ayant ensuite saisi l'abdo-

men entre les branches des brucelles et l'ayant pressé, j'ai fait

relever les faisceaux de poils et sortir hors du corps l'organe

génital mâle, ce qui m'a confirmé dans l'idée que les mâles

seuls possèdent les faisceaux et que les femelles en sont privées
;

j'ai aussi conjecturé que l'organe abdominal des premiers

pourrait bien jouer un rôle dans l'accouplement ou dans les

préliminaires de l'amour, et que pour charmer ou pour exci-

ter leurs femelles, ils font peut-être tourbillonner leurs fais-

ceaux et entendre de petits sons tout à fait distincts de ceux



DE LA SOCIÉTÉ EiNTOiMULOCIQUE. 127

dont nous recherchons le siège; c'est une opinion à vérifier

lorsqu'on pourra suivre les manœuvres de ces mâles avant et

pendant l'accouplement.

Pour procéder à l'examen des cavités sous-alaires
,
j'ai dé-

pouillé dese spoils toute cette région du corselet, et jen'y ai rien

remarqué qui m'ait paru propre à rendre des sons; les dépres-

sions que l'on y voit sont nécessaires au jeu et au mouvemeni

des ailes. J'ai ensuite ouvert l'insecte sur le côté et sous l'aile

pour voir si dans l'intérieur du thorax il y aurait quelque or-

gane spécial pour le bruit; je n'y ai vu que les gros muscles

qui le remplissent presque en entier , et dont les fondions sont

de mettre les ailes en mouvement ; rien n'y ressemble à un or-

gane sonore.

De toutes les recherches que j'ai faites, je me crois en droil

de conclure , ce que j'ai déjà annoncé , et ce qui est ]tleinement

confirmé par les expériences de M. Duponchel, savoir, lo que

l'organe sonore du Sphinx atropos n'est apparent ni à l'extérieiu'

ni à l'intérieur de l'insecte, c'est-à-dire qu'il n'y a point d'or-

gane spécial pour produire les sons; 2° qu'il fait entendre ses

cris à savolonté, et que nous ne pouvons pas les produire artifi-

ciellement. Je crois alors, et ceci n'est encore qu'une simplecon-

jecture qui pourra se vérifier par la suite, que le cri de ce lépi-

doptère est analogue à celui des diptères et des hyménoptères,

cri que j'ai appelé piaulement, lequel est produit par les vibra-

tions du thorax mis en mouvement par les muscles puissants

cpi'il renferme,etcjui donnent l'impulsion aux ailes lorsqueleur

action est complète. Il est encore probable que les épaulettes

contribuent à la production du son en frottant contre le méso-

thorax, qui frémit sous elles; car il semble que le bruit n'est pas

simple comme celui des orthoptères et des cigales, mais qu'il

est formé de deux sons, l'un aigu, provenant, à ce que je crois,

des vibrations des anneaux thoraciques; l'autre, qu'on peut

comparer à une sorte de frôlement qui résidte probablement
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du rrotlcnieiit des épuuleUes couUc !(.• lliurax; au reste, ces

deux sons se font entendre plus ou moins distinctement dans

le piaulement des di [itères et des liyménoplères , et en parti-

culier dans celui qui est propre aux Ammophiia arenaria et sa-

bulosa, et surtout dans celui du Pompilus quadripunctatus : cet

livménoptère, étant d'une assez grande taille, produit un bruit

beauconp plus foit que les deux autres lorsqu'il creuse sa ga-

lerie, et son chant reproduit assez fidèlement, en petit, le

chant du Sphinx atropos; mais, comme je l'ai dit, ce n'est là

qu'une opinion qui doit être vérifiée par une expérience très

simple, et que chacun pourra faire lorsqu'il aura ce lépidop-

tère à sa disposition : elle consiste à le saisir dans la main , le

pouce placé sur le corselet, les doigts sous la poitrine et le

corps tourné en dehors, c'est-à-dire du côté du bout des doigts.

On devra éprouver dans la main un frémissement très pro-

noncé, qui sera d'autant plus vif que le son sera plus fort, et qui

cessera en même temi)S que les cris de l'insecte. Si ce fait ne se

vérifie pas, il faudra renoncer à la solution que je propose, et

chercher ailleurs la cause de la stridulation. J'ai fait autrefois

une tentative pour reconnaître par le tact la partie vibrante du

squelette, et, par conséquent, le siège du bruit, mais je m'y
suis mal pris, et n'ai obtenu aucun résultat satisfaisant; alors

je n'avais pas l'idée que le cri fût un véritable piaulement.

J'aurais fait moi-même l'expérience que j'indique si j'avais pu

me procurer un Sphinx atropos dans l'automne de 1839 , mais

le climat de Brest étant très contraire aux productions entomo-

logiques, je n'espère pas en posséder un, et je suis obligé de

prier mes collègues , mieux placés que moi , d'achever de ré-

soudre un problème dont la véritable solution est attendue de-,

puis près d'un siècle.

k
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RECUEILLIS A CAYENNE EN 1839 PAR M. LEPRIEUR,
PHAR3IACIEN DE LA MARINE ROYALE.

Décrits par M. Maximilien Spinola.

(Séance du 15 avril 1840.)

M. Leprieur, pharmacien de la marine royale, après avoir

séjourné plusieurs années à Cayenne, après l'avoir parcou-

rue en plusieurs directions, et avoir pénétré dans les régions

inexplorées de cette île , en est revenu définitivement dans l'été

de 1839, et en a rapporté une belle collection d'insectes de tous

les ordres. M. Buquet a l'attention de m'en procurer un assor-

timent de 900 individus environ, la plupart Hyménoptères,

Hémiptères ou Homoptères. Le nombre des premiers n'était pas

moins de 400, faisant plus de 200 espèces, dont la moitié tout au

plus m'a paru assez connue. On ne s'étonnera pas de ce résultat

,

lorsqu'on se souviendra que la vogue qui a longtemps favorisé

exclusivement les Lépidoptères et les Coléoptères, avait inspiré

une espèce de dédain pour les autres ordres, en sorte que plu-

sieurs marchands, qui ne jugent de la valeur des choses que

par le prix d'argent qu'ils peuvent en retirer, les appelaient

abusivement les petits ordres, ou les ordres inférieurs. Ainsi,

quoique Latreille ait mis à l'étude des Hyménoptères tout

l'intérêt qu'ils méritaient, quoiqu'il les ait traités avec sa saga-

cité ordinaire, quoique plusieius célèbres naturalistes aient.
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après lui et à son exemple, traité cet ordre soigneusement

,

soit en embrassant son ensemble, soil en illustrant spéciale-

ment quelques unes de ses familles, la connaissance des es-

pèces exotiques n'en est pas moins restée jusqu'à présent

très arriérée, parce que les voyageurs, en général, ne se

sont pas soucié de récolter péniblement ce dont ils n'étaient pas

sûrs de se détaire d'une manière avantageuse. Nous sommes

heureux que M. Lepp.ieur n'ait pas suivi ce mauvais exem-

ple. On pouna en juger par le nondjre et par le mérite de ses

découvertes
,
que je me propose de faire connaître. Mon travail

,

qui est spécialement destiné à montrer de loin aux jeunes

voyageurs combien ils gagneront à rechercher de préférence

les objets qu'ils négligent trop souvent , est divisé en deux par-

ties. La première, qui parait actuellement, ne traitera que des

Térébrants. Sur les cinquante espèces qui m'ont paru nouvelles

ou mal connues, il y en a six qu'on ne saurait rapporter à

aucun des genres connus. Les Porte-aiguillons seront le sujet

de la seconde partie , cpii paraîtra immédiatement après celle-ci.

fi'REMSÈSlE PARTIE.

TÉRÉBRANTS.

1. SCUVZOCERA AXILLAIUS. N. Sf).?

Dimensions. Longueur, 2 lig. ; larg. , 2/3 de ligne.

Formes. Cellule radiale, unique, non appendicée. Trois

cellules cubitales : 1'"% très grande, recevant la première ner-

vure récurrente ;
2e, petite , carrée , recevant la seconde nervure

récurrente. Tibias mutiques. Ces caractères placent cette espèce

dans la septième division du G. Hylotoma du docteur Klug

{\ .Handbucli, der Insecten, 1'"' cahier, pag. 249) (1). Ponctua-

(1) Voyez page suivante.
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tiondu corps peu apparente, points piligères petits el distants;

pelage court et fin. Corps cylindrique. Antennes velues, aussi

longues que la tête et le corselet pris ensemble, de trois articles :

les deux premiers courts, obconiques, à peu près égaux en

longueur ; le troisième égalant en longueur les quatre cin-

quièmes de l'antenne, en fuseau un peu comprimé et très

allongé, ]\Iandibules moyennes, peu arquées, aiguës, sans

dents internes. Labre très court et largement échancré. Face

confondue en avant avec le chaperon , distinctement terminé

en trois lobes séparés par deux incisions suturales droites et

peu profondes, deux fossettes aux bords extérieurs de ces inci-

sions ; bord antérieur transversal et sanséchancrure. Une carène

médiane et longitudinale parcourant la face dans toute sa

longueur, traversant l'espace inter-antennaire, et se divisant

,

sur le front, en deux branches droites et divergentes, qui attei-

gnent le bord interne des yeux à réseau. Angle antérieur du

triangle ocellaire très obtus. Pattes proportionnellement plus

courtes que dans le plus grand nombre des espèces congé-

nères; tibias proportionnellement plus épais. Cellule radiale,

acuminée et atteignant le bout de l'aile. Aréole lancéolée,

pétiolée.

Couleurs. Corps et pattes testacés. Antennes, tète, mandi-

bules, palpes, deux grandes taches latérales sur le disque du

mésothorax, écailles alaires
,
quatrième anneau de l';tbdomen

et suivants, tarses et tibias, noirs. Ailes hyalines, nervures

noires.

Sexe. Une femelle. Mâle, inconnu. On ne saurait rien dire

de positif sur la forme des antennes du sexe inobservé de cette

espèce. L'analogie pourrait nous induire en erreur. Le docteur

Klug (1), en parlant de deux AulresHylotomes mâles de la même
division, dit, antennœ ciliatœ et bifidœ. Si les antennes étaient

(1) M. le docteur Klug avait publié, fii 1818 et 18)0, un autre

travail iniportaut sur les Tenthrédinètes, intitulé: Dte Blattwespeu.
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simples, comme dans les vrais Hylotomes, celle espèce s'en

éloignerait par l'absence d'un appendice à la radiale, par sou

aréole lancéolée, absolument pétiolée , et non renflée au milieu,

et enfin par ses pattes mutiques. Elle deviendrait le type d'une

division bien tranchée et aisée à reconnaître. Il faudrait assi-

gner un nom à cette coupe, et ce nom deviendrait un nom
générique Jusqu'au moment où celle division aurait à subir

une nouvelle subdivision.

2. HvLOTOMA LEUCOCEPUALA , Klug , Handb. der Insect.,

I : 2/18 : 89.

La description du docteur Klug ne convient pas adamusshii

h nos exemplaires, en ce que les parties qu'il a trouvées blan-

châtres dans les siens, sont jaunes dans les noires. Ajoutons

(juelques traits à ceux qu'il a tracés. Antennes plus courtes que

la tête et le corselet pris ensemble : les deux premiers articles

subcylindriques ou très faiblement obconiques ; le second

moitié plus court que l'autre, le troisième cylindrique; extré-

mité tronquée. Mandibules grandes , allongées et aiguës. Labre

assez grand; bord antérieur arrondi. Une carène médiane et

longitudinale, étroite et saillante , dans l'espace inler-anten-

naire, effacée sur le front, insensiblement élargie et aplatie

au milieu de la face. Fosselles latérales de celle-ci peu appa-

rentes. Pattes moyennes : tibias intermédiaires un peu arqués.

Cellule radiale, ovale, fermée à une notable distance du bord

de l'aile. Nervure appendicée
,
presque aussi longue que la

cellule radiale, courbée parallèlement au bord antérieur qu'elle

avoisine , n'atteignant pas le bord postérieur.

el inséré clans le recueil des Schrift der Naturforch. freunde. Il le

cite souvent dans son Hundbuch. Le docteur Hartig le elle pareille-

ment dans son Ader fîugler deulschlands . [^'ouvrage le plus ancien

est même nécessaire pour bien entendre les deux plus récents. A mon
grand regret, je n'ai pas encore pu me le procurer.
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Sexe. T>eu\ femelles. Mâle, inconnu. Il n'y a aucun trait de

ce supplément de description qui ne contraste avec ceux que

nous avons fait ressortir, en parlant de la Sclnjzocera axillaris. Il

serait bien peu rationnel de les confondredans le même groupe.

M. Klug a fait de sa Leucocephala le type de la sixième division

de ces Hijlotomes. Mais les Hijlotomes, telles que la vulgaris,

Venodis, etc. , ont quatre cellules cubitales, tandis que la Im-

cocepliala n'en a que trois. Pourquoi cette différence de nom-
bre, qui est ailleurs un caractère générique, ne le serait-elle

pas ici? Pour moi, je pense qu'on pourrait admettre, sans

crainte d'erreur appréciable, que la plupart des divisions du

G. Hïjlotoma, Klug, devraient être autant de genres nommés.
i^I. le docteur IIartig a pris un autre parti. Il restreint le

nombre des genres, mais il divise les genres en sous-genres,

et il donne un nom à chaque sous-genre. Puis, il subdivise

ceux-ci en sections, et les sections en tribus; et sections et

tribus ont chacune leur nom , comme les genres et les sous-

genres. Ainsi la Tenthredo albipes, Lin. , devrait être nommée
Tentliredo Selandria Bleimocampa Monophndnus albipes, si on ne

voulait rien oublier. Je ne vois pas ce qu'il y a à gagner dans

cette longue litanie. Il y aurait cependant beaucoup à profiter à

la lecture de l'ouvrage de ce savant auteur. Autant que j'ai pu

en juger, il m'a paru riche en observations neuves et en vues

ingénieuses. Mais mon ignorance de la langue dans laquelle

il est écrit, m'empêche d'en profiter autant que je le voudrais.

Je suis forcé de m'en tenir aux traductions des pages ou des

fragments qui me semblent traiter les questions de détail qui

ont un rapport direct avec mes propres études, et de dépendre

de l'intelligence d'un interprète qui enseigne bien la langue

de l'ouvrage, mais qui n'en connaît pas la matière.
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3. Plagiocera Leaciiii, N. sp.

Dimensions. Long. , 6 lig. ; larg. , 1 ligne 1/2.

Formes, semblables à celles de la Plagiocera tlioracica, Klig.

Taille, plus grande. Corps, plus glabre.

Couleurs. Corps, ailes et pattes, jaunes. Antennes, tète,

fjualrième anneau de l'abdomen et suivants, nuirs.

Sexe. Une Femelle. Mule, inconnu. Plusieurs années avant

d'avoir eu l'exemplaire pris à Cayenne par M. Leprielr
,

dès 1815, j'avais reçu de M. Buquet une autre femelle du

Brésil, et je l'avais dédiée dès lors au docteur Leacii, qui

séjournait à Gênes, et qui avait pensé comme moi que cette

espèce était distincte et inédite.

M. Blanchard xéum\\e(^ Placjiocera au G. Cimbex; je les crois

cependant assez distincts : dans les Plagiocères , les onglets

tarsiens sont bifides et non éperonnés ; dans les Cimbex, ils

sont éperonnés et non bifides. Si on pouvait se permettre de

négliger un caractère aussi tranché, il faudrait plutôt réunir

les Plagioeères aux Amasis; les insectes de ces deux genres se

raprochent davantage par la forme des antennes et par le dessin

des ailes.

4. Camptoprilm Leprieurii. N. sp.

G. Camptoprium, Mihi (Produco pristinè.
)

Antennes, plus longues que la tète et le corselet pris ensem-

ble, glabres, de onze articles : les deux premiers, courts,

épais, à peu près égaux, fortement obconiques, sub-globu-

leux; le troisième, plus long que les deux précédents pris en-

semble, cylindrique, un peu arqué ; quatrième et les suivants

jusqu'au dixième, obconiques, diminuant successivement de

grandeur; le quatrième, moitié plus court que le troisième;

le onzième et dernier, arrondi.
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Palpes maxillaires, fjliforiiKîs, beaucoup plus longs que

les labiaux, de six articles. Palpes labiaux, de quatre articles.

Mandibules, arquées, aiguës : bord interne, sans dents

apicales, mais profondément échancré à peu de distance de

la base.

Labre, arrondi
,
plane et horizontal dans l'état normal du

repos, faisant alors un angle droit avec le devant de la tète,

(jui est censé vertical. Autres parties de la bouche, cachées,

et inobservées.

Chaperon, convexe, deux fois plus large que long; bord

antérieur, largement échancré.

Face, inégaie : lignes suturales
,
qui démontrent sa division

en trois pièces ou lobes, droites, longitudinales, sulciformes,

assez apparentes; piècemédiane, carénéedanstoutesalongueur.

Espace inte)-antennaire , concave , fortement rebordé en

avant et sur les côtés.

Front et vertex , visiblement divisés en trois pièces par les

deux sillons suturaux, qui continuent ceux de la face, et qui

remontent jusqu'au bord postérieur de la tète.

Angle antérieur du trianrjle ocellairc, très obtus. Ocelles
,

égaux et moyens.

Prothorax, très court, et peu élevé sur la ligne médiane,

renflé en bourrelet sur les côtés; bourrelets anguleux et saillants

en dehors un peu en avant des écailles alaires. Autres parties du

corselet, semblables à celles des autres Tenthrédinètes : pièce

médiane du disque du mésothorax, profondément sillonnée,

proportionnellement plus développée en avant aux dépens du

prothorax , et en contact immédiat avec le bord postérieur

du vertex.

Abdomen, un peu plus long que la tète et le corselet pris

ensemble , de la largeur du disque du mésothorax : bords laté-

raux des six premiers anneaux sub-parallèles ; les suivants se

rétrécissant insensiblement; plaque anale supérieure, petite et
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un pou écîiant'iée; pliUjue anale inférieure, large, grande et

entière.

Pattes, simpleset de grandeur moyenne : les postérieures,plus

longues que les autres. Tibias, armés de deux épines droites,

simples et aiguës, au bord interne de leur extrémité tarsienne.

Quatre premiers articles des tarses, mutiques, et ciliés : le

premier, aussi long que les trois autres pris ensemble : le

cinquième, terminé par deux crochets simples, et muni en

dessous d'une pelotte membraneuse.

Radius supérieur, remarquable par sa largeur égale à celle de

la première cellule brachiale , et par sa dilatation en dehors , en

sorte que le bord externe de l'aile est fortement écliancré à rori-

gine du point épais. Première cellule brachiale, coupée par une

petite nervure transversale, à peu de distance de son extré-

mité. Aréole lancéolée , pétiolée. Point épais, en ovale oblong,

moitié plus court que la cellule radiale. Cellule radiale, unique

,

rebordée, beaucoup plus longue que large, à extrémité arron-

die et distante du bout de l'aile, appendicée. Appendice radial,

court, en arc de courbe dont la convexité est tournée en

dehors, rejoignant le bord externe un peu en avant de l'ex-

trémité. Quatre cellules cubitales : première, plus courte qu(; les

suivantes; deuxième et troisième, quadrangulaires
,
plus lon-

gues que larges, à peu près égales entre elles, insensiblement

élargies vers l'extrémité, recevant chacune une nervure récur-

rente à peu de distance de leur origine; cjuatrième, grande et

complète. Portions discoïdaleet postérieurede l'aile , complètes.

Une seule cellule discoïdale aux ailes inférieures.

Corps, légèrement pubescent , et Animent ponctué.

Camptoprium Leprieurh. pi. 7. N" II.

Dimensions. Long. , 8 lig. ; larg. , 1 ligne.

Formes. Je n'ai rien à ajouter à ce que j'en ai dit dans les

généralités.
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Couleurs. Antennes, tèfe, 6" anneau de l'abdomen et sui-

vants, tarses et extrémités tarsiennes des quatre pattes anté-

rieures, tarses et tibias entiers des postérieures, noi.s. Palpes

et épines tibiales , blancs. Corselet, cinq pi-emiers anneaux de

l'abdomen, hanches, trochanters, fémurs, base des quatre

tibias antérieurs, jaunes. Ailes jaunes, extrémité noire.

Sexe. Un mâle. Femelle, inconnue.

On verra aisément que notre Camptoprhim diftere essentiel-

lement de tout autre Tenthrédinète à antennes de onze arti-

cles : lopar l'innervation des ailes, 2° par la dilatation du radius

supérieur et par l'échancrure externe qui en est une consé-

quence, et 3o par les bourrelets marginaux et anguleux du
prothorax

.

5. AULACOMERUS BUQUETII. N. Sp.?

G. Aulacomerus , Mihi. (Canali fémur.)

Antennes de neuf articles (1), sortant d'un tubercule anten-

naire assez saillant. Radicule peu apparente, enfoncée dans le

tubercule. Les deux premiers articles
,
glabres, épais, obconi-

ques, ne remontant pas ensemble jusqu'à l'ocelle antérieur :

2*" moitié plus court que le premier : 3' velu, plus mince, sub-

cylindrique ou très faiblement obconique, deux fois plus long

que les deux précédents pris ensemble ;
4*" et suivants, velus,

obconiques, diminuant progressivement de longueur sans di-

minuer en épaisseur, articulations bien distinctes ; le 9' et

dernier, plus long que le huitième : extrémité obtuse.

Palpes maxillaires , très longs, minces, filiformes, de six

articles : 1", court; 2* un peu plus long ; 3% 4*" et 5% presque

(1) Un accident a brisé Fantenne gauche de mon exemplaire et les

deux derniers articles de l'antenne droite. Heureusement la descrip-

tion avait été faite sur l'individu entier. Le dessin est postérieur à

raccident, et il a dû en représenter les fâcheux résultats.

IX. 40
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égaux entre eux, deux fois plus longs que le second ;
6" et

dernier, plus long, et plus mince que le pénultième, légè-

rement arqué en dedans.

Palpes labiaux, courts, égalant tout au plus le tiers de la

Unv^ueur des maxillaires , de trois articles : les deux premiers,

obconicpies : le quatrième cylindrique , brusquement terminé en

pointefine.

Labre, dans le même plan que la face et le chaperon, très

grand, entier, en rectangle transversal , un peu convexe, cou-

vrant toutes les parties de la bouche, hors l'extrémité des

mandibules, qui est arquée, simple et aiguë.

Chaperoti, très court, très large, prenant même toute la lar-

geur de la face : bord antérieur, entier, droit.

Face, beaucoup plus large que longue, comme dans les

autres Tentrhédinctes, mais étant encore deux fois plus longue

que le chaperon
,
plane et indivise.

Espace inter-antennaire, plus étroit que celui cfui est compris

entre le tubercule antcnnaire et le bord interne de l'œil à ré-

seau, sans carène médiane.

Front, excavé au milieu, derrière l'espace inter-antennaire.

Angle antérieur du triangle oçellaire, un peu obtus.

Corselet et abdomen, de la forme ordinaire. Sommité dor-

sale de la pièce médiane du disque mésothoracique , brusque-

ment aplatie.

Pattes des V'-' et 2'' paires, de la forme ordinaire. Tarses,

filiformes, de cinq articles : les quatre premiers, terminés en

dessous par deux épines droites, courtes et rapprochées : le

premier, aussi long que les antres pris ensemble; 2", 3" et

4*^, courts, obconiques, égaux entre eux : le dernier deux fois

plus long, armé de deux crochets apicaux simples et aigus,

muni en dessous d'une grosse pelotte membraneuse.

Pattes de la 3^ paire, beaucoup plus grandes et plus fortes
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que les quatre antérieures, plus longues que le corps mesuré

de l'origine des antennes à l'orifice de l'anus. Hanches d'une

grandeur démesurée, plus longues que les quatre premiers

anneaux de l'abdomen pris ensemble, très épaisses : face ex-

terne , largement excavée dans le sens de sa longueur et apte à

recevoir la face supérieure du fémur, pendant le repos. Tro-

chanters , courts , ramassés et néanmoins paraissant minces

,

comparativement à l'énorme épaisseur des hanches et des fé-

murs. Ceux-ci plus longs que les hanches, très épais, renjlés en

ovale allongé, et un peu comprimés. Face supérieure convexet

face inférieure, profondément creusée en canal étroit , dans lequel

le tibia peut pénétrer et où il se retire pendant le repos. Tibias,

de la longueur des fémurs, courbés en dedans, de manière que

la courbure rentrante de leur face interne s'adapte exactement

au Contour inférieur des fémurs. Taises, semblables à ceux

des autres pattes : premier article, proportionnellement un peu

moins long.

Portion brachiale des ailes supérieures, complète. Radius,

de la forme ordinaire : point d'échancrure à l'origine du point

épais. Aréole lancéolée, ouverte. Cellule radiale, unique,

moyenne, n'atteignant pas le bout de l'aile, appendicée.

Appendice radial, court, arqué, extérieurement convexe,

n'atteignant pas le bord externe de l'aile. Portion basilairc de

la cellule radiale comprise entre la première cubitale et le

point épais, aussi opaque que celui-ci, et se confondant avec

lui. Quatre cellules cubitales : la première, petite, carrée; la

seconde, moyenne : son bord interne, qui fait partie du cubitus

postérieur, très courbé et recevant la première nervure récur-

rente un peu au delà du milieu; la troisième, plus étroite, en

rectangle allongé, recevant la seconde récurrente à peu de dis-

tance de son origine ; la quatrième , complète , très grande et

très ouverte vers le bord postérieur de l'aile; extrémités du ra-

dius et du cubitus postérieurs, courbes et divergentes. Por-
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tions discoïdale et supérieure de l'aile, complètes. Une seule

cellule discoïdale aux ailes inférieures.

AULACOMEUUS BuQUETII. Pi. 7. N" I.

Dimensions. Long, du corps, 4 lig. ; id. de l'abdomen, 2 lig.

4/4; id. des hanches postérieures , 1 lig. -1/4. Larg. du corps

mesurée à l'origine des ailes supérieures, 1 lig. 1/3.

Formes. Je n'ai rien à ajouter à ce que j'en ai dit dans

les généralités.

Couleurs. Corps et pattes, jaune-clair. Front, vertex, dos du

mésothorax, extrémité de l'abdomen, tibias et tarses de la

troisième paire, noirs. Antennes, noires: 1'''"
et 2'' articles

pâles. Ailes, d'un jaune très clair, presque hyalines : extré-

mité, enfumée : nervures, testacées, plus foncées au bord ex-

terne et à l'extrémité : point épais, jaune.

Sexe, un mâle. Femelle, inconnue.

Notre Aulacomère se rapproche un peu des Némates par le

nombre des articles des antennes, et par l'innervation des

ailes supérieures 5 mais il en diffère beaucoup par la forme

des pattes postérieures. Or, ce trait unique fournit un caractère

de genre éminemment rationnel, parce qu'il donne la preuve

directe d'une habitude de repos qui aurait été absolument im-

possible , si ces pattes eussent eu la conformation qu'elles ont

en général dans les Tenthrédinètes, et dans les ISémates en par-

ticulier. Je souhaite que les partisans des méthodes soi-disant

naturelles, puissent prouver avec la même évidence les rap-

ports nécessaires des caractères extérieurs qu'ils ont été forcés

d'employer avec les mœurs qu'ils ont prises pour base de

leur classification. Je souhaite qu'ils ne se hâtent pas de con-

clure du particulier au général
,
qu'ils se tiennent en garde

contre le paralogisme séduisant du cum hoc, ergo ex hoc. Us ne

sauraient prendre trop de précautions pour ne pas courir au-
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tant de chances d'erreur que ceux qui , trop confiants dans les

systèmes de Gall ou de Lavater, se sont flattés de deviner le

moral des individus de notre espèce, sans se donner la peine

d'attendre les leçons un peu prosaïques du temps et de l'ex-

périence.

6. PlMPLA TRICOLOR, N. Sp.?

Dimensions. Long,, 3 lig. et 1/2; larg., 2/3 lig.

Formes, semblables à celles des Pimpla flavicans , instiga-

tor, etc. Abdomen, fortement |X)nctué : bord postérieur de tous

les segments, lisse et luisant.

Couleurs. Antennes, noires : premier article, rouge. Tête et

corselet, rouges : écusson, de la même couleur. Dos de l'ab-

domen , noir : bord postérieur de chaque segment , blanc-jau-

nâtre. Ventre, blanchâtre : base des segments intermédiaires,

noire. Ailes, hyalines: nervures, noires.

Sexe, un mâle. Femelle, inconnue.

Cette espèce ne saurait entrer dans aucune des sections du

G. Pimpla de I'Icuneumologia europ.4];a. Elle diflere des 1''',

2' et 4e par la couleur du corselet, de la 3" par les mésothorax

et métathorax colorés comme le prothorax , de la 5* par le

corselet rouge, de la G"" par le corselet encore rouge, et par les

hanches, de la même couleur : elle devrait donc former une 7"

section à laquelle il faudrait rapporter la Pimpla cinctator, Gué-

rin, Voyage de laCoquille, Insectes,^. 198, pi. n° 8,fig. 5. Mais

toutes ces sections, fondées exclusivement sur la distribution

des couleurs, ne m'inspirent pas beaucoup de confiance. Il est

probable que leur nombre se multipliera excessivement lors-

que les espèces exotiques seront aussi bien connues que celles

d'Europe, et il est à craindre que les diflerences des sexes et

la multitude des variétés n'en rendent les limites trompeuses

ou incertaines.
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7. CUVI'TUS FOUMOSELLL'S, A'. V/^./

Dimensions. Long., 2 11g. ; larg., 1;3 de ligne.

Formes. Antennes, très rapprochées à leur naissance, aussi

longues que le corps : premier article des antennes (1), épais,

obconique, n'atteignant pas le haut du front; extrémité, tron-

quée transversalement : second, aussi épais mais tnjis fois plus

court que le premier, fortement obconique ou sub-globuleux;

extrémité tronquée : troisième, aussi long que les deux précé-

dents pris ensemble , beaucoup plus mince, cylindrique : qua-

trièmeet suivants,de la même forme,diminuant insensiblement

de grandeur; articulations, peu distinctes : les derniers, n'exis-

tent plus dans mon exemplaire. Corps, finement ponctué en

dessus : ponctuation du métathorax, un peu plus forte. Cha-

peron peu distinct. Face, plane et indivise. Espace inter-anlen-

naire, étroit, concave, et sulciforme. Front, un peu convexe :

ligne médiane, faiblement sillonnée. Ocelles, assez gros, et

saillants. Prothorax , de la forme ordinaire : flancs un peu exca-

Nés, pour donner retraite aux fémurs antérieurs. Disque du mé-

sothorax, uniformément convexe: incisions suturalesqui sé-

parent les trois pièces dorsales, apparentes, mais peu enfon-

cées : pièce médiane, n'atteignant pas l'écusson. Celui-ci,

triangulaire, convexe. Des neuf pièces dorsales du métathorax,

qui sont souvent bien distinctes dans certaines Ichneumoni-

des , et entre autres dans la plupart des Opliions et des Ich-

neumons, il y en a plusieurs qui se soudent intimement entre

elles, et qui n'en font qu'une seule dans la plupart des espè-

ces du G. Cryptus, Fabr, et Grw. Chez notre FonnoseUus , la

seule oblitération des deux sutures longitudinales et intermé-

diaires a suffi pour réduiie le nombre des pièces de neuf à

(1) En comptant les articles des antennes, j'ai fait abstraction de la

radicule et de Varticle auxiliaire, qui ne sont pas toujours apparents,

sauf à les nommer par leur nom quand il le faudra.



DE LA SOCIETE ENTOMOLOGIQUE. 143

trois. Chaque pièce a la forme d'un rectangle transversal et

visiblement rebordé, parce que les sutures entourantes sont

saillantes et caréniformes. De ces trois pièces, les deux anté-

rieures sont dorsales, et faiblement convexes : la troisième est

insensiblement penchée d'avant en arrière. Des deux sutures

transversles , la première a une petite échancrure aiguë et ou-*

verte postérieurement, sur la ligne médiane, et la seconde est

droite, un peu effacée au milieu, relevée sur les côtés, mais

sans saillie tuberculeuse ou spiniforme. Abdomen, plus étroit

que le corselet. Premier anneau
,

pétiole et allongé : pétiole

proprement dit, aussi long que le meta thorax, très étroit ; dos

aplati ; côtés droits et parallèles ; seconde portion du même
anneau

,
pars antica, Grav. , séparée du pétiole proprement dit

par une incision transversale qui n'atteint pas les deux bords

extérieurs, en rectangle transversal et convexe, un peu plus

large et trois fois plus courte que le pétiole. Tubercules stig-

matifères, effacés. Second anneau, plus court que le premier,

en trapèze élargi en arrière, et dont le grand côté est le doubledu

petit, plane : bord postérieur un peu renflé. Troisième anneau

et suivants, jusqu'au sixième inclusivement, plus courts que le

précédent , à peu près égaux entre eux , à bords latéraux sub-

parallèles : les deux derniers plus [petits, et rétrécis en arrière.

Pattes de la forme ordinaire. Ailes supérieures, n'atteignant

pas l'extrémité de l'abdomen : seconde cellule cubitale

,

moyenne, en [jentagone presque régulier; côté antérieur ou

radial égal à chacun des deux postérieurs ou cubitaux. Onglets

simples.

Couleurs. Antennes, couleur de poix : les deux premiers

articles, noirs. Tête, noire. Chaperon, face externe des man-

dibules, palpes, blanchâtres. Corselet, noir récusson, post-

écusson, segments dorsaux sub-alaires, dos du métathorax

,

rouges. Abdomen , noir en dessus : une large bande blanchâ"

tre au bord postérieur de chacun des trois premiers aimeaux :
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le septième, entièrement Ijlanc. Ventre, pâle : extrémité»

noire. Pattes des deux premières paires, entièrement rouges:

pattes de la troisième paire, vcrsicolores. Hanches, noires,

extrémité blanche. Trochanters, noirs; fémurs, rouges, ex-

trémité tibiale, noire. Tibias, noirs; base annelée de blanc.

Tarses, noirs ; extrémité des 1*^'
,
2*^ et 3' articles, blanche. Ailes,

hyalines : nervures, noires; extrémité des supérieures, en-

fumée.

Sexe. Un mâle. Plaques anales, arrondies et aplaties. Fe

metle, inconnue.

Il y aurait bien des choses à dire sur les caractères du G.

Cryptus. Ceux que lui assigne son fondateur, Fabricils, sont

vagues ou erronés : ceux qu'a choisis le docteur Guavenhorst

ne s'appliquent qu'aux femelles. On serait en droit de deman-

der quelque chose de plus général et de plus rigoureux; mais

cette digression serait tout à fait étrangère au sujet de ce Mé-

moire. Je me bornerai donc à appeler l'attention des entomo-

logistes sur le parti qu'ils pourraient tirer des diverses formes

combinées des deux premiers articles des antennes. EUesm'onl

olïert trois modifications différentes, faisant autant de types

principaux, dont la prise en considération ne saurait être

sans avantages, soit pour la division de la famille des Ichncii-

monides, soif pour la subdivision du G. Cryptus, qui pourrait,

selon ses nouvelles limites
,
gagner plusieurs espèces dissémi-

nées dans d'autres genres, et en perdre quelques autres qui lui

ont été données à tort.

Dans les deux premiers types, l'insertion du second article

est en arrière de l'extrémité du premier. Dans l'un , le premier

est tronqué obliquement d'arrière en avant, et de haut en bas,

et la portion du second article visible en dessus, dans le creux de

cette échancrure supérieure, est généralement plus longue que la

portion du même article, qui dépasse l'extrémité du premier.

Ex.: les Mésostcnes, Grav.; nos Polycyrtes; la plupart des
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Cryptes, etc. Dans l'autre, le premier article est tronqué obli-

quement d'arrière en avant, et de dehors en dedans , et la por-

tion du second article visible de côté dans le creux de cette échan-

crure latérale, est, selon la longueur de celle-ci, plus longue

ou plus courte que la portion du même article qui dépasse

l'extrémité du premier. Ex. : la plupart desichneumons, Grav. ;

le Crijptus analys, Fabr. , etc.

Dans le troisième type, l'articulation est à l'extrémité du

premier article, qui n'a pas d'échancrure , et le second article

est également visible dans tous les sens. Ex. : la plupart des

Opinons, le Cryptus pellucidator, Grav. ; notre Cryptusformo-

sellus, etc.

8. Hemitelus spiNosus. N. sp. ?

Dimensions. Long. , 3 lig. ; larg. , 1/2 ligne.

Formes. Antennes, plus longues que le corps, filiformes, de

24 articles au moins : les deux premiers , conformes au troi-

sième type que nous avons signalé; le premier, grand, épais,

renflé près de sa base ; le second , très court, proportionnelle-

ment au précédent, cylindrique. Article auxiliaire, apparent,

semblable au second , moitié plus court : troisième article, cy-

lindrique, plus long que les précédents pris ensemble; qua-

trième et suivants jusqu'au douzième, semblables au troisième,

diminuant insensiblement de grandeur , mais étant encore plus

longs que larges; treizième et derniers, plus courts, transver-

saux, à articulations peu distinctes. Ponctuation du corps, fine,

peu apparente , hors au métathorax , où les points sont gros

,

ronds, rapprochés et distincts. Tête, prothorax et disque du

mésothorax, comme dans le Cryptus formosellus; espace intcr-

antennaire, proportionnellement un peu plus large : incisions

suturales du mésothorax, elïacées à une certaine distance de

l'écusson. Celui-ci convexe, triangulaire, postérieurement ob-
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fus, séparé du disque par un sillon large, profond et non ponc-

tué , fortement rebordé sur les côtés et en arrière. Le dos du

métathorax difïère de celui de l'espèce précédente, en ce que

des deux pièces qui existaient encore dans celle-ci , les deux

postérieures n'en forment plus qu'une seule par l'oblitération

de la seconde suture transversale; on ne voit plus à sa place

que deux épines, droites, obtuses, dirigées en arrière, et pla-

cées des deux côtés aux points qui répondraient aux angles

postérieurs de la seconde pièce dorsale, si celle-ci ne se confon-

dait pas insensiblement avec la troisième, qui est presque ver-

ticale, et un peu concave. Abdomen, ayant son maximum de

largeur aux troisième, quatrième et cinquième anneaux, et étant

alors aussi large que le corselet mesuré à l'origine des ailes :

premier anneau, ne paraissant formé que d'une seule pièce,

pélioliforme, étroit à sa base, élargi insensiblement en ar-

rière; son dos uni et convexe; ses tubercules ordinaires sail-

lants et placés vers la moitié de sa longueur : second en trapèze

rétréci en avant , son bord postérieur deux fois plus large que

l'antérieur, et égal aux diamètres des trois suivants; ceux-ci

en rectangles transversaux à peu près égaux entre eux ; sixième

et suivants, se rétrécissant progressivement : le dernier, ar-

rondi. Ventre, concave. Pattes, de la forme ordinaire. Ailes

supérieures, atteignant à peine l'extrémité de l'abdomen. Se-

conde cubitale, petite, en pentagone ouvert en arrière, son

côté postérieur étant complètement eftacé.

Coîileurs. Antennes , noires : articles onzième et seizième,

blancsen dessus, noirsen dessous. Palpes, pâles. Tête et corselet,

noirs : épines du métathorax et bord antérieur du prothorax

,

blancs. Abdomen, noiren dessus : premier anneaux, rouge; bord

postérieur, blanc : une large bande échancrée postérieurement

,

au bord postérieur des deuxième et troisième anneaux ; une

grande tache au milieu du sixième, de la même couleur. Ven-

tre, pâle. Pattes antérieures et intermédiaires, rouges : tarses

,
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noirs. Hanches, frochanlers et fémurs de la troisième paire, rou-

ges : tibias el tarses, noirs. Ailes, hyalines : nervures, noires.

Sexe. Dans la femelle, la tarière est droite et un peu plus

courte que l'abdomen. Son origine répond au milieu de la

troisième plaque dorsale.

Mâle, inconnu.

9. Mesostenus GuAVENuonsrn, iV. sp.?

Dimensions. Long. , 5 lig. ; larg. , 3/4 de ligne.

Formes. Antennes, aussi longues que le corps, de trente à

trente-deux articles; les deux premiers, selon le premier de

nos trois types; radicule, peu apparente : premier article, en

olive, profondément échancrée en dessus; échancrure oblique

de haut en bas et d'arrière en avant; deuxième article, sub-

cylindrique ou très faiblement obconique, presque aussi long

que le premier; portion basilaire enfoncée dans l'échancrure

du premier, visiblement plus longue que la partie apicale, qui

est entièrement à découvert; troisième article et suivants, comme
dans l'espèce précédente. Malgré la ditîerence des genres, ces

deux espèces ne présentent aucune diversité remarquable dans

les formes de la tête, des pattes et du corselet : la ponctuation

du corps est semblable ; le dos du mésothorax est également

partagé en deux pièces, distinctement séparées l'une de l'autre

et des flancs adjacents, par des incisions sufurales droites et

peu enfoncées: première pièce, lisse et luisante; seconde,

striée transversalement , sa moitié postérieure penchée douce-

ment en arrière, comme dans le Cryptus fonnosellus. On voit

des deux côtés, au haut de la pente, deux rudiments isolés de

la carène effacée, qui est censée avoir séparé la seconde et la

troisième pièce du dos. Abdomen , comme dans VHemitelus

spinosus : une petite impression longitudinale, naissant entre

les tubercules ordinaires et prolongée en arrière, sans atteindre
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le bord postérieur, sur le dos du premier; sixième et sui-

vants, proportionnellement plus allongés. Ailes supérieures,

n'atteignant pas le bout de l'abdomen; seconde cellule cubi-

tale, quadrangulaire , et plus large que longue, comme dans

les autres Mésostènes, mais plus grande que dans les congé-

nères indigènes, et se rapprochant davantage de œWe des Cryptes

propremcnts dits.

Couleurs. Antennes, noin s : septième article et suivants jus-

qu'au treizième, blancs. Tète, noire : palpes, base des mandi-

bules, contour entier des orbites oculaires, blancs. Dos du pro-

thorax , noir : une large bande le long du bord antérieur, une

autre plus étroite et interrompue au bord postérieur, blanches.

Dos et côtés du mésothorax, noirs : une large tache sur les flancs,

une autre plus petite au dessous de l'origine des ailes, écailles

alaires, une tache linéaire allant de l'écusson à l'extrémité

postérieure des écailles alaires, écusson, blancs. Poitrine et

métathorax, rouges. Abdomen, noir : -premier anneau, rouge;

une large bande jaune , au bord postérieur des sept premiers

anneaux. Pattes, roucfes; extrémité des tarses, noirâtre. Ailes,

hyalines : nervures, noires; une petite tache blanche à l'ori-

gine du point épais.

Sexe. Dans \a femelle, la longueur de la tarière égale tout

au plus les deux tiers de celle de l'abdomen; elle ne com-

mence qu'au dessous de la cinquième plaque dorsale. Mâle, in-

connu.

Je dédie cette espèce à M. le docteur GnAVENHORsr, qui a

fourni à la science de si riches matériaux pour l'histoire des

Ichneumonides. Je le prie de voir dans cette dédicace un témoi-

gnage sincère de ma haute estime pour sa personne et pour ses

travaux. Son Iclineumologia Europœa est une œuvre de patience

consciencieuse qui sera toujours un sujet de surprise pour tout

entomologiste qui sera réellement en étal de mesurer toutes les

difficultés que l'auteur a dû surmonter. Lorsqu'on passe en
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revue tout ce qu'il a' observé et tout ce qu'il a décrit, on est

forcé de reconnaître que rien de bien important ne lui est

échappé, on s'étonne qu'un seul homme ait pu remplir une

pareille tache, et on répète, avec M. de Saint-Farceau, que ce

travail est celui d'un Hercule. A la vérité, j'aurais peut-être

désiré, pour ma part, un peu plus de rigueur dans quelques

détails, et princi])alement dans la rédaction des phrases spé-

cifiques. ]Mais combien de dillicultés aurait présentées cette ri-

goureuse rédaction! Les phrases spécifiques sont essentielle-

ment comparatives; quoique disséminées dans le texte d'un

Specics, elles y sont le résumé de tout l'ouvrage : elles sup-

{(osent la préexistence d'une espèce de tableau synoptique dont

elles sont les éléments détachés; avec tout cela, elles n'ont en-

core qu'une valeur relative et intérimaire, car elles auront à su-

bir un changement indispensable à l'arrivée de chaque espèce

nouvelle; cette valeur relative sera encore incertaine, tant qu'on

n'aura pas vu assez d'individus pour fixer invariablement les

limites de l'espèce. Comment pourrions-nous exiger, sans in-

discrétion, l'achèvement d'un travail aussi ingrat de la part

de M. Gravenhorst, tandis qu'il voulait nous rendre le ser-

vice éminent de nous faire connaître, par d'excellentes des-

criptions, une foule immense d'espèces inéditesdont il ne con-

naissait lui-même qu'un seul sexe ou un seul individu? Aussi

dois-je me féliciter que le sujet de ce Mémoire me sauve du

risque d'aller me heurter contre cet écueil. Les espèces que

M. Lepkielk a apportées de Cayenne ne demandent actuelle-

ment que des descriptions absolues ; je n'irai pas au delà ; mais

si ces descriptions renferment, comme je le désire, tout ce

qu'il est bon de savoir, l'ordonnateur éclairé d'un Gênera ou

d'un ^pecies saura y découvrir le trait essentiel et unique de

sa phrase spécifique.
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10. MeSOSTENLS MACULICOLLIS , N. S/J. ?

Dimensions. Long. , 3 lig. ; larg. , 1 ligne.

Formes. Antennes, plus fortes que dans le Gravenliorstii, de 30

à 40 articles : les deux premiers, selon notre premier type , n'at-

teignant pas le haut du front ; troisième, mince , efldé, deux fois

plus long que les deux autres pris ensemble; quatrième, cin-

quième, sixième et septième, étant encore plus longs que larges,

diminuant progressivement de grandeur; huitième et suivants,

courts, transversaux; articulations peu distinctes. Chaperon,

nettement séparé de la face par une incision droite et trans-

versale : bord antérieur, entier. Face, visiblement divisée en

trois lobes : lobe médian, plus grand et peu renllé. Es[)ace

inter-antennaire, très étroit. Front, concave, mutique. Cor-

selet, comme dans ]e Giavenhorstii. Des deux pièces qui sont

encore apparentes sur le dos du métathorax , la première est

trois fois plus courte que l'autre, en rectangle transversal ,

échancrée en arrière, et sensiblement rebordée; la seconde

est lisse, luisante, coupée verticalement en arrière, bi-ép-

neuse : épines, fortes, obtuses, droites, sub-parallèles, rele-

vées en haut et prolongées en arrière. Bord antérieur du

mesopectus, fortement rebordé. Abdomen, en ovale oblong,

plus étroit que le corselet, ayant son maximum de largeur

au milieu du troisième anneau. Le premier, pétioliforme;

pétiole proprement dit , allongé, convexe, s'élargissant insen-

siblement en arrière : tubercules ordinaires, peu saillants,

placés aux trois quarts de la longueur totale de l'anneau ; trois

petits enfoncements arrondis, sur le dos de l'anneau , entre les

tubercides ordinaires; seconde portion de l'anneau, presque

carrée, deux fois plus large que le pétiole proprement dit

mesuré à son origine. Ponctuation du corps, plus forte sur le

front et sur le dos du mésothorax , moyenne sur le reste du
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corselet et à la poitrine, plus (ine sur le devant de la tète et à

l'abdomen : écusson et porte-écusson , lisses et luisants ; des

stries longitudinales sur les flancs du mésothorax, transver-

sales sur la face postérieure et verticale du métathorax; une

série de gros points enfoncés le long de toutes les sutures

rentrantes du mésopectus. Ailes et pattes, comme dans le

précédent : seconde cellule cubitale, plus petite, quadrangu-

laire, très étroite, et trois fois plus longue que large.

Couleurs. Antennes, noires : septième article, blanc en dessus,

noir en dessous ; huitième, neuvième, dixième et onzième arti-

cles, blancs. Palpes, pâles. Mandibules et labre, blancs, entourés

de noir. Tête, noire : face, joues et orbites oculaires, blanches.

Corselet, noir. Bord antérieur du prothorax, deux taches latéra-

les et obliques à son bord postérieur, une tache ronde sur le

disque du mésothorax à l'extrémité de sa pièce médiane, deux

taches linéaires allant de l'origine des ailes aux angles anté-

rieurs de l'écusson, moitié postérieure de celui-ci, rebords pos-

térieurs du segment scutellaire et du segment post-scutellaire

,

post-écusson , écailles alaires, une petite tache au-dessous de

l'origine des ailes supérieures , deux larges bandes latérales

et convergentes en arrière, allant du bord antérieur du méso-

pectus à l'origine des hanches intermédiaires, deux autres

taches mésosternales plus petites et plus internes , deux bandes

longitudinales sur les flancs du métathorax , deux autres ban-

des pareillement longitudinales descendant des épines méta-

ihoraciques jusqu'au bord postérieur du corselet, blancs.

Abdomen , rouge. Pattes de la piemière paire, blanchâtres :

face interne des hanches, face externe des tibias, extrémités

des tarses, noires. Pattes intermédiaires et postérieures, rou-

ges : tarses et tibias, d'une teinte un peu jaunâtre; extrémités

des tarses , obscures : une ligne noire sur la face externe des

tibias intermédiaires. Ailes, hyalines : nervures, noires : une

petite tache blanche à l'origine du point épais.
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Sexe. Une femelle , dont la tarière est aussi longue que

l'abdoinen. Mâle, inconnu.

14. MeSOSTENUS DORSO-STRl.VTUS , Mihi. N. sp. ?

Dimensions. Long. , 7 lign. ; larg. , i ligne.

Formes. Antennes de trenie-trois à trente-quatre articles,

filiformes du troisième au quinzième article, fusiformes au delà,

et semblables à celles des Joppes, Fabr., ou peut-être encore

mieux à celles du G. Baryceros, Grav. , c|ui est d'ailleurs très

distant par la forme de la seconde cellule cubitale. Les deux

premiers articles , selon notre premier type. Tète et corselet

,

comme dans le MacuUcollis. Pièce médiane du disc]ue du

mésothorax, couverte de stries longitudinales bien distinc-

tes. Face postico-verticale du métathorax , fortement poncluée :

points confluents vers le milieu
,
pouvant y produire des rides

irrégulières, mais ne formant jamais de véritables stries trans-

versales. Flancs du mésothorax, lisses, luisants, sans stries

longitudinales. Ponctuation du méthatorax, très forte, sur les

flancs près de l'origine des hanches postérieures. Tubercules

ordinaires du premier anneau, un peu plus en avant, placés

vers les deux tiers de la longueur totale. Seconde portion de

l'anneau sub- triangulaire, s'élargissant insensiblement en

arrière. Dos inégal : trois impressions longitudinales, com-

mençant entre les tubercules ordinaires et s'effaçant à quelque

distance du bord postérieur. Voyez, pour les autres détails, la

description de l'espèce précédente.

Couleurs, très ressemblantes à celles du MacuUcollis. Voici

les seules différences remarquables : articles sixième à treizième

des antennes, blancs en dessus et noirs en dessous. Labre,

entièrement blanc. Deux taches longitudinales et linéaires

sur chaque pièce latérale du disque du mésothorax. Pièce

médiane du même, noire, sans tache. Écusson, blanc; post-
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écusson, rebords des segments scutellaire et post-scutellaire

,

noirs. Deux taches blanches sur la première pièce dorsale

du métathorax. Bandes blanches de la face postico-verticale

du même, convergentes en arrière ou en sautoir dont le

sommet postérieur est tronqué. Toutes les pattes rouges ,

tarses et tibias, un peu plus pâles, extrémités des tarses,

obcures.

Sexe. Deux femelles , dont la tarière est à peu près de la

longueur de l'abdomen. Mâle, inconnu. Celui qui est décrit

au numéro suivant diiïère des femelles du dorso-striatus
, par

des caractères qui me semblent plus que sexuels.

42. Mesostenus Flavofasciatls. N. sp. ?

Je vais me borner à une description comparative. Dimen-

sions plus petites. Long. , 6 lig. d/2, ; larg. , 4/5 de ligne. An-

tennes, fdiformes et non fusiformes, sans épaississement au

delà du milieu. Abdomen, proportionnellement plus étroit.

Premier anneau plus effilé, s'élargissant moins en arrière,

et n'ayant aucune impression dorsale. Toutes ces diiî'érences

pourraient être sexuelles ; mais on ne saurait admettre la même
présomption à l'égard de celle qui va suivre. Le dos du

métathorax est autrement comparti. Les deux taches latérales

de la première pièce dorsale sont entourées par un rebord qui

équivaut à une suture saillante, et elles forment deux pièces

latérales bien distinctes et séparées entre elles par une troisième

pièce médiane ,
qui se confond postérieurement avec la seconde

grande pièce dorsale. Les différences des couleurs sont peu

importantes à la tète et au corselet ; mais les antennes sont

entièrement noires, et toutes les taches du corselet sont plus

petites, et d'une teinte plus jaunâtre. Pareillement, les quatre

pattes antérieures n'offrent pas de différences ; mais les posté-

rieures sont noires, avec les hanches, la base des deux articles

IX. 11
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des Iroclianlers, el un anneau très étroit à la base des libias,

rouges. L'abdomen dilVèrc davantage, il est noir comme dans

le Mesostenus Gravenliorstii ; la base du premier anneau est

rouge : on voit une tache puncti forme au milieu de son bord

poslérieur, el une bande de la même couleur au bord posté-

rieur do tous les autres.

43. POLVCYP.TLS IIlSTRIO, N. SJ).

G. Polyajrtus, Mini
(
pluri-gibbus).

Ce genre est un démembrement des Mcsostènes de Graven-

horst. Il a de commun avec eux les antennes simples, ayant

leurs deux premiers articles conformés selon notre premier

type, l'abdomen convexe et pétiole, la tète et les pattes de la

forme ordinaire, la tarière des femelles en évidence, la seconde

cellule cubitale complète et quadrangulaire. Mais les vrais i!/é-

sostènes ont constamment le front mutiquc, le disque du meso-

tliorax uniformément convexe, et l'angle antérieur du triangle

ocellaire obtus. Nos Polijcyrtes en diffèrent : 1" par la présence

d'une corne spiniforme au milieu du bord antérieur du front,

immédiatement derrière l'origine des antennes ;
2' par le

disque du mésothorax tri-gibbeux, chaque gibbosilé prove-

nant de la convexité indépendante de chacune des trois pièces

intégrantes du disque; 3° par l'angle antérieur du triangle

ocellaire plus ou moins aigu.

Ces caractères ont moins d'importance ciue ceux qui m'ont

servi à signaler les Aulacomerus Lycisca et Cliryseida, car je ne

saurais indiquer un rapport nécessaire entre eux et quelque

habitude vraisemblable de repos ou de mouvement. Ils valent

même un peu moins que ceux des G. Camptopiium et Seminota,

parce qu'ils n'appartiennent pas aux parties dont l'emploi,

comme caractères génériques, est généralement admis et qui

ont une place dans toutes les méthodes. Ils n'en sont pas moins
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constants , tranchés et apparents, et par cela senl ils doivent

nous suffire pour que nous ne confondions plus les insectes

auxquels ils conviennent avec ceux auxquels ils ne convien-

nent pas. Lorsqu'une distinction est sûre et facile, on ne saurait

contester son utilité; mais ses avantages quelconques seraient

bientôt perdus, si nous étions exposés à l'oublier peu après

l'avoir apprise. Ici se présente la grande question de l'impo-

sition de noms génériques. Or, je l'ai dit ailleurs et je le répète

ici , cette question rentre dans celle-ci : Convient-ii de retenir,

au moyen d'un seul mot, ce qu'on a appris au moyen de plusieurs?

ou, en d'autres termes , co)ivient-iL d'aller de la connaissance

scientifique à la connaissance instinctive?

.le possède dès à présent sept espèces bien distinctes de

Polycyrtes rapportées de Cayenne par M. Leprieiu , et je

crois qu'on en découvrira bien davantage quand on se déci-

dera à étudier sérieusement les Iclmeumonides de l'Amérique.

Polycyrtus histrio. Pi. 7 , rS" IH.

Dimensions. Long. , 5 lig. ; larg. , 3/4 de ligne.

Formes. Antennes , iiliformes
, plus longues que le corps, de

trente et un articles dans la femelle, de trente-deux dans le

mâle : articles troisième et huitième, cylindric|ues,et pluslon^s

cjue larges; neuvième et suivants décroissant rapidement; les

derniers, transversaux et peu distincts. Front, lisse et un peu

concave : corne frontale , cylindrique, droite, plus courte que

les deux premiers articles des antennes pris ensemble. Inci-

sions suturales qui séparent les trois pièces gibbeuses du disque

du mésolhorax
,
profondes , mais non ponctuées : pièce mé-

diane, n'atteignant pas l'écusson. Dos du mésothorax divisé en

deux pièces, comme dans le Mesostenus Gravenhorstii , mais la

seconde est aussi lisse quel a première, et elle a, au lieu de

deux rudiments d'une carène oblitérée, deux épines droites,

obtuses et dirigées en arrière. Abdomen , proportionnellement
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plus étroit que dans les Mcsostènes précédents. Premi(.n' an-

neau, pétioli forme, d'une seule pièce, un peu élargie en ar-

rière , à dos convexe , et sans impressions longitudinales ; tu-

bercules ordinaires placés vers les deux tiers de l'anneau. Se-

cond anneau
,
presque aussi long que le premier, plus aplati

,

en trapèze élargi en arrière, et dont le grand côté où la base

n'est pas le double du petit, et égale tout au plus la moitié de la

hauteur. Corps, lisse, brillant; ponctuation non apparente à

l'œil nu : pelage, très fin , très rare et assez allongé. Pattes, de

la forme ordinaire. Ailes supérieures, n'atteignant pas l'extré-

mité de l'abdomen; point épais, plus étroit et plus allongé

que dans les Mesostènes : seconde cellule cubitale, proportion-

nellement plus petite, plus longue et plus étroite.

Couleurs. Antennes, noires : articles huitième à quinzième,

blancs. Palpes, pales. Tête, noire, avec des taches blanches

qui diflerent dans les deux sexes. Dos du prothorax et du mé-

sothorax, noir : bord antérieur du prothorax, deux taches

obliques et linéaires sur son bord postérieur, écailles alaires,

une petite tache de chaque côté au-dessous de l'origine des

ailes, bords postérieurs des trois segments dorsaux du méso-

thorax, moitié postérieure de l'écusson, post-écusson entier,

blancs. Poitrine, flancs du mésothorax, métathorax entier,

rouges. Abdomen, noir; une bande blanche au bord posté-

rieur des six premiers anneaux : pétiole, rouge; ventre, pâle.

Pattes, rouges. Extrémités des tarses, noires. Ailes, hyalines:

nerviu'es, noires.

Sexe. Dans la femelle, les antennes sont presque glabres :

leur dernier article est un peu aplati et silonné en dessus; la

tète a moins de blanc : cette couleur est bornée au milieu de

la face et aux orbites internes des yeux ; le bord postérieur du

second anneau est une fois et demie aussi grand que l'anté-

rieur; la tarière égale à peu près les deux tieis de l'abdomen.

Dans le mâle, les antennes sont velues et leur dernier article est
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de la forme ordinaire; les mandibules, la face, les orbiles in-

ternes, les parties inférieures des orbites externes et les joues

sont blanches : l'abdomen est beaucoup plus étroit que dans

l'autre sexe; le bord postérieur du second anneau n'est pas vi-

siblement plus grand que l'antérieur; la plaque anale supé-

rieure est blanche.

14. POLYCYRTCJS LepIUEURII. N. Sp?

Dimensions. Long. , 6 lig. ; larg. ,.3/4 de ligne.

Formes et couleurs. Le mâle unique, qui est le sujet de cet

article, ressemble beaucoup au mâle précédent, mais les diffé-

rencesde formes et de couleurs sont trop importantes pour qu'on

puisse les confondre. Le métathorax du Polyaji-tus Leprieurii

est creusé largement en canal , le long de sa ligne médiane; les

deux portions de la première pièce dorsale , comprises entre les

flancs et ce canal médian , sont saillantes et forment deux gib-

bosités distantes et arrondies; les mandibules sont noires et

n'ont qu'une petite tache à leur base; les orbites oculaires, au

contraire, sont entièrement blanches, sans interruption sur le

vertex et au bord postérieur de la tête ; ce sont les articles neu-

vième à dix -huitième qui forment l'anneau blanc des .an-

tennes : la poitrine et les lianes du mésothorax sont d'une teinte

plus claire et presque testacée; le dos du métathorax est blan-

châtre, avec trois bandes noires, dont l'une dans le canal mé-

dian, et les deux autres le long des sutures latérales; le pre-

mier anneau de l'abdomen est entièrement noir, et le second

n'a qu'une seule tache blanche triangulaire à sa base. C'.'s con-

trastes de couleurs ,
qu'on ne saurait rapporter rationnello^ment

à une seule cause, telle que mélanisme, albinisme, tapirisme

ou autre semljlable, combinées avec une difterence de former

des plus importantes, me semblent démontrer l'existence de

deux espèces distinctes.
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S'il était bien prouvé que le Cryptus Spinatorius , Fab., Syst.

Piez, 74, 16, fût de ce genre, quoique l'auteur ne dise rien

de la corne frontale, il faudrait peut-être le rapporter à VHistrio

ou au Leprieurii. Mais le choix entre les deux espèces n'en serait

pas moins embarrassant, et il faudrait toujours recourir à la

tradition.

15. POLYCYRTUS SarTOïI , MllÙ.

Cnjptus Sartor, Fab., Syst. Piez., 80, 39?

Dimensions. Long., 6 lig. ; larg. , 3/4 de ligne.

Formes. Antennes de trente-quatre articles au moins, les

derniers peu distincts. Sillon transversal, qui est censé séparer

la face et le chaperon, très peu marqué. Chaperon un peu

convexe, antérieurement arrondi. Face, plane, ayant au-

dessous de l'espace inter-antennaire une petite fossette triangu-

laire, cl au fond de celle-ci un petit tubercule aveugle et

ocelliforme. Corne frontale, comme dans VHisirio. Deux lignes

élevées sur le front, disposées en sautoir ouvert en arrière,

partant de la racine de la corne frontale , et remontant jus-

qu'au vertex, en longeant en dehors la région ocellaire. Autres

parties de la tête, prothorax et mésothorax , comme dans l'es-

pèce précédente. Corps, également lisse et luisant: ponctuation,

inapparente à l'œil nu. Dos du métalhorax, largement excavé

sur la ligne médiane comme dans le Leprieurii, également

divisé en deux pièces inégales : bord postérieur de la première,

plus saillant et plus fortement échancré en arrière. Face posté-

rieure de la seconde, penchée presque perpendiculairement en

arrière ; épines métathoraciques, plus relevées en haut, courtes,

droites et obtuses. Abdomen, plutôt en massue qu'en ovale

allongé : le maximum de largeur répondant au cinquième

segment

.

Couleurs. Celles du Cryptus Sartor, Fab. , lui con\ iennent
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très bien , et je puis sans inconvénient m'en remettre à la des-

cription de Fabricils. Cependant on ne saurait citer ce syno-

nyme qu'avec doute. L'auteur, dont l'ouvrage est antérieur à

celui de Jlrijne , ne parle pas de l'innervation des ailes. H ne dit

rien de l'épine frontale, qui peut lui être échappée, et on ne

saurait tirer de son silence aucune conséquence pour admettre

ou pour rejeter l'identité des deux espèces.

Sexe. Dans Va femelle, antennes noires : articles dixième au

dix-neuvième , blancs : articles neuvième au dix-huitième

,

blancs en dessus , noirs en dessous ; tarière aussi longue que

l'abdomen, en n'y comptant pas le premier anneau. Mâle,

inconnu.

16. POLYCYRTLS CapITATOR , MUl'l.

Cryptus Capitator , ¥xb., Sijst. Piez, 82, 44?

Il en est de ce synonyme deFABRicius comme de celui qui

précède. Même ressemblance des couleurs, même silence de

l'auteur sur tout ce qui concerne les formes, même incertitude

sur l'identité de notre espèce avec celle de l'entomologiste dii

kiel. Les Polyc. Sartor et Ccpitator se ressemblent beaucoup, et

si , à l'exemple de Fabricius, nous ne nous occupions que des

couleurs, nous ne pourrions les distinguer que par la présence

ou par l'absence des bandes blanches du dos de l'abdomen. Je

l'avoue, ce caractère étant unique, il me semblerait bien peu

important , et je n'hésiterais pas à regarder le Capitatur conuna

une variété mâle du Sartor. Mais les formes m'ont offert d'autres

caractères qui m'ont paru justifier la présomption contraire.

Dans mon mâle unique du Capitator, 1° le sillon qui sépare

la face et le chaperon est bien prononcé : c'est un arc do

courbe dont la convexité est tournée du côté du chaperon ;
2'

la fossette de la face
,
placée au-dessous de l'espace inter-anlen-

naire, est moins profonde, arrondie et non triangulaire; 3'^ les
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deux petites carènes frontales sont moins élevé(îs, et elles n'at-

teignent pas la région ocellaire ;
4° la première pièce dorsale du

métathorax n'est pas échancrée en arrière ;
5" la face postico-

verticale de la seconde est fortement ponctuée, à points gros,

distincts et rapprochés; 6" les tubercules ordinaires du premier

sont presque attiguës à son Lord postérieur; 7° l'abdomen est

étroit, allongé et non en massue; son maximum de largeur

répond aux troisième
,
quatrième et cinquième anneaux, dont

les diamètres sont égaux et les côtés parallèles. On pourrait, à

toute force, regarder les deux derniers caractères comme pure-

ment sexuels , mais rien ne nous autorise à penser de même des

cinq autres. Dans mon exemplaire, la face est blanche, avec

une grande tache noire et carrée au milieu.

il. POLYCYRTLS FeMORATUS ? N. Sp. ?

Je n'ai vu qu'un seul exemplaire de cette espèce. C'est un

mâle que j'avais pris d'abord pour une variété du précédent,

auquel il ressemble beaucoup par la taille et par le faciès. Mais

,

en l'observant de plus près
,
je me suis assuré de plusieurs difle-

rences qui m'ont ^jaru évidemment spécifiques. D'abord, les

couleurs diffèrent en ce que le Femoratus a ses fémurs posté-

rieurs noirs, caractère qui conviendrait au Cnjptus Perditor,

Fab., Sijst. Piez, 81 , 43 , espèce que la description de l'auteur

ne nous fait pas assez connaître, qui n'est, peut-être, ni un

Polijcjjrte, ni un Mésosicne, et dont le métathorax est peut-être

mutique.

Les formes du Femoratus diffèrent de celles des deux espèces

précédentes : 1" par la suture intermédiaire de la face et du

chaperon, droite et non arquée; 2° par la fossette supérieure

de la face, profonde conmie dans le Sartor, aiTondie comme

dans le Capitator, plus grand que dans l'un et dans l'autre;

3" par le tubercule contenu dans cette fossette, plus grand et

plus allongé; 4" par le front, qui n'a qu'un petit tubercule
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granuliforme derrière la corne ordinaire ;
5" par la face postico-

verlicale du métathorax
,
qui n'est pas fortement ponctuée.

Plusieurs autres Cryptes du Syst.Piez. pourraient bien être les

mêmes espèces que celles que nous avons décrites. IMais l'auteur

ayant omis les caractères essentiels , nous ne saurions mettre

trop de réserve dans l'énoncé de nos conjectures. Par exemple,

les Crypt. Sphmtorius et Largitonus pourraient être des variétés

du Polycijrtus Histrio; vice versa , le Cryptus Serratorius pourrait

être le Mesostenus dorsostiiatus , aussi bien que le Maculicollis.

C'est à la tradition authentique à résoudre ces difficultés.

18. POLVCVRTUS RUFIVENTRIS, N. Sp. ?

Dimensions. Long. , 6 jig. ; larg., 3/4 de ligne.

Formes. Antennes, ayant plusde trente-quatre articles. Suture

de la face du chaperon , bien prononcée , d'un arc de cercle

dont la convexité est tournée du coté de la face. Fossette faciale

supérieure, ne consistant plus qu'en une fente longitudinale

dilatée en avant , et renfermant, à son extrémité, un très petit

tubercule granuliforme. Epine frontale, implantée au milieu

d'une carène transversale qui ne va pasjusqu'aux bords internes

des yeux. Front, plan derrière l'épine , sans carènes en sautoir,

sans sillons et sans tubercules. Corselet , comme dans les précé-

dents : dos du métathorax , divisé pareillement en deux grandes

pièces inégales; première grande pièce, coupée postérieure-

ment en ligne droite, subdivisée en trois autres petites pièces;

petite pièce médiane, beaucoup plus étroite que les autres,

concave et sulciforme; petites pièces latérales, en rectangles

transversaux , fortement rebordés en arrière et sur les côtés ;

grande pièce postérieure, indivise, coupée perpendiculaire-

ment en arrière , sillonnée longitudinalement au milieu , armée

de deux épines comme dans les espèces précédentes. Corps lisse

et également luisant partout; ponctuation inapparente à l'œil
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nu. Abdomen, en massue comme dans le Polijc. Sarfor.,

ayant son maximum de largeur à son cinquième anneau;

sixième et suivants, un peu plus effillés.

Couleurs. Antennes, noires : articles septième à quatorzième,

blancs. Tête, noire; extrémité externe du labre, face, joues et

orbites oculaires, blanchâtres. Dos du prothorax et du méso-

thorax, noirs. Une bande dilatée latéralement au bord anté-

rieur du prothorax, deux taches obliques et linéaires à son

liord postérieur, une tache sur chaque pièce latérale du disque

du mésothorax , deux autres le long de la ligne qui va de l'ori-

gine des ailes aux angles antérieurs de l'écusson, extrémité

postérieure de celui-ci , bords postérieurs des segments scutel-

laire et post-scntellaire, écailles alaires , lisières supérieures

des épisternes mésothoraciqucs, blancs. Flancs du corselet,

poitrine, métathorax, abdomen, hanches, trochanters et fé-

murs, rouges. Tibias et tarses, d'un rouge plus clair et un peu

jaunâtre : extrémités des tarses, obscures. Ailes, hyalines:

nervures, obsciues.

Sexe. Dans \di femelle, les antennes sont glabres, et la ta-

rière est plus courte que l'abdomen. il7d/e, inconnu.

19. POLYCVRTLS QUADRISULCATLS. iV. Sp? Pi. 7, IN" IV.

Mon exemplaire n'est pas entier : il n'a plus d'abdomen, et

je ne saurais rien dire de son sexe. Ce qui reste suffit cepen-

dant pour distinguer cette espèce de toutes celles qui précèdent,

et dont il se rapproche le plus par les couleurs et par les dimen-

sions.

5 ? Antennes velues, comme dans tous les mâles connus de

trente-six articles, noires : articlesdixième àdix-septièmeblancs.

Mandibules, noires : extrémité externe, blanche. Tète, noire :

labre, chaperon, face, joues, et orbites oculaires, blancs. Suture

de la face et du chaperon , eftacée. Fossette fociale supérieure.
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comme dans \e Rujîventris. Epine frontale, plus épaisse à sa

base, qui est visiblement trièdre. Front, plan. Pièces latérales

du disque du mésothorax, sillonnées longitudinalenient au milieu,

se rejoignant derrière la pièce médiane : sillons larges
,
pro-

fonds, non ponctués, droits, et parallèles à l'axe du corps, com-

mençant à quelque distance du bord antérieur, et atteignant le

bord post(M'ieur, jen sorte qu'il y a quatre sillons sub-parallèles,

et que le disque du mésothorax a cinq gibbosités ; pièce médiane,

fortement rebordée , aplatie et tronquée en arrière assez loin

du bord postérieur; dos du métathorax, largement canaliculé le

long de la ligne médiane, composé de deux pièces indivises : la

première postérieurement échancrée et faiblement rebordée , la

secondedouccment penchéede liant en bas et d'avant en arrière,

au-delà des épines ordinaires : celles-ci, très courtes, rudimen-

taires et obtuses. Quelques stries longitudinales sur les flancs

du prothorax. Ponctuation et pubescence générales; aîles, pat-

tes, couleurs du corselet, comme dans les Rufiventris. Deux

taches blanches , sur le disque du mésothorax, enti*e les sillons

internes et externes.

20. JOPPA PICTICOLLIS. N. Sp. ?

Dimensions. Long., 6 lig.; larg., 4 lign.

Fo7ines. Antennes, assez écartées à leur naissance, presque

glabres : radicule , apparente : les deux premiers articles , con-

formés comme dans notre second type; portion apicale du

second, dépassant l'extrémité du premier, beaucoup plus

courte que la portion basilaire renfermée dans l'échancrure

externe de celui-ci : article auxiliaire inapparent : troisième,

plus long que les deux autres pris ensemble, faiblement obco-

nique : quatrième et suivants jusqu'au dix-huitième, cylindri-

ques, diminuant progressivement de grandeur, mais étant

encore plus longs que larges : dix-neuvième et suivants,

transversaux, un peu déprimés et formant une espèce de
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fuseau au delà du milieu de l'antenne : les derniers n'exis-

taient plus dans mon exemplaire. Mandibules, divisées vers

la moitié de leur longueur en deux branches dentifonnes,

triangulaires, pointues et égales entre elles. Labre, couvert

par le chaperon : celui-ci
,
peu distinctement séparé de la face,

en trapèze plan, rétréci en arrière; bord antérieur, arrondi;

bords latéraux, mieux prononcés; deux points plus enfoncés

vers leur milieu. Face, plane, verticale, indivise, brusquement

rebroussée en haut, à peu de distance de l'origine des antennes.

Trous antennaires, ronds et larges. Espace inter-antennaire,

égal à ceux qui sont compris entre l'origine des antennes et les

bords internes des yeux à réseau. Front, uniformément con-

cave , indivisé , lisse et mutique. Ocelles, grands et rappro-

chés : angle antérieur du triangle ocellaire, droit. Prothorax,

n'étant pas excavé latéralement pour donner retraite aux fé-

murs antérieurs : bord postérieur sans rebord. Disque du mé-

sothorax uniformément convexe, et ne paraissant formé que

d'une seule pièce. Bords des segments scutellaire el post-scu-

tellaire, saillants et rebordés. Écusson, convexe, en rectangle

allongé. Post-écusson , aplati, en rectangle transversal. Dos

du métathorax , composé de deux pièces : la première
,
plus

courte, transversale, faiblement convexe, à bords latéraux et

postérieurs un peu rebordés ; la seconde , d'abord convexe et

doucement penchée en arrière, devient concave, et presque

verticale, en approchant du bord postérieur : deux petites dents

applatîes et transversales, à la place des épines ordinaires. Ab-

domen, en ovale allongé, ayant son maximum de largeur

vers le milieu du troisième anneau, et alors aussi large que le

corselet mesuré à l'origine des ailes supérieures. Premier an-

neau, pétiole; pétiole proprement dit, effilé, prismatique, en

prisme à quatre faces ; face supérieure, plus large et faiblement

convexe; latérales, étroites et un peu penchées de dedans en

dehors; inférieure concave : tubercules ordinaires, assez sail-
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lants, lalérnux et placés aux trois quarts de la longueur totale;

portiou postérieure
,
plus aplatie que le pétiole, en trapèze,

plus large que long , et dont le grand côté esl le bord posté-

lieur. Second anneau, plan, encore en trapèze pareillement

élargi en arrière, mais plus long que large. Corps, visiblement

ponctué : ponctuation plus rare à la face, plus fine aux flancs

et à la poitrine, nulle au front et au vertex. Métathorax, ridé

transversalement. Ailes et pattes, de la forme ordinaire : se-

conde cellule cubitale des ailes supérieures, en cjuadrilatère

irrégulior qui ne touche le radius postérieur que par le som-

met de son angle extérieur.

Couleurs. Antennes , noires : articles dixième au dix-

septième, entièrement blancs : du dix-huitième au vingtième

ainsi que le neuvième, blancs en dessus, noirs en des-

sous. Face externe des mandibules, blanche : extrémité, noire.

Tête, noire : chaperon, une tache sur le milieu de la face;

deux autres sur le vertex : orbites internes des yeux, blancs.

Corselet , noir : bord antérieur du prothorax
,
quatre taches li-

néaires et longitudinales en carré sur le disque du mésothorax,

écailles alaires, une ligne étroite au-dessous de la naissance des

ailes, rebords saillants du segment scutellaire, deux petites

taches rondes sur \a première pièce du métathorax , une large

bande médiane et longitudinale sur le dos de la seconde se bi-

furquant entre les deux tubercules ordinaires et émettant deux

branches divergentes qui atteignent séparément le bord posté-

rieur, flancs du métathorax, écusson et post-écusson , blancs.

Pattes et abdomen, rouges : les quatre pattes antérieures, les

tibias et les tarses de la troisième paire , d'une teinte plus claire

et un peu jaunâtre. Ailes, hyalines: nervures, noires.

Sexe. Une femelle, dont la tarière ne dépasse pas l'anus,

et semble sortir du dessous du quatrième anneau, parce que

les pièces ventrales dont elle sort réellement sont repliées en

arrière. Mâle, inconnu.
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Les cl lassos de M. Leprieuu contiennent encore les deux

sexes de la Joppa dorsata, Fab., et un mâle de la Joppa verti-

catis, Fab.

21. ICIINEUMON LePJUEUBII, N. Sp. ?

Dimensions, Long., 7 lign.; larg., 1 lign. 1/4.

Formes. Antennes, épaisses, d'un tiers au moins, plus cour-

tes que lecorps, de trenle-sixarticlesenviron : lesdeux premiers,

conformés selon notre second type, comme dans la Joppa picti-

collis : échancrure externe du premier, moins oblique : portion

apicale du second, proporlionneiloment plus longue et presque

égale à la portion basilaire : derniers articles, peu distincts.

La tête et le corselet ne diffèrent des mêmes parties dans l'es-

pèce précédente que par les caractères suivants. Dent inférieure

des mandibules, moins forte que la supérieure. Chaperon , sé-

paré de la face aussi nettement on arrière que sur les côtés.

Disque du mésothorax, plus aplati : sa division primitive çn

trois pièces, étant visible à sa moitié antérieure : sutures in-

termédiaires, ellacées dans la moitié postérieure. Bord anté-

rieur du segment scutellaire, peu saillant et sans bourrelet.

Écusson, triangulaire, plan, insensiblement penché en ar-

rière. Des neuf pièces qui sont censées composer le dos du

métathorax, les trois antérieures sont non seulement confon-

dues entre elles, mais n'ayant pas de bord postérieur apparent,

elles se confondent insensiblement avec les trois intermédiai-

res, quoic[ue celles-ci soient bien distinctement séparées en

arrière par deux sutures caréniformes, droites, longitudinales

et sub-parallèles : une autre suture semblable , mais transver-

sale, sans clenls et sans épines, sépare également les trois

pièces intermédiaires des trois postérieures, qui n'en forment

plus qu'une seule, large, courte, penchée obliquement de

haut en bas et d'avant en arrière. Sutures latérales, carénifor-

mes. Abdomen, en ovalo-oblong, au delà du pétiole propre-
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ment dit, plus long que la tête et le corselet pris ensemble,

aussi large que la tète et moins que le corselet à son maxi-

mum de largeur, qui répond ap bord postérieur du troisième

anneau. Pétiole, mince, cylindrique, s'élargissant à peine en

approchant des tubercules ordinaires: ceux-ci, aux trois cjuarts

de l'anneau ,
peu saillants , placéi^ sur le dos et près des côtés :

ouvertures trachéennes, étroites et transversales : portion pos-

térieure, aplatie en trapèze rétréci en avant. Second anneau,

encore en trapèze rétréci en avant, mais plus long que large.

Troisième et quatrième, en rectangles transversaux. Cin-

quième, sixième et septième, se rétrécissant rapidement en

arrière, sans diminuer proportionnellement de longueur, en

sorte que le dos du septième, est un triangle dont la hauteur est

plus longue que la base, et dont le sommet postérieur est

tronqué. Corps, lisse, luisant, peu ponctué : ponctuation

,

presque nulle sur la tête, excepté vers le haut de la face, peu

sensible au corselet , hors sur le disque du mésothorax où les

points sont rares, mais gros et visibles à l'œil nu, et sur le

métathorax, où ils se confondent et où ils forment des rugosi-

tés irrégulières; fine et serrée sur le dos de l'abdomen, hors au

pétiole, qui est plus lisse et plus brillant. Pattes, de la forme

ordinaire. Ailes supérieures, n'atteignant pas le sixième an-

neau : seconde cellule cubitale, en pentagone irrégulicr; des

deux côtés qui font partie du cubitus postérieur, l'antérieur

étant beaucoup plus court que l'autre.

Couleurs. Antennes, noires : articles onze à dix-neuf, blancs

en dessus, noirs en dessous; face externe des mandibides,

blanche; dents, noirâtres ou brunes. Tète, corselet, quatre

pattes antérieures , hanches, et trochanters postérieurs, pétiole

proprement dit, rouges. Autres parties de l'abdomen et des

pattes postérieures, noires. Bords postérieurs et latéraux de

tous les segments dorsaux, les trois articles intermédiaires des

tarses postérieurs , blancs. Ventre pâle : deux taches latérales,
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noires à chaque segment. Ailes hyalines : nervures, noires.

Sexe. Une femelle dont l'abdomen me semble dans l'état

normal. Les cinq premières plaques ventrales sont découvertes

,

et entières. La cinquième a une petite saillie en carène , au

milieu de son bord postérieur. Ij\ sixième est dérobée à la vue

par les côtés des dernières plaques dorsales
,
qui viennent se

rejoindre en dessous. On n'aperçoit que l'extrémité de la ta-

rière. Elle dépasse à peine la dernière plaque dorsale. Mâle,

inconnu.

22. Ophion Morio, N. sp.?

Dimensions. Long, du corps, 4 pouce; larg. de la tête prise

à la hauteur de l'origine des antennes, 4 ligne; id. du cor-

selet prise sur la ligne des écailles alaires , 2 lignes ; id. de

l'abdomen prise vers le milieu de sa longueur, 3/4 de ligne.

Hauteur du prothorax , 2y3 de ligne ; id. du mésothorax et

du métathorax , 2 lignes.

Formes. Antennes, distantes, glabres, filiformes, de soixante-

dix articles au moins ; radicule apparente ; les deux premiers

articles, conformés selon notre troisième type, le premier un

peu renflé au milieu, le second aussi épais, mais beaucoup

plus court que le premier ; article auxiliaire, semblable au

second , un peu plus court ; troisième ,
plus mince , faiblement

obconique , deux fois plus long que large ; quatrième et sui-

vants, cylindriques, aussi larges que longs, diminuant insen-

siblement en grandeur, à articulations peu distinctes : les

derniers n'existaient plus. Tête, petite proportionnellement à

la grandeur du corselet. Labre caché par le chaperon et par

les mandibules. Chaperon , confondu avec la face : celle-ci

large, plane, n'ayant d'autres traces de division que deux

petits sillons, droits, convergents, commençant un peu au-

dessus de la racine des mandibules , et disparaissant à peu de

distance du bord antérieur. Espace inter-antennaire, large et
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convfixe. Front, bifovéolé : fossettes, en demi-ovales ouverts

à la racine des antennes. Triangle ocellaire, équilatéral. Pro-

thorax , beaucoup moins dévelo[)pé que dans les autres O/^/uo/w,

réduit, pour ainsi dire, à une lamelle verticale qui ne s'élève

pas à la hauteur du vertex , et qui ne descend pas aussi bas

que le mesopectus, en sorte que le bord postérieur de la tête est

normalement en contact immédiat avec le bord antérieur du

mésothorax. Disque de celui-ci, uniformément convexe, visi-

blement divisé en trois pièces séparées par deux incisions sutu-

rales larges et peu profondes qui partent du bord antérieur, et

cjui viennent se rejoindre derrière la plaqua médiane. Celle-ci,

bituberculée en avant , rebordée sur les côtés, retrécie en arrière

,

n'atteignant pas le bord postérieur. Écusson, en trapèze rétréci,

convexe, séparé du disque par un enfoncement très profond.

Post-écusson
,
petit, ne s'élevant pas à la hauteur de l'écusson.

Flancs du mésothorax, presque verticaux, très élevés. Bord

intérieur du mesopectus, vertical, débordant le prothorax en

dessous de toute la hauteur des hanches antérieures, fortement

rebordé. Dos du métathorax, formé d'une seule pièce très

courte proportionnellement à sa largeur et à sa hauteur, qui

sont égales à celles du mésothorax, séparé du segment post-

scutellaire par une incision très profonde, sa face dorsale,

convexe ; faces latérales et postérieures , verticales , la dernière
,

un peu concave et ayant un sillon longitudinal assez large pour

recevoir le pétiole proprement dit
,
quand l'insecte relève son

abdomen. Les flancs véritables du métathorax
,
placés latérale-

ment au-dessus de la grande pièce du dos
,
petits , triangulaires

,

rétrécis en arrière, raccourcis et n'atteignant pas le bord posté-

rieur du métathorax. Corps, assez luisant, et un peu pubes-

cent : ponctuation , confluente et rugueuse sur le vertex et au

fond des larges sutures dorsales du disque du mésothorax, très

forte et formée de séries de points gros et distincts dans l'inté-

rieur de tous les sillons des flancs et de la poitrine, formant

IX. i2
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des rides transversales dans le canal médian et postérieur du

métathorax, fine et peu apparente aux pattes, à la face, à

l'abdomen , sous la poitrine et aux flancs du mésoihorax.

Abdomen , ailes et pattes , comme dans les espèces les mieux

connues du G. Ophion. Nervure qui sépare la première cellule

cubitale et la première discoïdale, entière. Portion discoïdale

des ailes supérieures , entière. Ongles des tarses, dentelés et

barbus, étroits et comprimés près de la base, déprimés et un

peu dilatés vers l'extrémité qui est aiguë; dents, filets de

barbe raides et allongés adhérents à chaque dent , dirigés en

bas dans la moitié basilaire de l'onglet, et en dehors dans sa

moitié apicale,

Couleurs. Antennes, corps et pattes, d'un beau noir uni-

forme d'autant plus luisant que la ponctuation est moins forte.

Ailes, obscures, à reflets violets.

Sexe. Une femelle endommagée. 3Iâle, inconnu.

Certaines particularités des formes me font pressentir que

cette espèce sera séparée des Opliions lorsqu'on en connaîtra

les deux sexes , et lorsqu'on en aura vu un nombre suffisant

d'exemplaires. La petitesse relative de la tête et du prothorax,

la forme anomale de la pièce unique qui constitue le dos du

prothorax , son développement extraordinaire aux dépens des

pièces latérales , la conformation des onglets tarsiens, l'exis-

tence d'un filet barbu adhérent à chaque dent, sont autant de

traits qui me semblent plus que spécifiques.

23. Bracon Lanceolator, Fab., Syst. Piez., 107-17?

Dimensions. Long, du corps, 7 lignes; id. de la tarière

dans la femelle, 16 lignes.

Formes et couleurs. Ce n'est qu'avec un sign€ de doute que

je me suis permis de citer le synonyme du Syst. Piez. La

description de Fabricius ne convient pas exactement à la
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femelle unique que M. Leprieur a rapportée de Cayenne.

D'abord la tarière de la nôtre est deux fois plus longue que

le corps, tandis qu'il est dit du Lancealaior 9 •' Aadeus ex-

sertus niger longiludine corporis. Il est possible que la lon-

gueur de la tarière ne soit pas invariable dans toutes les

femelles des Bracons ; mais nous n'avons aucun exemple

d'une différence aussi grande que celle qui résulte d'un rapport

de deux à un , en sorte que si nous savions d'ailleurs que

l'individu décrit par Fabricius était entier, je ne douterais

plus de la diversité des deux espèces. Dans la nôtre, les deux

valves externes ou les étuis sont noirs, velus, roulés en spi-

rale, et leur extrémité, dirigée en avant, ne dépasse pas la

base de l'abdomen et semble tronquée. Mais la tarière pro-

prement dite, qui est bien entière, est brune, glabre, droite

et prolongée en arrière : elle n'a pas moins de 16 lignes de

longueur. Fabricius dit encore de son Lanceolalor : Caput

atnim, in medio frontis cornu brevi, elevato , emargînato. Dans

la nôtre , la corne
,
qui est faciale et non frontale , est avancée

et non élevée : sa face supérieure est plane; vers la moitié,

de sa longueur, elle se divise en deux branches peu diver-

gentes, planes comme la tige, et terminées en pointe, en sorte

qu'elle est plutôt bifide qu'échancrée. Les différences des

couleurs sont moins importantes. La nôtre diflere par les trois

premiers anneaux de l'abdomen, jaunes, ferrugineux; par les

quatrième et suivants, noirs, avec leur bord postérieur pâle (1);

par les pattes, ferrugineuses, avec l'extrémité des tibias et les

tarses intermédiaires, les fémurs, l'extrémité des tibias et les

tarses postérieurs, noirs. Plusieurs détails, dans lesquels Fabri-

cius n'est pas entré et que je ne crois pas devoir omettre

,

aideront peut-être ceux qui connaissent l'insecte du Syst. Piez.

(I) En parlant des anneaux de l'abdomen, je les ai comptés tels

qu'ils paraissent au premier abord , sans m'embarrasser de savoir al
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à se prononcer sur une question que je laisse indécise parce

que n'ai pas les données nécessaires pour la résoudre.

Corps , lisse et luisant : ponctuation
,
peu apparente. Tuber-

cules antennaires , saillants. Radicule , apparente. Premier

article, aussi long que la tète. Dos du métathorax, presque

aussi long que large , très doucement penché en arrière. Pre-

mier anneau de l'abdomen, en trapèze allongé, élargi en ar-

rière : bords latéraux épais; deux côtes dorsales, partant de

la base et atteignant le bord postérieur , droites et parallèles

aux bords latéraux dont elles sont très rapprochées ; sillons

intermédiaires étroits et non ponctués ; milieu du dos, relevé en

bosse lisse et luisante ; contour de la bosse , enfoncé et ponctué.

Second anneau largement rebordé au bourrelet , au bord anté-

rieur et aux bords latéraux jusqu'aux deux tiers de leur lon-

gueur; une ligne droite, élevée, partant du milieu du bord

antérieur, et disparaissant à peu près en face du point où dis-

paraissent les bourrelets latéraux : quelques tubercules granu-

liformes
,
près de la base , derrière le bourrelet antérieur.

Troisième anneau, lisse et transversal, sans bourrelets margi-

naux : un sillon transversal
,
peu enfoncé au milieu et alors

très rapproché du bord antérieur, s'enfonçant davantage en

s'en éloignant , se prolongeant obliquement en arrière , et

atteignant les deux bords latéraux un peu en avant du tiers

du segment. Quatrième et suivants, lisses et transversaux.

Palpes, testacés.

24. Bracon Subcobnutus, N. sp. ?

Dimensions. Long., 6 lig. ; larg., 3/4 de ligne.

les intersections apparentes ne sont pas des impressions suturiformes,

et s'il n'y a pas des plaques consécutives réellement soudées ensem-

ble. Cette manière de compter m'a paru, sinon la plus rigoureuse,

du moins la plus conforme à l'usage et à l'analogie.
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Formes. Antennes, aussi longues que le corps : tubercules

antennaires, de la grandeur ordinaire : radicule, peu appa-

rente; premier article, n'étant pas plus long que la moitié

de la tête. Corne faciale, n'étant plus qu'nn petit tubercule

entier et obtus. Corselet, comme dans l'espèce précédente.

Corps et pattes, pnbescents, visiblement ponctués, moins

luisant que dans le Lanceointor. Premier anneau de l'abdomen

,

proportionnellement plus long et plus étroit : milieu du dos,

moins relevé en bosse; espace compris entre les deux côtes

dorsales, également imponctué et luisant. Anneaux deuxième à

quatrième, semblables entre eux, également ponctués et pnbes-

cents, sans bourrelets marginaux et sans sillons transversaux
,

ayant une carène médiane longitudinale et deux sillons obli-

ques, distants et divergents, qui partent des bords antérieurs

,

et qui disparaissent, dans le second anneau , avant d'atteindre

les bords latéraux : carènes et sillons, diminuant progressive-

ment du deuxième au cinquième anneau. Sixième et suivants

,

lisses et transversaux.

Couleurs. Pareilles à celles de la femelle piécédente. Pro-

spectus et hanches antérieurs, noirs. Cinquième anneau et tarses

intermédiaires , ferrugineux.

Fabricius semble croire que la longueur et la forme de la

corne faciale pourraient être un caractère sexuel. Rien ne nous

autorise à admettre cette hypothèse. D'ailleurs celte possibilité

ne saurait suffire pour confondre ensemble des insectes qui

diffèrent, par les formes des segments abdominaux, autant

que nos Bracon Lanceolatoret Subcormitus.

25. Bracon Melanoderes , N. sp.?

Dimensions. Long, du corps , 4 lig. ; id. de la tarière de

la femelle, 5 lig. Larg. à l'origine des ailes, 3/4 de ligne.

Formes. Antennes, tète et corselet, comme dans l'espèce
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précédenle. Face, miitique. Abdomen, luisant, allongé , son

maximum de largeur ne dépassant pas celui du corselet. Pre-

mier anneau, comme dans le Subcornutus; enfoncements du

disque qui longent les bords internes des deux côtes dorsales,

larges et fortement ponctués. Au second anneau , trois fossettes

oblongues et ponctuées profondément, dontl'uneantérieuremé-

diane et transversale , et deux autres latérales et longitudinales

,

n'atteignant pas le bord postérieur et terminées par un stigmate

en ovale allongé , deux fois plus grand que celui des autres

anneaux dans la même espèce , et que son analogue dans les

autres espèces congénères. Au troisième anneau, un sillon

transversal, fortement ponctué, placé au milieu près du bord

antérieur, se détournant en arrière à peu de distance des bords

latéraux, et se prolongeant parallèlement à ceux-ci jusqu'à la

la moitié de l'anneau. Encore un petit sillon transversal, étroit

et imponctué, près du bord antérieur du quatrième anneau.

Les suivants, sans inégalités de surface, diminuant progressi-

vement de grandeur.

Couleurs. Tète et antennes, noires : joues et mandibules,

ferrugineuses; palpes, noirâtres; base du dernier article , tes-

tacée. Corselet, rouge : prothorax, noir. Abdomen, rouge :

sixième anneau et suivants , noirs en dessus. Pattes anté-

rieures , testacées : hanches , une tache sur le premier article

des trochanters , une large bande sur les fémurs , noires. Pattes

intermédiaires, testacées : hanches, premier article des tro-

chanters, fémurs et extrémités des tarses, noirs. Pattes pos-

térieures, noires. Ailes, comme dans le Subcornutus : teinte

jaune, un peu plus faible.

Sexe. Une femelle dont la tarière a perdu ses étuis. Mâle,

inconnu.

26. Bracon Esembeckii, N. sp. ?

dimensions. Long, du corps , 8 lig. ; id. de la tarière de la
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femelle, 15 lig. Larg. du corps à l'origine des ailes, 1 ligne.

Formes. Antennes endommagées dans mon exemplaire :

radicule peu apparente; premier article, épais, cylindrique,

atteignant à peine le haut du front ; second, très court; troisième

obconique , plus long que large; sixième à seizième, cylindri-

ques, transversaux, diminuant progressivement de grandeur; les

suivants n'existent plus. Tète, corselet et pattes, de la forme

ordinaire dans ce genre; face, mutique. Corps, sans ponc-

tuation visible à l'œil nu, légèrement pubescent. Abdomen,

lisse et luisant, un peu plus long que la tète et le corselet

pris ensemble. Premier anneau, en rectangle deux fois au

moins plus long que large; dos, convexe; bords latéraux

parallèles, renflés en bourrelets d'autant plus larges qu'ils sont

plus près de la base, séparés de la convexité dorsale par deux

sillons très enfoncés, imponctués, convergents en avant et se

rejoignant au milieu de la base. Second anneau plus court que

le précédent, en trapèze rétréci en avant : dos, convexe avec

un petit sillon enfoncé près de la base : bords latéraux , renflés

en bourrelets ; sillons submargineux , droits
,
parallèles aux

bords latéraux , et continuant
,
pour ainsi dire , les deux sillons

du premier anneau. Troisième anneau, en rectangle trans-

versal : deux sillons simples, distants, obliques et divergents

,

partant du bord antérieur et disparaissant vers le milieu do

l'anneau, sans atteindre les bords latéraux : ceux-ci peu re-

bordés et sans bourrelets. Quatrième anneau et suivants, uni-

formément convexes , sans rebords latéraux , diminuant pro-

gressivement de grandeur. Ailes, comme dans les précé-

dents.

Couleurs. Antennes, tête, corselet, bord postérieur du troi-

sième anneau dorsal
,
quatrième et suivants , noirs. Abdomen

,

rouge : les deux premiers anneaux avec la base du troisième,

noirs. Palpes, pâles. Les quatre pattes antérieures , testacées;

les postérieures', noires ^ second article des trochanters, ba&e
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des tibias, lestacés. Ailes, jaiinesi : supérieures, avec une large

bande transversale au milieu et leur extrémité, noires; infé-

rieures, avec une seule bande noire; nervures, jaunes ou noi-

res, selon la couleur du fond de l'aile.

Sexe. Une femelle dont la tarière proprement dite est brune

et renfermée dans deux étuis noirs, droits et un peu velus.

Mâle, inconnu.

La longueur de la tarière et la couleur noire des pattes posté-

rieures ne nous permettent pas de confondre cette espèce avec le

Similator, Fab., auquel je reviendrai plus bas en parlant d'une

autre espèce. Je dédie celle-ci à mon ancien ami le docteur Mecs

VON EsE.MBECK, le premier bénémérite de l'histoire des Icheu-

monides adsciti vel Bmconoidei.

27. Bracon Vesmaelii , N.sp.?

Dimensions. Long, du corps, 5 lig. ; id. de la tarière de la

femelle, 9 lignes. Larg. du corselet à l'origine des ailes supé-

rieures, d lig. ; id. de l'abdomen au milieu du troisième, l'an-

neau , 1 ligne et 4/4.

Formes. Antennes un peu velues
,
plus longues que le corps :

tubercules antennaires un peu saillants du côté de la face,

eftacés du côté du front : radicule , cachée au fond du tubercule

antennaire ; premier article , épais , atteignant le haut du front ;

second article , aussi épais que le précédent , très court ; troi'

sième, plus mince, plus long que large , et deux fois plus long

que le quatrième; celui-ci et les suivants, courts, transversaux,

diminuant progressivementde grandeur, à articulations peu dis-

tinctes. Face, ponctuée, pubescente, une petite carène médiane,

descendant de l'espace inter-antennaire jusqu'au tiers de la hau-

teur. Front et espace inter-antennaire, lisses, luisants et un peu

concaves. Verlex, plus large que long, comme dans les précé-

dentes espèces. Corselet, ailes et pattes, comme dans les précé-

dents. Alxlomen , proportionnellement plus large et plus court
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qne dvLnsVEsembeckii, en ellipse moins excentrique, et abords

latéraux plus arrondis, comme dans le Deiiigmtor, Fab. Pre-

mier anneau , en trapèze élargi en arrière , et dont le grand côté

ou bord postérieur est le double du petit côté ou bord antérieur,

et est égal à la hauteur du trapèze ou à la longueur de l'anneau :

bords latéraux saillants en côtes arrondies ; deux autres côtes

semblables, longitudinales et parallèles à l'axe du corps, par-

tant des angles antérieurs de l'anneau et atteignant son bord

postérieur : sillons intermédiaires et submarginaux, dilatés en

arrière , non ponctués ; rectangle compris entre les deux bords

opposés et les deux cotes internes, convexe et luisant au milieu,

excavé en avant et sur les côtés ; enfoncement entourant
,
ponc-

tué, mais sans rides et sans rugosités. Second anneau, trans-

versal , élargi en arrière : bords latéraux , arqués et peu re-

bordés ; bord postérieur , sinueux ou très échancré , mais non

anguleux ; échancrure médiane , arrondie et occupant les deux

tiers de la largeur de l'anneau ; sur le dos, un sillon simple et

profond , formé par deux arcs d'ellipse semblables qui ont leurs

convexités tournées en avant, leurs sommets presque en con-

tact avec le bord antérieur, leurs branches internes se rejoignant

vers les trois quarts de la longueur, sur la ligne médiane où

leur intersection est un point de rebroussement de la première

espèce, et leurs branches externes prolongées vers les angles

postérieurs qu'elles n'atteignent pas. Troisième anneau , trans-

versal , son milieu répondant au maximum de largeur de l'ab-

domen ;
près du bord antérieur , un sillon assez large

,
profond

et ponctué, parallèle î.u bord postérieur du second anneau et

ayant les mêmes sinuosités : deux autres sillons simples, im-

ponctués et distants, partant du sillon sub-marginal antérieur

et se dirigeant vers les angles postérieurs dont ils s'approchent

beaucoup sans les atteindre. Un sillon transversal, simple et

très profond, au milieu du quatrième anneau : ses extrémités

latérales , \m peu courbées en arrière , n'atteignant pas les
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bords. Cinquième anneau et suivants, transversaux, dimi-

nuant progressivement de grandeur, lisses et luisants.

Couleurs, pareilles à celles de VEsembeckii. Écusson et seg-

ment post-scutellaire, testacés. Pattes de la troisième paire, de

la même couleur : hanches , extrémités des tibias , des fémurs

et des deux premiers articles des tarses, noires, Ailes inférieu-

res, jaunes : extrémité, enfoncée : point de bande obscure,

transversale.

Sexe. Dans la femelle, les étuis de la tarière sont plus lar-

ges et plus comprimés que dans les précédents. Leur extré-

mité est arquée et courbée en dessous. Ce caractère est encore

un trait de ressemblance avec le Denigrutor. Mâle, inconnu.

Je dédie cette espèce à M. Vesivael, le second (1) bénémérite

de l'histoire des liraconides.

28. Bracon SiMiLATOR, Fab., Syst. Piez., 106, 19.

La femelle unique que je rapporte à l'espèce du Syst. Piez.

a en effet ses pattes rouges et sa tarière à peu près de la lon-

gueur du corps. Du reste , elle a tant de ressemblance avec la

précédente, dont elle est d'ailleurs bien distincte, qu'au lieu de

m'en imposer la description absolu, je puis me borner à en

signaler les différences relatives. Taille un peu plus petite. Une

carène longitudinale, au milieu du dos du second anneau,

atteignant le bord postérieur, et s'interposant entre les deux

sillons en arcs d'ellipse. Sillons latéraux du troisième anneau,

transversaux , n'atteignant pas les bords extérieurs , mais se re-

joignant au milieu derrière le grand sillon sub-marginal. Sillon

transversal du quatrième anneau, très rapproché de la base,

n'étant pas courbé à ses deux extrémités. Tarière, à peu près

de la longueur du corps, droite : étuis, de la forme ordinaire,

peu comprimés et sans courbure apicale. Ecusson, segment

(t) Second en claie seulemenl, s'entend.
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post-scutellaire , dos du quatrième anneau , entièrement noirs.

Pattes, rouges, testacées : hanches intermédiaires et posté-

rieures, extrémité tarsienne de tous les tibias, noires. Ailes

inférieui^es , colorées comme les supérieures, jaunes, avec une

bande et l'extrémité noires.

29. Bracon Leprieuru , N. sp. ?

Dimensions. Long, du corps, 4 lig. ; id. de la tarière dans

la femelle, 2 lig. Larg., prise à l'origine des ailes, i/2 lig. ; id.,

prise au milieu du troisième anneau de l'abdomen , 3/4 de lig.

Formes. Antennes, corselet , ailes et pattes, comme dans

les Brac. Vesmaelii et Similatoi: Dos de l'abdomen, visible-

ment ponctué : ponctuation , distincte et piligère. Premier

anneau en trapèze, comme dans le Similator, mais propor-

tionnellement plus étroit et plus allongé : bords latéraux, un

peu rebordés, mais ne formant ni bourrelets, ni côtes arron-

dies; côtes dorsales, divergentes et parallèles aux bords laté-

raux; sillon intermédiaire, simple et étroit; un autre sillon

médian, allant de la base jusqu'au quart de l'anneau : trapèze

dorsal compris entre les deux côtes , lisse et convexe au milieu

,

déprimé, ponctué et rugueux près des côtes latérales. Second

anneau , comme dans le Vesmaelii : sillons dorsaux en arcs

d'ellipse
,
plus larges , moins enfoncés et plus fortement ponc-

tués. Troisième anneau, comme dans le Similator. Base des

quatrième et cinquième, très déprimée. Sixième et suivants, de

la forme ordinaire.

Couleurs, pareilles à celles des deux femelles précédentes.

Dos des quatrième et cinquième anneaux , entièrement rouge.

Pattes, testacées. Hanches, premier article des trochanters et

fémurs de la troisième paire , noirs : extrémités de tous les

tai"ses, obscures. Ailes inférieures, jaunes, sans bande trans-

versale noire ; extrémité, largement enfumée.
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Sexe. Une feinelle : tarière, droite, sans renflements, de la

longueur de l'abdomen. Mâle, inconnu,

30. Bracon Strigiventris, N. sp. ?

Dimensions. Long., 3 lign. ; larg., 3/4 de ligne.

Formes. Antennes mutilées dans mon exemplaire : tête et

corselet, comme dans le Vesmaelii. Disque du mésothorax,

plus nettement triparti : sillons intermédiaires, bien prononcés

et se rejoignant visiblement derrière la pièce médiane à une

certaine distance de l'écusson. Métathorax
,
plus court et penché

plus brusquement en arrière ; dos formé d'une seule pièce uni-

formément convexe, et plus large que longue. Abdomen en

ovale, comme dans le Similator. Premier anneau, en trapèze

élargi en arrière , et tel que sa base est à peu près égale à sa

hauteur : bords latéraux, renflés en bourrelets; côtes dorsales,

droites, parallèles entre elles, perpendiculaires à la base; dis-

que , lisse et aplati ; dépression sulciforme entourant le disque

,

large, assez profonde et largement ponctuée. Second anneau,

deux fois au moins plus large que long , élargi en arrière ; bords

latéraux , épais et un peu arqués. Les deux sillons dorsaux en

arcs d'ellipse que nous avons l'emarqués dans les trois espèces

précédentes, sont ici, ou effacés, ou interrompus. On voit à

leur place une élévation longitudinale et médiane
,
plane , ré-

tressie en arrière
,
partant de la base , et n'atteignant pas le bord

postérieur; deux impressions transversales très profondes, dis-

tantes entre elles, et placées près du bord antérieur ; deux autres

impressions latérales, plus courtes moins enfoncées, et paral-

lèles aux bords latéraux. La moitié interne de l'espace compris

entre les impressions latérales et l'élévation médiane, est profon-

dément striéeen lignes simples, profondes, parallèles et longitu-

dinales. La moitié externe du môme espace est lisse et luisante.

Le bord postérieur de l'anneau est sinueux : le milieu, cchancré;
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les angles, arrondis. Troisième anneau, le plus large de tous,

transversal : côtés, sub-parallèles ; dos fortement ponctué, point

des sillons obliques latéraux ; un sillon sub-marginal longeant le

bord postérieur du second anneau et suivant toutes ses sinuo-

sités, profondément excavé et strié; bord postérieur, droit;

quatrième anneau et suivants, lisses, sans sillons, diminuant

de grandeur. Ailes et pattes , comme dans le Similator.

Couleurs, pareilles à celles du Similator. Dos du métathorax

et les cinq premieis anneaux de l'abdomen , rouges. Les quatre

pattes antérieures, testacées : une tache noire à la face supé-

rieure des fémurs antérieurs; hanches, premiers articles des

trochanters et des fémurs intermédiaires, noirs. Pattes posté-

rieures, entièrement noires.

Sexe. Femelle dont la tarière , droite et de la forme ordi-

naire , est à peu près aussi longue que le corselet et l'abdomen

pris ensemble. Mâle, inconnu.

Variétés. A. ^ , semblable au type de l'espèce; ailes déco-

lorées, teinte jaunâtre très claire, bande transversale et extré-

mité postérieure, légèrement enfumées.

B. , semblable au type de l'espèce. Prothorax, poitrine et

flancs du mésothorax , rouges.

La phrase deFABiucius, alis anticisfascia apiceque nigris, con-

vient également bien à tous nos Bracons, n" 23 à 30. Cepen-

dant, ces huit espèces sont bien distinctes entre elles. Fabri-

cius n'en cite que cinq , dont deux de la Nouvelle-Hollande

sont étrangères au sujet de ce mémoire. Mais il parait qu'il en

a vu bien davantage, car il ajoute species 16-20 yiimis inter se

affines, et prœterea tôt prebent varietates nulle modo distinguendas

,

caudatas et ecaudatas. Habitué à n'observer c[ue les couleurs,

sans tenir compte des formes, il a regardé comme impossible

d'exprimer les difiérences que présentent ces dernières
,
parce

qu'il a négligé de les étudier; il ne s'est pas môme donné la

peine de comparer les sexes, et il a confondu pêle-mêle le»
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femelles à queue et les mâles sans queue. Telle a été l'aveugle

précipitation que ce héros de la science a mise dans les travaux

de ses dernières années , dans ces compilations hâtives qu'il

a appelées des systèmes.

31. Bracon Latiusculus, N. sp.?

Dimensions. Long, du corps, 4 lig. ; id., de la tarière dans

la femelle , 2 lign. Larg.
,
prise à l'origine des ailes supérieures

,

3/4 de ligne; id. prise au milieu du troisième anneau de l'abdo-

men, 4/2 ligne.

Formes. Antennes, tête, corselet, comme dans le Strigi-

ventns. Abdomen, en ovale moins allongé, à peu près comme

dans le /)e»%rator : dos, très luisant, lisse, presque imponctué.

Premier anneau, en trapèze court et élargi en arrière, en sorte

que sa base ou grand côté est notablement plus grande que sa

hauteur; bords latéraux, plans et sans rebords ; côtes dorsales,

droites, parallèles entre elles et perpendiculaires à la base;

milieu du dos, relevé en bosse arrondie et luisante; contour

de la bosse, déprimé et fortement ponctué- points peu nom-

breux ,
profonds et distants. Second anneau , trois fois au moins

plus large que long, à côtés arrondis et renflés en bourrelets;

sillons dorsaux en arcs d'ellipse, comme dans le Vesmaelii;

branches internes, ne se rejoignant pas sur la ligne médiane
;

bord postérieur, largement et faiblement échancré; angles

postérieurs, arrondis. Troisième, quatrième et cinquième an-

neaux , courts et transversaux : un sillon unique en arc de

courbe, dont le sommet est sur la ligne médiane très près

du bord antérieur, dont la convexité est tournée en avant, et

dont les deux branches atteignent les deux angles postérieurs.

Sixième anneau et suivants , sans sillons dorsaux, uniformé-

ment convexes , diminuant progressivement de grandeur.

Pattes proportionnellement un peu plus courtes et ailes un peu

plus longues que dans les espèces précédentes.
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Couleurs. Antennes , corps et pattes , noirs : les quatre pre-

miers anneaux de l'abdomen et la base du cinquième, rouge

de cerise. Moitié antérieure des ailes, hyaline et légèrement

teinte de jaune. Moitié postérieure, obscure , avec deux espaces

hyalins : le premier, vis-à-vis de l'origine du point épais, petit,

étroit
,
partant du bord externe et n'atteignant pas le bord

interne; le second, en face de la cellule radiale, plus grand et

plus large, également éloigné des deux lx)rds opposés : toutes

les nervures, noires.

Sexe, l^nefemelle, dont la tarière est plus courte que l'abdo-

men, droite et sans renflement apical. Mâle, inconnu.

32. Bracon BuQUETH , N.sp.?

Dimensions. Long, du corps, 6 lig. ; id. de la tarière dans

la femelle, 3 lig. Larg. , prise à l'origine des ailes, 1 ligne-

id. prise au milieu du troisième anneau , 1/2 ligne.

Formes. Antennes, plus longues que le corps. Tête, petite.

Face, sillonnée le long de sa ligne médiane; tubercules anten-

naires, saillants du côté de la face; front, horizontal et à peu

près dans le même plan que dans le vertex. Corselet, comme
dans les espèces précédentes : disque du mésothorax , ne parais-

sant formé que d'une seule pièce
; incisions suturales ordi-

naires, complètement effacées. Abdomen aussi large que dans

le Latiusculus proportionellement à la largeur du corselet, mais

plus allongé. Premier anneau en trapèze élargi en arrière , mais

dont la base est moindie que la hauteur : bords latéraux , un

peu rebordés : rebords minces et sans boin-relels ; côtes dorsa-

les , très épaisses
,
parallèles entre elles et perpendiculaires à la

base; gibbosité discoidale, non ponctuée, lisse et luisante, en

ovale acuminé en avant, ayant une petite fossette dorsale:

dépression entourante, fortement et irrégulièrement ponctuée,

sub-rugueuse. Second anneau , deux fois plus large que long :
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base, renflée; œtés, rebordés et faiblement arqués-, sillons

dorsaux, en arc d'ellipse, très larges, et très rugueux, formant

deux cavités uniformes dont la convexité est tournée en avant

et qui ne touchent aucun des bords; espace intermédiaire,

élevé
,
plan , finissant en pointe à peu de distance du bord

postérieur; celui-ci entier et arrondi. Troisième anneau , aussi

long et un peu plus large que le second : près de la base,

une excavation assez large et striée longiludinalement, pa-

rallèle au bord antérieur; derrière celle-ci, une autre bande

également excavée et striée longiludinalement , mais plus

étroite, adhérente à la première au milieu de l'anneau, s'en

détachant à peu de distance de la ligne médiane, se prolon-

geant sinueusement sur les côtés, et disparaissant avant de les

atteindre. Quatrième anneau et les suivants > diminuant pro-

gressivement de grandeur : une bande transversale
,
profondé-

ment excavée et striée, près de la base du quatrième; im sillon

simple, sinueux et transversal, vers le milieu du cinquième.

Ailes et pattes, comme dans les espèces précédentes.

Couleurs. Antennes, tète et pattes, noires. Corselet et abdo-

men, d'un rouge foncé presque ferrugineux: propectus, noir.

Ailes, noires : point épais des supérieures, jaune.

Sexe. Unefemelle, à tarière un peu plus longue que l'abdo-

men : étuis , velus , épais , mais sans renflement apical
; dans

mon exemplaire, ils sont courbés en dessous, et ils laissent la

tarière à découvert. Mâle, inconnu.

33. Bracon Immaculipennis , N. sp.?

Dimensions. Long, du corps, 4 lig. ; id. de la tarière dans

la femelle, i/2 ligne. Largeur, prise à l'origine des ailes supé-

rieures, 2/3 de lig. ; id. prise au milieu du troisième anneau

de l'abdomen, 1 ligne.

Formes, assez voisines de celles du Buquetii pour quTB no«5
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puissions nous contenter d'une description comparative. Taille

,

plus petite. Disque du mésothorax, visiblement divisé en trois

pièces : incisions suturales , mieux prononcées en avant , dis-

paraissant insensiblement avant d'atteindre le bord postérieur-

Élévation discoïdale du premier anneau , aplatie ( t ponctuée
;

bord postérieur du second anneau, échancré au milieu. Angles,

arrondis : les deux excavations transversales du troisième se

confondent ensemble et n'en forment qu'une seule large et

profondément striée. A peu de distance des bords latéraux , elle

se divise, de chaque côté, en deux branches divergentes , dont

l'antérieure, étroite et non ponctuée, suit le contour du bord

antérieur; et dont l'autre, plus large et profondément striée,

se dirige vers les côtés et disparaît avant de les atteindre. Le

sillon transversal du quatrième anneau est simple,non ponctué,

un peu arqué, et placé si près de la base qu'il est caché en partie

par le bord postérieur du troisième anneau. Je n'ai vu aucune

trace du sillon sur le dos du cinquième.

Couleurs. Antennes, corps, ailes et pattes, noirs. Mésopec-

tus, flancs du mésothorax, métathorax et quatre premiers

anneaux de l'abdomen, rouge-ferrugineux. Ailes, noires;

point épais des supérieures, de la même couleur

Seœe. Une femelle. Tarière, plus courte que l'abdomen. Ce

trait, quelle que soit son importance, ne m'a pas permis de

rapporter celte espèce au Bracon Capillator , Fab. , Syst. Piez,

110, 39, qui en paraît très voisin. D'ailleurs les couleurs,

dont Fabricius s'est occupé presque exclusivement, ne sont pas

tout à fait les mêmes. Son Capillator a le corselet entièrement

rouge-ferrugineux, et il a de plus une bande blanche (ou

hyaline) aux ailes supérieures. Mâle, inconnu.

IX. d3
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34. Bracon Igitneumoniformis, N. sp.?

Dimensions. Long, du corps, 7 lig. ; larg.
,
prise indifférem-

ment à l'origine des ailes supérieures et au milieu de l'abdo-

men , 2/3 de ligne.

Formes. Antennes, plus longues que le corps. Tête, aussi

large que le corselet : face, plane, sans sillon médian longi-

tudinal; tubercules antennaires, peu saillants; front, plan,

un peu pencbé en avant; vertex, plus large qu'épais, rétréci

en arrière. Corselet , comme dans le Buquetii, proportionnelle-

ment plus étroit. Abdomen, effdé : bords latéraux des segments

intermédiaires sub-parallèles , comme dans plusieurs espè-

ces européennes , telles que les Bracon Desertor, Terrefactor, etc.

Premier anneau , en rectangle allongé dont la hauteur est à

peu près le double de la base : bords latéraux, droits, paral-

lèles, sans bourrelets, et peu rebordés; côtes dorsales, rap-

prochées à leur origine, droites, divergentes, et atteignant les

sommets des angles postérieurs ; gibbosité discoïdale , en moitié

d'ellipse dont le petit axe répond au bord postérieur, lisse,

convexe et carénée dans toute sa longueur; dépression entou-

rante, bi-sillonnée; sillons étroits et visiblement ponctués;

bord postérieur, droit. Second anneau, aussi long que large,

en trapèze un peu élargi en arrière; sillons dorsaux, en arc

d'ellipse , étroits , imponctués , à branches internes sub-

parallèles , et ne se rejoignant pas sur la ligne médiane,

n'atteignant pas le bord postérieur ; espace intermédiaire relevé

en côtes étroites et arrondies, n'étant pas rétréci en arrière,

disparaissant à peu de distance du bord postérieur ; celui-ci,

sinueux et tri - échancré. Troisième anneau , aussi large que

long, carré; deux sillons dorsaux, l'antérieur sub-marginal

,

assez large et non ponctué ; le postérieur pareillement imponc-

tué, voisin du premier, mais distinctement séparé, formé
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par la réunion des deux arcs de courbe à faible courbure,

dont la convexité est tournée en avant , dont le point d'inter-

section est un point de rebroussement de la première espèce,

placé sur la ligne médiane, et dont les branches externes

atteignent les bords latéraux vers la moitié du segment ;

ligne médiane, élevée en côte arrondie comme au second

anneau. Quatrième et suivants , n'ayant pas de côte médiane
,

transversaux , diminuant progressivement de grandeur : au

quatrième , un seul sillon simple et transversal , en arc de

courbe dont la convexité est tournée en avant, dont le som-

met est sur la ligne médiane vers le tiers antérieur du seg-

ment , et dont les extrémités atteignent les angles postérieurs :

aux cinquième et sixième , deux sillons latéraux obliques et

distants
,
partant de la base , et n'atteignant pas les bords

latéraux. Ailes et pattes, de la forme ordinaire.

Couleurs. Antennes, palpes, corps et pattes, noirs : les

quatre premiers anneaux de l'abdomen, rouges. Ailes, noires :

aux supérieures, une tache jaune à l'origine du point épais,

et derrière celle-ci , une bande hyaline, étroite, transversal

n'atteignant pas le bord interne.

Sexe. Deux mâles. Femelle, inconnue.

35. BrACON NiGRIMANUS , N. sp.?

Dimensions. Long, du corps, 5 lig. ; id. de la tarière de la

femelle, 4 lig. Larg. du corps, 4 ligne.

Formes, comparables à celles des Bracons Vesmaeli et Simila-

tor, dont cette espèce se rapproche beaucoup , sous ce rapport

,

tandis qu'elle s'en éloigne à une grande distance par les accidents

de couleur. ?^otre Nigrimanus diffère : i" par le disque du mé-

sothorax, tri-gibbeux ou visiblement divisé en trois pièces sépa-

rément convexes
,
par deux incisions suturales profondément

enfoncées ,
qui atteignent le bord postérieur -, 2" par l'abdc-



488 ANNALES

men, propoitionnellemeni plus étroit, et semblable à celui de

]'Iclineumoniformis, en ce que sa largeur ne dépasse mille part

celle du corselet mesuré à l'orioine des ailes supérieures ;
3" par

la tarière de la femelle, plus courte que le corps.

Couleurs. Tète et antennes, noires : palpes, testacés. Corselet

et abdomen, rouges : étuis de la tarière, noirs. Pattes anté-

rieures, articulations, ferrugineuses; intermédiaires et posté-

rieures, rouges : tarses, noirs. Ailes, obscures : base ou por-

tion brachiale, hyaline, teinte de jaune; jioint épais des

supérieures, jaune : une bande hyaline, transversale et sl-

mieuse, partant du point épais et atteignant le bord interne:

nervures, noires; radius supérieur, jaune : une lisière hyaline

aux deux bords de la nervure qui sépare les deuxième et troi-

sième cellules cubitales.

Sexe. Une femelle. Mâle, inconnu.

36. Bracon Paciiymerus, N. sp.?

Dimensions. Long., 4 lig. ; larg., 2/3 de ligne.

Formes. Antennes mutilées dans mon exemplaire, mais

probablement [)lus longues que le corps. Tète, proportionnel-

lement plus grande que dans les autres Bracons, aussi large que

le corselet, sans rétrécissement en arrière. Faces et joues, for-

tement ponctuées; points, gros, enfoncés, distincts et piligè-

res; poils, raides, dirigés en avant, faisant une espèce de

moustache au-dessus de la bouche. Tubercules antennaires,

très saillants du côté de la face , nuls du côté du front : celui-ci

,

très court et profondément excavé. Vertex, plan, lisse, luisant

et assez allongé proportionnellement à sa largeur pour que la

tête puisse paraître cubique. Ocelles inégaux dans mon exem-

plaire, les postérieurs plus petits que l'antérieur, et le posté-

rieur de droite plus petit que celui de gauche, circonstance qui

n'est sans doute qu'une difiormité accidentelle. Prothorax,
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proportionnellement plus long, plus plan en dessus, moins

largement rebordé en avant et en arrière que dans les autres

Bracons. Dos du mésothorax, uniformément convexe, mais

visiblement divisé en trois pièces par deux lignes suturales peu

enfoncées, qui vont sans interruption du bord antérieur au

bord postérieur. Dos du métathorax , divisé d'abord en deux

grandes pièces : l'antérieure, plus grande, absolument dorsale

,

lisse , luisante , subdivisée elle-même en trois petites pièces

,

par deux sillons étroits, parallèles et longitudinaux : petite pièce

médiane, très resserrée entre ces deux sillons, et ne consistant

qu'en une côte droite, étroite et arrondie; petites pièces laté-

rales, beaucoup plus grandes, en rectangles allongés, parais-

sant occuper toute la face supérieure du métathorax
;
grande

pièce postérieure deux fois plus courte que l'autre, dont elle

est séparée par une carène transversale peu élevée, brusque-

ment penchée en arrière, presque verticale, subdivisée pareil-

lement en trois petites pièces ; petite pièce médiane , fortement

ponctuée, un peu rugueuse, en triangle dont la base est au bord

postérieur, et dont le sommet supérieur est au milieu de la

carène transversale qui sépare les deux grandes pièces
;
petites

pièces latérales, plus grandes que la médiane, finement poin-

tillées, un peu concaves et embrassant la base de l'abdomen.

Premier anneau, assez large à sa base, peu dilaté en arrière,

très faiblement convexe; bords latéraux , droits et rebordés:

côtes dorsales, écartées, parallèles aux côîés, passant au-dessus;

en sorte que les sillons intermédiaires sont latéraux et non

dorsaux : dos , à stries longitudinales et parallèles , sillon

médian ,
plus large et plus profond que les autres stries.

Second anneau, également strié sur le dos, et sillonné au mi-

lieu , avec cjuatre espaces lisses et élevés , dont deux internes

,

plans et arrondis , et deux latéraux , convexes , en triangles

,

dont un des sommets touche aux angles antérieurs : bord

térieur , entier et arrondi au milieu , largement échanr
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les côtés, rroisième anneau et suivants , lisses , luisants

,

diminuant progressivement de grandeur; au troisième seule-

ment, deux sillons simples, peu enfoncés, obliques, distants,

partant de la base, et atteignant les bords postérieurs vers la

moitié de l'anneau. Pattes
,
plus courtes et plus fortes que dans

les autres Bracons : hanches postérieures
, globuleuses : trochan-

ters de la même paire, courts et ramassés : tous les fémurs,

épais et renflés, les postérieurs plus que les autres, comme dans

le G. Exocims, Grav. Ailes, de la grandeur ordinaire : pre-

mière cellule cubitale des supérieures, étant aussi longue que

la seconde.

Couleurs. Antennes, tête, mandibules et palpes, noirs. Cor-

selet, de la même couleur : pièce médiane du disque du mé-

sothorax , segment post-scutellaire et métathorax , rouges.

Abdomen , rouge : bord postérieur du septième anneau et

plaques anales , noirs. Pattes noires : articulations des quatre

antérieures , hanches , et dos des fémurs de la troisième paire

,

rouge-ferrugineux. Ailes, noires : point épais, jaune; une

tache hyaline ronde sur le radius postérieur, à son point de

rencontre avec la nervure qui sépare les deux premières cel-

lules cubitales ; lisières de la nervure qui sépare les seconde et

troisième cubitales, hyalines.

Sexe. Une femelle. Tarière , à peu près de la longueur de

l'abdomen; étuis, pubescents, peu comprimés, droits et sans

renflements. Mâle, inconnu.

Quand on connaîtra mieux cette espèce remarquable, quand

on en aura vu les deux sexes , on n'hésitera pas à reconnaître

en elle le type d'une nouvelle division générique. La tête pres-

que cubique, le dos du métathorax de six pièces, les fémurs

épais et renflés , la première cellule cubitale aussi longue que la

'seconde , rendront ce genre nouveau aisément reconnaissable.
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37. Agathis Latreillei, N. sp. ?

Dimensions. Long., 4 lig. 1/2; larg., 2/3 de ligne.

Foi-mes. Corps, assez luisant, peu velu, pubescence fine et

rare. Antennes, au moins aussi longues que la tête; devant de

la tète, mat, plus fortement ponctué et plus velu. Une petite

fossette sur le haut de la face , à peu de distance do l'origine

des antennes. Tubercules antennaires, nuls. Front concave :

deux fossettes oblongues, ouvertes postérieurement , rebordées

latéralement, derrière l'origine des antennes : rebords internes

des deux fossettes se rejoignant en avant sur la ligne médiane,

faisant ensemble une espèce de sautoir ouvert en arrière. Méso-

thorax , divisé en trois pièces convexes : incisions suturales

,

assez enfoncées : pièce médiane, finement striée en avant, ne

dépassant pas en arrière le milieu du disque. Dos du méta-

thorax, d'une seule pièce, lisse, uniformément convexe, et

doucement penché en arrière. Premier anneau , élargi posté-

rieurement, plus grand, mais n'étant pas deux fois plus long

que le second. Deux fossettes oblongues, sur le dos, près de la

base; côtés, un peu arqués et rebordés; bord postérieur, droit.

Second anneau , en rectangle un peu plus large que long : dos

,

biparti au delà du milieu, par une dépression assez large,

tansversale, sinueuse et sulciforme; côtés, rebordés. Troisième

et suivants, transversaux, uniformément convexes, sans re-

bords, diminuant progressivement de grandeur. Seconde cel-

lule cubitale, triangulaire, assez grande : nervure postérieure

,

arquée et anguleuse.

Couleurs. Antennes, tête et corselet , noirs : palpes, testacés:

dos du mésothorax , rouge. Abdomen rouge; cinquième an-

neau et suivants, noirs. Palpes, rouges; hanches et tibias

postérieurs, noirs. Ailes, jaunes : extrémité, obscure : aux

supérieures, une bande obscure, transversale, occupant la
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moitié antérieure du point épais, et atteignant le bord interne ;

nervures et point é[)ais, jaunes ou obscurs, selon la couleur

adjacente du fond de l'aile.

Sexe. Une femelle qui avait perdu les étuis de sa tarière.

Celle-ci, aussi longue que le corps. Mâle, incertain. {Voyezh

numéro suivant.)

J'ai dédié cette espèce, une des plus grandes du G. Agathis,

au savant qui en a été le fondateur.

38. Agathis Anceps, N. sp. ?

Le mâle qui est le sujet de cet article ressemble beaucoup

à la femelle précédente et pourrait bien lui appartenir. Mes

doutes sont exprimés par le nom spécifique que j'ai employé.

D'abord, les couleurs sont partout les mômes, hors le segment

post-scutellaire
,
qui est rouge comme le métathorax. La taille

est plus petite; le corps est plus effilé; l'abdomen plus étroit.

Ces légères dissemblances s'expliqueraient très bien par la difîé-

rence des sexes. Les traits suivants ont plus d'importance, et

se prêtent moins à la même explication. Face, plus finement

pointillée et assez luisante. Fossette supérieure, nulle : un

petit tubercule rond et granuliforme , un peu au dessus du

milieu de la face. Fossettes du front, moins prolongées en

arrière, arrondies, sans rebords; pas de ligne en sautoir

derrière l'espace inter-antennaire. Pièce médiane du disque

du mésothorax
,
plus fortement ponctuée et moins régulière-

ment striée. Un sillon longitudinal bien prononcé sur le

milieu du dos du métathorax : quelques gros points enfoncés

,

près de son bord antérieur. Fossettes dorsales du premier an-

neau de l'abdomen ne consistant plus cju'en deux petits sil-

lons longitudinaux. Seconde cellule cubitale, très petite, sub-

pétiolée : nervure postérieure, droite.

.39. Agathis EsEMBECKi . N. sp.?^

IjnQ femelle unique qui ressemble autant à la LatreiUei \)Vkr
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les formes que VAnceps lui ressemble par les couleurs; néan-

moins, je la crois bien distincte. Taille de VAîiceps. Antennes

plus courtes que le corps. Fossettes frontales, larges, courtes,

peu enfoncées : rebords internes en sautoir, peu élevés : re-

bords externes, eflacés. Bords latéraux du premier anneau,

droits. Tarière, de la longueur du corps : les étuis, noirs, ve-

lus et flexibles , sont roulés en spirale dans mon individu. Tète

et antennes, noires : palpes, fcstacés. Corselet, rouge. Prothorax,

noir. Abdomen, rouge : plaques anales, obscures. Pattes de la

première paire , testacées : premier trochanter et milieu des fé-

murs, noirs. Pattes intermédiaires, noires : tarses et tibias,

testacés. Pattes postérieures, rouges : dessous des hanches
,
pre-

mier trochanter, extrémités des fémurs et des tibias, noirs.

Ailes, jaunes : extrémité, otecure : aux supérieures, une

bande transversale obscure, en avant du point épais, et n'at-

teignant pas le bord interne. Point épais, jaune ; nervures, de

la même couleur à la bande transversale obscure, noirâtres

seulement vers l'extrémité.

40. Agathis Vesmaeli, N. sp.?

Dimensions. Long. , 5 lig. ; larg. , 1 ligne.

Formes. Antennes, plus longues que le corps. Corps, lui-

sant, moins cylindrique que dans les espèces précédentes : dos,

plus aplati. Face, plane : deux fossettes latérales, près du cha-

peron. Front, concave, indivis; bord postérieur, saillant,

en arc de courbe, dont la convexité est tournée en arrière.

Disque du mésothorax , très faiblement convexe , ne paraissant

composé que d'une seule pièce : sutures ordinaires , complè-

tement effacées. Métathorax, composé d'abord de deux grandes

pièces principales : l'antérieure, plus grande, entièrement dor-

sale, uniformément convexe, rebordée latéralement et en ar-

rière, subdivisée elle-même en cinq petites pièces ou en cinq

compartiments par quatre côtes équidistantes en arrière; côtes
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externes, parallèles aux bords latéraux ; côtes internes, con-

vei'gentes en avant et se rejoignant au milieu du bord anté-

rieur : seconde grande pièce ou pièce postérieure
,
plus courte,

verticale et indivise. Premier anneau de l'abdomen, un peu

plus long que le second , en trapèze élargi en arrière : dos, ex-

cavé près de la base; côtés, droits et finement rebordés. Se-

cond anneau et suivants, uniformément et faiblement con-

vexes, en rectangles transversaux qui diminuent progressive-

ment de grandeur. Seconde cellule cubitale, comme dans le

Latrellei.

Couleurs. Tête et antennes, noires : palpes, pâles. Corselet

et abdomen , rouges : bord postérieur du quatrième anneau

,

cinquième et suivants, noirs. Pattes des deux premières paires,

testacées : hanches, dessus des trochanters , fémurs entiers hors

leur extrémité tibiale, noirs. Pattes postérieures, rouges; han-

ches, un anneau à la base des fémurs, extrémité tarsienne des

tibias, tarses, noirs. Ailes, jaunes, avec l'extrémité obscure :

aux supérieures, une bande obscure partant du point épais, ré-

trécie, et interrompue au milieu, atteignant au delà le bord

interne; point épais, noir, avec le bord interne jaune; autres

nervures, jaunes, hors à l'extrémité où elles sont de la couleur

du fond de l'aile.

Sexe. Un mâle. Femelle, inconnue.

41. AgATHIS ÂLBITARSIS, iV. Sp.?

Dimensions. Long. , 3 lig. 4/2; larg. , 4/2 ligne.

Formes. Face, mate, ponctuée, pubescente : deux petites

fossettes latérales près du chaperon et un sillon longitudinal

très court près de l'origine des antennes. Front , concave : fos-

settes post-antennaires, distinctes, triangulaires, également

rebordées partout; rebords, peu saillants. Disque du mésotho-

rax, divisé on troispiôces séparément convexes, ou tri-gibbeux;

pièce médiane, ajant en avant deux sillons longitudinaux el
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rapprochés
,
qui n'atteignent pas l'extrémité postérieure de

cette pièce. Celle-ci , terminée vers le milieu du disque. Flancs

du métathorax, luisants, renflés, plus larges que dans les

autres Agathis, empiétant même sur la pièce dorsale : celle-ci,

divisée en trois pièces, ou plutôt en deux seulement , dont l'an-

lérieure est elle-même subdivisée en deux autres égales entre

elles
,
quadrangulaires , rebordées dans tous les sens et séparées

par une suture caréniforme; bords postérieurs de ces quadri-

latères , en arc de courbe dont la convexité est tournée en

arrière et dont le point d'intersection est un point de rebrous-

sement de la première espèce ; bords latéraux , droits ,
parallèles

à l'axe du corps, plus longs que la côte médiane; seconde

grande pièce du métathorax
,
plus courte , mais aussi large que

la première , verticale , concave , indivise , en pentagone à côtes

curvilignes et rentrantes. Premier anneau de l'abdomen, deux

fois au moins plus long que large, en trapèze un peu élargi en

arrière; bords latéraux, droits et finement rebordés : dos, fai-

blement convexe, deux petits enfoncements avant le milieu,

deux autres plus apparents au bord postérieur. Second anneau

,

à peine un peu plus court que le précédent, en rectangle

allongé : bords latéraux
,
plus épais : dépression sulciforme du

dos, comme dans le Latreiiiei. Troisième anneau et suivants,

lisses , sans rebords latéraux et sans impressions dorsales , trans-

versaux et diminuant progressivement de grandeur. Seconde

cellule cubitale, comme dans VEsembecki.

Couleurs. Antennes, tête et corselet, noirs; palpes, pâles;

métathorax, rouge. Abdomen, rouge. Quatrième anneau et

suivants, noirs. Pattes antérieures et intermédiaires, noires:

genoux et tarses, blancs. Pattes postérieures, rouges : une tache

sur la face externe des hanches; trochanters, extrémités lar-

siennesdes tibias, tarses, noirs. Ailes, hyalines -.tiers postérieur,

obscur; nervures, pâles dans la portion hyaline, noires dans

la portion obscure : radius siipérieur et point épais, noirs.
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Sexe. Une femelle. Tarière, de la longueur de l'abdomen:

étuis, noirs et pubescents. Mâle, inconnu.

42. Agathis CoxALis, N.sp.?

Dimensions. Long., 3 lig. 1/2; larg., •1/2 ligne.

Formes. Antennes, tête, prothorax et disque du rnésotho-

rax, comme dans VAlbitarsis : face, plus finement ponctuée,

moins mate et moins pubescente. Écusson, plan : bord pos-

térieur, rebordé. Flancs du mésothorax, moins développés et

n'empiétant pas sur la pièce dorsale : celle-ci, proportionnel-

lement plus large et plus courte, subdivisée en deux pièces

d'égale grandeur , l'antérieure dorsale, la postérieure verticale,

subdivisées l'une et l'autre en trois compartiments par deux

côtes longitudinales et continues du bord antérieur du méta-

thorax jusqu'à son bord postérieur; les deux petites pièces

médianes, plus étroites que les latérales; la médiane dorsale,

très rugueuse : les cinq autres, à champ lisse ou très faible-

ment [)onctué. Seconde cellule cubitale, plus petite que dans

le précédent.

Couleurs. Corps, antennes et pattes, noirs : palpes, testacés.

Segment post-scutellaire, métathorax, quatre premiers an-

neaux de l'abdomen, hanches et dessous des fémurs de la

troisième paire , rouges : tarses 3g la première paire seulement

,

blancs. Ailes, obscures, unicolort^s : nervure et point épais,

noirs.

Sexe. Une femelle. Tarière, de la longueur de l'abdomen.

Mâle, inconnu.

43. ÂLvsiA Cayennensis, N. sp.?

Dimensiom. Long., 3 lig. ; larg., 3/4 de ligne.

Formes. Antennes, de la longueur du corps, filiformes:
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articulations , d aiitanl plus distinctes qu'elles approchent

davantage de l'extrémité: premiers articles , sub-cylindriques;

derniers, presque moniliformes. Mandibules, épaisses. Face

externe, striée dans le sens de sa propre longueur, excavée

près de son extrémité : bord interne, sinueux et bi-échancré ou

armé de trois dents courtes , obtuses et aplaties , celle du milieu

plus grande que les autres. Labre, renflé. Face, convexe, (ine-

ment ponctuée. Tubercules antennaires , nuls. Front , très

court, vertical : milieu, concave et rugueux. Vertex, plan,

lisse et très luisant, en rectangle transversal. Ocelles, rappro-

chés , en triangle équilatéral. Prothorax , assez raccourci et assez

rabaissé pour que le bord postérieur du vertex soit nécessaire-

ment en contact avec le devant du mésothorax. Celui-ci, uni-

formément convexe et néanmoins divisé visiblement en trois

pièces par deux impressions suturales peu profondes , droites

,

et parallèles entre elles, partant du bord antérieur du disque et

aboutissant aux angles antérieurs de l'écusson. Segment post-

scutellaire ( l'écusson de mon exemplaire a été détruit par

l'épingle cjui a servi à le piquer), assez grand, peu enfoncé;

post-écusson ne consistant qu'en une petite côte longitudinale.

Métathorax, uniformément convexe, penché insensiblement

en arrière, divisé en deux compartiments égaux par une bande

longitudinale élevée et aplatie, qui s'élargit peu à peu d'avant

en arrière, au point de former au bord postérieur un bourrelet

épais , vertical et fortement ponctué. Premier anneau , en tra-

pèze élargi en arrière, et dont le grand côté est à peu près

égal à la hauteur : bords latéraux, renflés en bourrelets : dos,

convexe , brusquement excavé près du bord postérieur : deux

côtes élevées , droites et parallèles entre elles
,
partant des angles

antérieurs et disparaissant en deçà du milieu du dos : une

fossette basilaire intermédiaire. Second anneau
,
plus grand

que le premier, aussi long que les quatre suivants pris ensem-

ble, en rectangle allongé : bords latéraux sans rebords. ïroi-
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sième anneau et suivants, lisses, sans rebords, courts, trans-

versaux et diminuant progressivement de grandeur. Pattes,

de la forme ordinaire. Cellule radiale
,
grande, large et arrondie

à son extrémité. Radius postérieur, sinueux. Seconde cellule

cubitale plus grande que la première, recevant la nervure

récurrente près de son origine.

Couleurs. Tète et antennes, noires : palpes, bruns. Corselet

et abdomen, rouge-ferrugineux. Pattes, de la même couleur:

teinte des banches, des trochanters et des fémurs, plus foncée:

ailes, obscures : nervures, noires : point épais et tache oblon-

gue adjacente, d'un beau jaune orangé.

Sexe. Une femelle. Tarière , brune , de la longueur de l'ab-

domen : étuis, noirs, un peu velus, terminés par une massue

oblongue, et acuminée. Mâle, inconnu.

Cette espèce appartiendrait à la troisième section des Alysies

de M. le docteur Necs-von-Esembeck. V. N. ab. Es. Icli. adsc.y

tom. 1", pag. 248.

44. Seminota Leprieurii, Mihi.

Un Mâle.

45. Lycisca Raptobia , Mihi.

Une femelle.

46. Chryseida SuPERCiLiosA , Mihi.

Un Mâle.

Ces trois espèces seront décrites et figurées dans le Magasin

zoologique de M. Guérin. J'ai dû supprimer ici la répétition des

détails, pour ne pas grossir davantage ce Mémoire, qui est

déjà assez étendu.

47. Smicra Leprieurii, N. sp.?

Dimemions. Long., 3 lig. ; larg., 1 ligne.

Formes. Antennes, coudées, de treize articles dans les mâles.



DE LA SOCIÉTÉ ENTOMOLOGIQUE. 199

outro la radicule, qui est petite, globuleuse et apparente: pre-

mier article ou scapus, s 'élevant plus haut que le front : second

Article ou pedicellus , petit, globuleux, rotaliforme; troisième,

obconique, plus long que large; quatrième et suivants, cylin-

driques, diminuant progressivement de longueur sans diminuer

proportionnellement de largeur; le dernier, tronqué oblique-

ment . Devant de la tête, finement ponctué : labre, de la largeur du

chaperon , très court ; bord antérieur un peu arqué : chaperon ,

en trapèze plan et rétréci en arrière, sa plus grande largeur

étant à peu près le tiers de la largeur de la face : celle-ci
,
plus

large que longue
,
plane et indivise , échancrée en avant pour

embrasser le chaperon , unicarénée au-dessous des antennes :

front, deux fois plus long que la face, bifovéolé; fossettes lon-

gitudinales, placées derrière l'origine des antennes et propres à

servir de retraite à leur premier article; espace inter-anten-

naire, unicaréné; vertex, très mince; les tj-ois ocelles, en ligne

droite transversale. Bord antérieur du prothorax, rebordé latéra-

lement; rebords minces, lamelliforines et assez avancés pour

entourer et cacher les orbites latérales et postérieures des yeux,

quand la tête est redressée. Dos du corselet, fortement ponctué :

points , ronds
,
gros et distincts. Disque du mésothorax , uni-

formément convexe : sutures ordinaires des trois pièces inté-

grantes, apparentes, mais peu enfoncées. Ecusson, très volu-

mineux, comme dans la plupart des Hyménoptères sauteurs,

mutique , entier , relevé en bosse arrondie
,
prolongée en arrière

au-dessus du post-écusson et du métathorax. Segment post-

scutellaire, étroit, presque vertical, masqué par l'écusson et

sans saillie médiane visible en dessus. Dos du métathorax,

vertical , d'une seule pièce fortement ponctuée : points , con-

fluents et formant des rugosités irrégulières. Pétiole ou pre-

mier anneau de l'abdomen , lisse , cylindrique et plus long

que les six autres pris ensemble. Pattes des deux premières

paires, de la forme ordinaire dans ce genre. Hanches posté-
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rieures, plus longues que le pétiole de l'abdomen : fémurs

postérieurs, très renflés, en ovale oblong, leur face inférieure

n'ayant qu'une seule rangée externe de six épines fortes et

distantes. Innervation des ailes, comme dans la Smicra sispes.

Couleurs. Premier article des antennes, noir en dessus et

jaune en dessous : les autres, bruns en dessus et testacés en

dessous. Tète noire : face et orbites oculaires internes
,
jaunes.

Corselet , noir : bord antérieur du prothorax , bord postérieur

du même, deux taches linéaires au milieu du disque du méso-

thorax sur les côtés de la pièce médiane, deux autres semblables

à côté des écailles alaires, deux autres plus petites sur les flancs

,

dos de l'écusson, jaunes. Abdomen, noir, pétiole; moitié anté-

rieure et bord postérieur du second anneau , deux petites taches

sur le troisième, jaunes. Ventre, pâle : bords postérieurs des

segments intermédiaires, grisâtres : les derniers, bruns. Les

quatre pattes antérieurs, noires : articulations, tarses et tibias,

jaunes. Pattes postérieures , noires : hanches, une grande tache

à la face externe des fémurs, extrémité tarsienne des tibias,

tarses, jaunes. Ailes, hyalines : nervures, testacées
;
point

épais, plus foncé.

Sexe. Un Mâle. Femelle, inconnue.

48. ChRVSIS PUNCTATISSIMA, iV. S}). ?

Dimensions. Long., 4 lig. 1/2; larg., 1 lig. 1/4.

Formes , semblables à celles de la Chrysis ignita , et de ses

voisines. Front , concave , assez luisant et finement pubescent.

Vertex , uniformément convexe ; point de ligne élevée et suturi-

forme entre lui et le front. Dessus de la tète et du corps, flancs

du mésothorax ,
glabres , luisants et fortement ponctués :

points , ronds, gros et distincts : cloisons interstitiales, planes,

continues, plus étroites que les points. Bords des segments

scu(eîlaire et post-scutellaire, sans rebords; sutures intermé-



DE LA SOCIÉTÉ EMOMOLOGIQUE. 201

diaires, en sillons bien prononcés. Dos du métathorax, sans

épine médiane. Abdomen , moins convexe que dans les espèces

voisines : point de carène médiane sur les deux premiers

anneaux : ligne médiane du second, plane, lisse et non ponctuée.

Troisième anneau , sans dépression basilaire , sans bourrelet et

sans ligne sub-niarginalede gros points enfoncés : bords latéraux

,

presque droits et sans sinuosités : bord postérieur, quadridenté

et tri-échancré : dents équidistantes, triangulaires, aiguës :

échancrure médiane, anguleuse; les deux autres, arrondies.

Onglets des tarses, simples.

Couleurs. Antennes , noires : dessous du premier article
,

bleu-métallique : dessus de la tète et du corps , de la même cou-

leur. Une tacbe occupant toute la région ocellaire, une bande

transversale interrompue au milieu du prothorax
,

'bord anté-

rieur du mésothorax , une tache sur chaque pièce latérale du

disque , milieu des segments scutellaire et post-scutellaire , une

bande transversale près de la base de chaque anneau , une

autre bande au delà du milieu du second, ligne médiane de

celui-ci, violet-noirâtre. Devant de la tète et dessous du

corps , d'un beau vert-métallique. Pattes , de la même couleur :

tarses, noirs. Ailes , hyalines : nervures, noires.

Sexe. Mâles et femelles parfoitement semblables. On ne

saurait distinguer leurs sexes qu'en observant leurs parties

génitales.

Variétés. Dans quelques yb>ie//es, la couleur métallique du

dos passe du bleu au vert-bleuâtre. Dans les deux sexes, les

taches et les bandes violettes du corselet varient de grandeur,

et plusieurs d'entre elles sont souvent eiïacées.

49. Chrysis Spinigera, IS . sp. ?

Dimensions. Long., 31ig. 1/2; larg., i lig. 4/3.

Formes. Corps, proportionnellement pUis large et plus con-

XX. 14
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vexe que celui de la Punctatissima. Vertex, séparé dufront par

une ligne élevée, échancrée en avant, n'atteignant pas le bord

des yeux, et dont les deux branches remontent jusqu'à la ré-

i^ion ocellaire, en dessinant sur le devant du vertex une espèce

de cœur dont la pointe postérieure estouverte. Point de carène mé-

diane sur le segment posl-scutellaire. Métathorax, uni-épineux :

épine, courte, droite, obtuse, placée au milieu du dos près

du bord supérieiu- , dirigée de bas en haut et d'avant en arrière.

Ponctuation du corps, comme dans la Punctatissima. Ligne

médiane du second anneau, plus élevée et sub-caréniforme.

Troisième anneau, déprimé à sa base, renflé en bourrelet près

du bord postérieur : bourrelet très épais, et entouré postérieu-

rement d'une série de points enfoncés, distants, et d'autant

plus gros et profonds qu'ils sont plus voisins de la ligne mé-

diane : bords latéraux, sinueux et un peu rentrants; bord

postérieur, quadridenté ; dents, équidislantes, triangulaires et

aiguës : échancrures, arrondies, égales entre elles, proportion-

nellement plus étroites et plus profondes que celles de l'espèce

précédente.

Couleurs. Dessus du corps semblable au dessous, d'un beau

vert métallique très brillant. Taches et bandes du dos , violettes

comme dans la Punctatissima, mais tranchant davantage avec

la couleur plus clairée du fond. Rebord latéral du second an-

neau et moitié antérieure du rebord du troisième, blancs

et translucides. Antennes, ailes et pattes, comme dans la

précédente.

Sexe. Une femelle. Mâle, inconnu.

50. CuRVSis Fasciata, Fab. , Syst. Piez, 175, 7?

Dimensiom. Long., 3 lig. ; larg., 1 lig. 1/4.

Formes, semblables à celles des deux espèces précédentes.

Front, séparé du vertex par une ligne élevée, transversale, corn-
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posée de deux arcs de courbe à faible courbure, dont la convexité

est tournée en arrière, qui n'atteignent pas les bords internes des

yeux à réseau, et qui se coupent sur la ligne médiane en ij faisant

un angle curviligne très obtus. Ponctuation du corps plus fine

que dans les espèces précédentes. Segment post-scutellaire,

sans carène médiane, comme dans le Spinigera. Métathorax

mutique, conune dans la Punctatissima . Dos des deux premiers

anneaux, sans carène médiane. Troisième anneau, ayant une

dépression basilaire, un renflement en bourrelet et une série

de gros points enfoncés, comme la Spinigera. Bourrelet,

moins renflé : bords latéraux , également sinueux et rentrants :

bord postérieur, quadridenté. Dents, triangulaires, proportion-

nellement plus courtes et moins aiguës que dans les deux pré-

cédentes, inéquidistantes : les deux internes, plus rapprochées

entre elles et plus proémineutes en arrière. Échancrures, ar-

rondies; la médiane, étroite et transversale; les latérales, plus

larges , moins profondes , obliques d'avant en arrière et de

dehors en dedans.

Couleurs, comme dans la Punctatissima. Au second anneau

,

point de bande violette au delà du milieu. Arête qui sépare

le front et le vertex, noirs.

Sexe. Un mâle. Femelle, inconnue.

Ce n'est qu'avec doute que j'ai cité le nom de Fabricils.

Les descriptions de cet auteur sont si vagues, il y met tant

d'importance aux couleurs, il y en met si peu aux formes,

que tout ce qu'il dit de sa Fasciata convient à peu près égale-

ment aux trois espèces précédentes , et même à une quatrième

de l'Amérique méridionale. Celle-ci ne fait pas partie des

recolles de M. Leprieur, et elle est étrangère au sujet de ce

Mémoire; je me contenterai d'en constater l'existance, et de

signaler les traits qui la distinguent de notre N" 50.

« Chrysis intricans, N. sp. ? Arête qui sépare le vertex et 1(^

« front, transversale, droite, n'atteignant pas le bord des
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« yeux et terminée à une petite dislance par deux lignes droi-

« tes pareillement élevées, descendant sur le front paralléle-

« ment aux orbites internes : ligne médiane des second et

« troisième anneaux, en côle arrondie. Troisième anneau, sans

« bourrelet , ayant néanmoins une série de gros points enfoncés

<( sub-marginaux : bords latéraux, droits; bord postérieur,

« quadridenté : dents, égales entre elles et équidistantes : échan-

« crures intermédiaires, égales entre elles et transversales. »

EXPLICATION DE LA PLANCHE 7.

I. Aulacomerus Buquettii mâle.

IL Camptobium Leprieurii , mâle.

III. Polycyrtus histrio, femelle.

IV. Polycyrtus quadrisulcatus.

a. Insecte, vu en dessus, considérablement grossi.

aa. Tête grossie , vue des trois quarts.

h. Pa^/e postérieure, très grossie.

c. Antenne, idem.

d. Tarse, idem.

€. Corselet, vu en dessus, idem.
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SUR LES DIFFÉRENCES SEXUELLES DES Malttchius

D'EUROPE.

Par M. le comte Dejean.

(Séance du 6 mai 1840.J

Je lis dans un article de 31. Gonreau sur l'accouplement

de quelques insectes, p. 550 du tomeB àe?> Annales de laSociété

Entomologique :

On trouve quelques uns de ces insectes (Malachius elegans) qrii

portent à l'extrémité de leurs élytres deux espèces d'épines ou de

soies écailleuses, tandis que les autres sont privées de ces appen-

dices. Il était intéressant de savoir si ces épines indiquent une

différence de sexe, ainsi que le dit Latreille; ou si elles sont Cin-

dice d'une différence d'espèces, comme on l'a avancé récem-

ment, etc.

Les différences sexuelles sont très diverses dans le genre

Malachius. Presque toujours les antennes des mâles ont plu-

sieurs articles dilates de manières différentes, et c'est peut-être

le meilleur caractère pour reconnaître les sexes ; mais cette

dilatation varie selon les espèces.

Les épines ou soies écailleuses dont parle M. Goureau sont

très sensibles dans les mâles de quelques espèces , telles que :

rufus, geniculatus, spinipennis, affinis, spinosus, macrocephalus,

elegans et marginellus; mais dans quelques espèces très voi-

sines, lelleti que : œneus, rubidus, hipustulalus, viridis, dilati-
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coryiis et dentifrons , l'extrémité des élytres des mâles est tout

à fait arrondie et manque de ces épines, et l'on ne peut recon-

naître les sexes que par les antennes.

Deux espèces très voisines, dont j'ai fait à tort quatre espèces

dans mon catalogue, ont les femelles aptères. Dans l'une,

dont j'ai nommé le mâle gracilis et la femelle rotundipennis

,

les élytres des mâles sont épineuses; et dans l'autre, dont j'ai

nommé le mâle lepidus et la femelle rufilabris, les élytres des

mâles sont arrondies et dépourvues d'épines.

Dans quelques espèces plus petites, telles que : pulicarius,

marginalis, nibricoUis et ajanipennis , les épines des mâles sont

moins apparentes.

Je n'en ai point aperçu dans les mâles du lateralis.

Dans les sanguinolentus, equestris, fasciatus et cœruleus, les

élytres des mâles sont plus ou moins plissées et chiffonnées à

l'extrémité; mais il n'y a point d'épines sensibles.

Dans le cardiacœ, les mâles ont en outre les antennes très

fortement peclinées.

Dans les thoracicus, pedicalarius, ftavipes, prœustus, albifrons,

d'ispar, graminicicola, pallipcs et concolor, les élytres des mâles

sont plus ou moins plissées à l'extrémité, et spnt terminées

par une espèce de tubercule charnu plus ou moins apparent.

Dans Vangulatus, les élytres des mâles sont arrondies à

l'extrémité ; mais leur tète est beaucoup plus grosse que celle

de la femelle.

Enfin, je n'ai pu encore observer aucune différence sexuelle

dans les marghiatus
,
femoralis , lobatus et kemipterus.



AVIS

CONCERNANT LA PLANCHE HUITIÈME, QUI REPRÉSENTE
LE Cyllo sepulta, Boisduval.

Le rapport de M. Boisduval sur le Cjllo sepulta

n'ayant pu être encore terminé, nous avons cru de-

voir en remettre l'impression au troisième trimestre

pour ne pas relarder plus longtemps la publication

du deuxième numéro de 1840.



FAUNE ENTOMOLOGIQUE DE L'ANDALOUSIE; par

M. Rambur, Docteur-Médecin.

Chaque livraison contient 5 planches et 5 feuilles de

texte. La quatrième livraison, comprenant une partie

des Lépidoptères, est en vente chez Arthus-Bertrand.

Prix de chaque livraison : 6 fr.

GENERA ET INDEX METHODICUS, LEPIDOPTERORUM

EUROPtEORUM ; auctore Boisduval. 1 vol. in-8, 5 fr.

Chez Roret, rue Haute-Feuille, 10 bis.

A vendre, par suite du décès de M. Th. Rocur, l'ou-

vrage complet jusqu'à ce jour d'HiBNEu, sur les Pa-

pillons et les Chenilles d'Europe.

S'adresser à M. Boisduval, chez lequel il est déposé.

MONOGRAPHIE DES TRACHYDÉRIDES; par IM. Du-

l'ONT.

Formant un volume in-8 de GO pages , accompagné

de 70 planches coloriées. La dernière partie vient de

paraître.

Chez Arlhus-Bertrand, rue Haute-Feuille , 23.

GENERA ET SPECIES STAPHYLINORUM; auctore

GuiL. F. Ericiison. Un vol. in-8, chez Morin, li-

braire-éditeur, à Berlin.
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ESSAI

SUR LES COLLAPTÉRIDES. fSUITE.)

Par M. SoMER.

( Séance (lu 3 juin 48i0.i

DEUXIEME SECTION.

Tête sublriangulïiire ou suborbiciiiaiie
, peu prolongée en

arrière, et pouvant s'enfoncer dans le prolhorax Jusque près

des yeux, du moins dans presque tous
; quelquefois subrhom-

boïdale ou, si l'on veut, siibhexagonale (1) et proloni^ée, et

rétrécie en arrière des yeux, mais sans étranglement colliforme,

et alors ces derniers très saillants.

li' Tribu. — Praocites.

Menton très petit, ordinairement très court, transverse,

plus ou moins en trapèze renversé, et tronqué ou légèrement

échancré anguleusemenl à la partie antérieure; pédoncule

saillant en trapèze.

Mâcboires entièrement à découvert et à lobe interne terminé

par un crochet corné, distinct des cils.

(1) En tenant compte de la troncature ou échancrure du bord an-
térieur et de la partie postérieure.

IX. 15
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Languotlc dès saillante, mince et siibnienibraneuse;le plus

suuv<3iU échanciée anlérieurement, plus rarement tronquée.

Dernier arlicle des palpes maxillaires subcylindrique, ou

légèrement séeuri forme, généralement pas plus gros que le

précédent , mais jamais notablement transverse ni très forte-

ment sécuriforme.

Tôle courte, transverse ou trapéziforme, et s'en fonçant jus-

qu'aux yeux dans le prolhorax ; épistome formant ordinaire-^

ment une saillie remarquable, plus étroite que le reste de la

tête, et en général profondément échancré au bord anté-

rieur.

Labre saillant, transverse et plus ou moins échancré anté-

rieurement.

Antennes de onze articles chez les uns et de dix chez les

autres, par la réunion des deux terminaux, les deux ou trois

derniers formant une petite massue oblongue
, plus ou moins

prononcée.

Yeux plus grands que dans les précédentes Tribus , obtus aux

extrémités inférieure et supérieure, tranverses et légèrement

échancrés antérieurement.

Ecusson formant entre les élyfres une très petite saillie trian-

gulaire, très rarement nulle.

Tergum du prothorax large, notablement transverse, se ré-

trécissant généralement de la base vers la tète, et au moins

aussi large à sa base que celle des élytres.

Tibias rudes, au moins sur une de leurs faces, les antérieurs

plus ou moins triangulaires, ou dentelés extérieurement, et

armés à leur extrémité, en dehors, d'une dent triangulaire; ce

qui peut faire présumer que ces insectes sont pour la plupart

fouisseurs.

Corps généralement court, rarement oblong.

Ils ont quelques rapports avec les Asiditcs, mais ils s'en dis-

linguenl par l'organisation buccale, la tète s'enfonçanl jus-
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qu'aux yeux dans le prothorax ; la forme de ce dernier, l'é-

chancrure de Tépislome et du labre et la forme des antennes,

séparent les insectes de cette Tribu des deux précédentes.

Je la diviserai en neuf genres, dont voici les principaux

caractères.

PREMIÈRE DIVISION.

Antennes de onze articles, les deux derniers séparés et très

distincts l'un de l'autre.

I courts et à peu prés de la longueur du deuiiènie , ou guère
noia- 1 plus long que lui; dernier article des palpe? uiaxil-

blcnienl l laires. grêle et subcylindrique 1. Cœlu
Iriangulaî-

J

Troisième i

article des I

,
antennes

notablement plus long que le deuxième ; dernier ar-

ticle des palpes maxillaires, sécuriforme 2. Praoch.

notablement et brusquement plus gros

que les précédents, et formant une pe-

tite massue; angles humêrnux très ar-

rondis 3. ^uteloce

[grêles, ob-

coniques,

subcylin-

driquesoti

trè» légè-

rement
triangulai-

res.

échancré

au bord an-

térieur, et

noD sensi-

blement
avancé en

ilobe au-

Idessusdela
Itète

/Les trois

'derniers ar-

ticles des

. antennes

à peine plus
gros que les

précédents ;

les antennes
grossissant in-

sensiblement ,

et peu à peu,

du deuxième
au dernier ar-

ticle ; angles

buméraux peu
ou point arron-

dis.

^
Tarses posté

rieurs

«s grêles . à pre-

mier article liliforuie,

plus long que les deux
derniers réunis; an»
gles antérieurs du pro-

j (borax, obtus; tibias

I
antérieurs compri-

I mes, légèrement trîan-

Igulaires U» Filoiarsus

Ipliifl larges, à pre-

jmier article triangu-

llaire , et plus court

que tes deux derniers

mis : angles ail-

leurs du protho'

rax, très aigus; tibias

antjérieurs cylindri-

ques 5. PiWyholn

très notablement a^aDcé au-dessus de la tête , au

milieu du bord antérieur, el formant un lobe très

prononcé; prèsleroum fortement renflé en men-
6. Citlymmaphv
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DEUXIÈME DIVISION.

Antennes ne paraissant avoir que dix articles, les deux

derniers étant réunis en un seul, ovoïde, ou bien le terminal

très petit
,
peu apparent, étant plus ou moins renfermé dans le

pénultième.

'renflé et afancé en menlonnière ; lêle pouvant dt-Tenir verti-

cale. . . . • 7. Ciypluihilc.

foitementéc-hancré. les deux derniers articles/ non renflé ni avaneél des antennes, en regard.Mil le lermiiiiil comnit

Cl y en mentoiinièrei par-V simple, glubulenx, un peu pins gros que li

e.

(lie inférieure de la 1 autres

bouche . toujours à /

découvert. V

f tronqué; les deux derniers ariirles des an-

Epiileine r lennes , en regardant le terminal comme
V simple, très Kros et oblongs

8. Uoraloma.

pie, très gros et oblongs 9, PachyiiaUlui

PREMIÈRE DIVISION.

[Praociîes.)

Antennes ayant onze articles bien séparés et très distincts^

es trois derniers un peu plus gros que les autres, formant

ordinairement un petit renflement peu notable, de sorte que

ces antennes paraissent plutôt aller insensiblement en grossis-

sant vers leur extrémité que terminées en massue, du moins

presque toujours : base du tergum du prothorax fortement

sinueuse et plus ou moins trilobée chez presque tous, rare-

ment subtronquée ; languette plus ou moins échancrée anté-

rieurement. Ces insectes habitent l'Amérique.
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Genre I. Cœlus, Esciischoltz , Zool. ail.

PI. 9, fig.de là 4.

Meiilon ticspclif , court, tians\ erse
,
paraissant subrectan-

giilaire, mais un peu évasé antéricurcmeni, en trapèze, avec

les angles recourbés en dedans de la bouche; pédoncule grand

et rétréci, en trapèze antérieurement (fig. 2).

Pal [)cs filiformes et assez étroits : les maxillaires terminés

par un article grêle, subcylindrique; article t<;rmiual des la-

biaux guère plus gros que le pénultième et ovalaire subcylin-

drique (ji(j. 2).

Labre saillant, transverse, un peu élargi en avant, avec les

angles antérieurs arrondis et un sinus peu profond au bord an-

térieur {fig. 3).

Tête petite, courte, transversale et s'enfonçant très avant

dans le prothorax; épislome subrectangulairc, avec la suture

postérieure bien marquée par un sillon transversal , emboîté

de chaque côté par un lobe arrondi et bien avancé de lu tôle,

et débordant un peu de ces lobes, et formant ainsi une petite

saillie courte, comme un rétrécissement de la tête; cet épis-

tome à peine échancré à sa partie antériem-e
; yeux grands

,

transverses et à peine légèrement échancrés en arc en avant

(^3-3).

Antennes très courtes, de onze articles : le premier notable-

ment plus long que les autres, très mince d'abord et s'épaissis-

sant ensuite en massue; deuxième et troisième à peu près

égaux , ou différant peu , un peu coniques ; les suivants courts,

moniliformes; neuvième et dixième plus Iransverseset plusgros

que le huitième, et même que le onzième; ce dernier irré-

gulièrement globuleux, un peu plus gros que le huitième

{jig. 4).
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l'ergum du prolliorax uès large, notablement transverse,

rétréci , en s'arrondissant un peu sur les côtés, de la base vers

la tète, et légèrement échancré et subsinueux antérieurement ;

base tronquée ou sinueuse, subtrilobée (fig. i).

Saillie poslérieiu-e de l'écusson courte , très transverse et

triangulaire (%. 1).

Pattes velues, minces, à tibias couverts en tout ou en par-

tie de tubercules épineux ; les antérieurs courts, comprimés,

notablement triangulaires, et garnis de deux rangées de petites

dents comme celles d'un peigne, et dirigées presque perpen-

diculairement à la face postérieure ; première rangée à dents

plus lâches et plus longues situées au bord extérieur, et la

deuxième à dents courtes et serrées placées au bord opposé ;

tarses très grêles et filiformes.

Corps court, subovale, un peu rétréci de la tête à la partie

postérieure.

Ce genre se distingue du genre Praocis par les antennes

,

dont h; troisième article n'est pas sensiblement plus long que

le second, et le terminal plus petit que le pénultième; par

l'arlicle terminal des palpes maxillaires, beaucoup plusallongé

et cylindrique; et enfin parle labre, évasé et moins échancré

antérieurement. Je n'en connais que deux espèces.

i . Cœlus hirticollis.

Praocis liirticollis , Buquet. Spinola collect.

(Pl.9,iîg.l à4.
)

Long. 6 à 9 mill. , larg. 4 mill, 1/2.

lininneiis, nitidus. Capite transversini sulco arcuato profundiore,

protliorace basi snbtrUobato. Elytrk valdè et laxe punctatis.

Assez brillant, d'un brun roussâtre plus ou moins obscur,



DE LA SOCIÉTÉ ENTOMOI.OGIQlJE. 2r>

et garni de cils grisâtres, très longs, un peu plus serres sur

les bords du tergum du prothorax que sur les côtés des ély-

tres; tète sinueuse latéralement en avant des yeux, à ponctua-

tion serrée et forte, avec un sillon transversal, profond ci

un peu courbé en arc, ayant la convexité tournée vers la partie

postérieure; tergum du prothorax plus brillant que le reste

du corps , couvert de points enfoncés assez écartés , très petits,

surtout dans le milieu, et un peu plus gros vers le boni

latéral; élylres couvertes de gros points très enfoncés, assez

écartés sur toute la partie dorsale, et plus serrés sur les côtés;

abdomen brillant, couvert de petits points enfoncés, très écar-

tés; poitrine velue, celle du prolhorax avec de petits points

enfoncés, très fins, au centre de son sternum, et des plis longi-

tudinaux sur ses flancs; ventre, pattes et antennes plus roux

que le dos.

Du Chili , notamment de Coquimbo, où il a été recueilli par

M, Gay ; et du Brésil, d'après j\J. Aube, duquel je l'ai égale-

ment reçu; il figure aussi dans la collection du Muséum de

Paris, et dans celle de M. Max. Spinola.

2. Cœlus ciliatus, EscHSCiiOhTz, Zool. ad., 2*'
liv.

,
pag. o,

tab. xiv, fig. i.

Long. 6 mill. , largeur 3 mill. 3/4.

Brunneus, capite transversim recta sulcato ; pwtliomce basi imn-

cato; elytris ijranulis, scabris.

Il ressemble beaucoup au précédent, et on le confondrait avec

lui, quoiqu'il en soit très distinct : il est un peu plus régulière-

ment ovale; tête non sinueuse sur les côtés antérieurement ; à

ponctuation fine et serrée, marquée sur la suture postérieure
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de l'«'3pjsloinc d'un sillon transversal peu profond et plus droit

,

et bordée de cils courts ; épistome plus profondément échancré ;

base du prothorax tronquée carrément , ainsi que l'indique

la figure d'EschschoUz ; dos très finement ponctué; élytres

couvertes de petites asi^érités tuberculeuses à peu près comme
celles d'une râpe et assez écartées, velues postérieurement et sur

les côtés, et bordées, ainsi que le protliorax, de longs cils d'un

jaune pâle; pattes et antennes à peu près de la couleur du

corps; ijiésternum ponctué; flancs du prolhorax à peine plis-

sés; ponctuation de l'abdomen fine, oblitérée et très écartée.

Du Chili , d'après la collection de M. Dupont, qui m'a com-

muniqué cette espèce; et de la Californie, d'après Eschscholtz,

si c'est bien, comme je le pense, son espèce.

Genre II. Piaocis, Escuscholtz. — Lacordaire. — Praocis et

Anthrasomus, Guérin.

(PI. 9, fig. 5 à 10).

!\îenton pelit, court, Iransverse, dilaté en trapèze de la base

vers le bord antérieur, tronqué ou très légèrement échancré

anguleusement (/ir/. 5).

Palpes maxillaires assez longs, étroits, terminés par un ar-

ticle comprimé, évasé à son extrémité, et notablement sécu-

rifornie, mais plus ou moins allongé; palpes labiaux courts,

terminés par un article cylindrique, quelquefois un peu ren-

flé et ovalaire, tronqué au bout (fig. 5, 6, 7).

Labre très saillant, tantôt notablement et tantôt à peine

transverse, rétréci antérieurement d'une manière notable, bord

antérieur avec un sinus profond le divisant en deux lobes trian-

gulaires, aigus ou arrondis au bout {jîg, 6).

Tète pouvant s'enfoncer jusqu'auprès des yeux dans le pro-

il'.orax; partie extérieure tiansverse ou suborbiculaire, rélré-
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cic en avant des antennes , avec le bord latéral de cette partie

ordinairement sinueux, quelquefois droit ; épistome profondé-

ment engagé dans lesauUes pièces de la tète, mais assez sail-

lant au delà des parties latérales , et avec un sinus anguleux

et bien prononcé au bord antérieur, moins profond cependant

que celui du laljre; suture tronquée carrément postérieure-

ment , et formant un angle droit avec ses parties latérales, ces

dernières parallèles à l'axe du corps; yeux assez grands, nota-

blement transverses, bien ouverts, légèrement échancrés an-

térieurement ou ovalaires , obtus aux deux bonts (fig. 6).

Antennes filiformes ou grossissant à peine du troisième ar-

ticle à l'extrémité, de onze articles, tantôt grenus à partir du

quatrième, et tantôt plus ou moins allongés, obconiques ou

subcylindriques de ce quatrième article au huitième, et même
quelquefois jusqu'au dixième; neuvième et dixième le plus

souvent subglobuleux et un peu renflés; troisième article co-

nique, tonjours notablement plus long que le deuxième et

même que le quatrième (fig. 6).

Prothorax transverse, échancré antérieurement et trilobé à

sa base, le plus souvent rétréci de cette dernière au bord an-

térieur, en s'arquant un peu sur les côtés, et tantôt presqu'au-

tant rétréci vers la base que vers la tête et plus arrondi sur les

côtés; bords latéraux plus ou moins amincis et dilatés, soit

relevés en dessus, soit penchés dans le sens de la courbure du
tergum(^^. 8, 9,40).

Ecusson légèrement saillant, triangidaire, transverse et peu

apparent.

Corps plus ou moins convexe, cependant quelquefois dé-

primé sur le dos, tantôt très court et ovale, tantôt plus ou

moins allongé, subcylindrique ou subparallèle, et quelque-

fois participant de ces deux formes , c'est-à-dire court et suh-

parallèle (fig.
8, 9, 10).
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Pattes courtes, plus ou moins épaisses et plus ou moins ve-

lues; tibias garnis d'aspérités subépineuses; les antérieurs

notablement triangulaires, le plus souvent dilatés à l'extrémité

et en dehors, en dent triangulaire; tarses grêles et fdiCormes,

à premier article allongé, surtout aux postérieurs où il égale

au moins le terminal.

Ce genre, un peu hétérogène parla forme des antennes, et

surtout par celle du corps des espèces qui le composent , est

distinct du précédent, avec lequel il a tant d'analogie, par le

troisième article des antennes, notablement plus long que le

quatrième et au moins le double du deuxième; par le dernier

article des palpes maxillaires, notablement sécurilbrme, et par

le rétrécissement antérieur du labre.

Voici l'analyse des espèces qui me sont connues, formant

trois groupes principaux, qui pourraient à la rigueur former

Iroiscoupes génériques, dont une, déjà établie parM.Guérin,

et qui ayant été comparée au genre Platynotus deFabricius, en

est sûrement très distincte , mais qui , rapprochée du genre

Praocis, comme je pense que cela doit être, ne présente plus

des différences aussi tranchées.

PREMIÈRE DIVISION.

Corps court, plus ou moins ovale, ni sensiblement cylin-

drique, ni sensiblement parallèle; tergum du prothorax, U.

plus souvent trapéziforme, c'est-à-dire, fortement rétréci de la

base au bord antérieur, en s'arquant légèrement sur les bords

latéraux ; angles postérieurs notablement aigus, prolongés en

arrière et emboîtant les angles huméraux {fig. 8).
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A. Corps moins convexe et moins arrondi sur les côtés trans-

versalement ; él}tres très manifestement carénées sur le bord

marginal.

noirs; corps i

édiocre- / plus

/ ment échan- vexe
rrésaubouil moins large-

el pas noia

Mement
prolongi'S

dedans

,

delà de y Sillons des|
la dentelle-/ éljtres

riciire api-

cale.

ISillons des
J

lèljtres, abs-

traction

Ifaite de

Ipoils qui lesl

IrecouTreni

bien pr

nonces.

Terpum du
,
prolhorax

notablement ponctué;
côtés des éljt:es peu éle-

vés, et formant des sil-

lofw peu profonds dense-

1
ment (i| granuleux. . . 1. Rufipe

I
lisse ou sublilemenl el

I
lâchement ponctué : co-

des éljlres très sail-

les , el formant des
sillons fortement et lâche-

ment ponctués. . 2- ' Cottata (î).

peu prononcés et presque oblitérés. . 3. 'iudou

d'un rouge sanguin , ainsi que les bords du protborasj

corps peu convexe et large f|,
" Sanguiiwlenti

très profonds latérale-

I
ment, el formant deux

avec des sillons plus ou l cotes saillantes; milieu de
moins prononcés et cou- l ces élylres un peu dé-
verls de poils grisâtres, ou-

]
primé 5. * S/Jinotir-

notable

Imentéchan
^ ^

Icrésau bout! tre le sillon marginal
et notable

ment pro

[long

I dedans
I delà de la

dent apicale ;

extérieure-

' Elylres

Hllon

j étroits et peu profonds,
el ne formant pas de cô-
tes saillantes; milieu des

' éljlres pas sensiblement
*^ou moins déprimés. . -

' 6. Subsulcaia-

' noirs; éljtres unies, n'of-

[n'olTrant au plus que le/ frant aucune apparen
' sillon marginal couvert de k de côtes; sillon marginal
poils grisâtres serrés; cou- 1 couvert de poils grisa-

leur à reflet métallique. j très , . - 7. Submetaltica.

Tibias et antennes roux; élylres ajant cba.

[le deux côtes légére-

, ment marquées. . . . 8. ' Tibialis.

(1) Quoique cet adverbe ne soit point français, j'ai cru pouvoir me
permettre de l'employer pour abréger le discours.

(2) J'ai marqué d'une * les espèces inédites du voyage de M. Gay,

dont je ne doimerai que la phrase latine, renvoyant, pour les dé-

tails, à la partie de ce voyage relative aux insectes.
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B. Corps plus convexe, plus arrondi sur les cùlés transver-

salement; les élytres étant moins manifestement carénées,

el plus obtuses à l'extrémité postérieure.

i'

large, médiocremcnl ciinicjc,
ei un peu siibliarallèle . . O ,V;.t«_„.^

I
plus ciroil, plus couri, liés fnr-

(iorps I lenieiu coinexe, el comme glo
buleui posiérieuiemcm . . , M, Curta.

I t
très inégales, el plus ou muiin

( / "'èMiiii)u(: chn-i forlenieni réliculees \\. ' Mnea.i: ( / mèMlii.iuc: chH-[ for

j2> V ofiraiil des côtes/ que éljire léii l

M jpeii saillanles, l cillée on oirrani)
Jmais sensibles, \feulemenl deiii /

jpas sensibiemenl inéjjali'S el

Ipas nolablemetil léliculé''.s

,

F seulement, légèrement plis-

iine rélicula- (côtes.

lion éleTée plus
ou moins nota- S Eljtre»
l-'"^-

i \ sces. .
.'

.
°'."7'. V". 12. • /!"/i(<ir

Couleur
I
noire: chaque élylre offrant cinq à six côtes sensi

,
blés, quoique peu saillames \Z> ' CosiaUila,

DEUXIEME DIVISION.

Corps allongé et subcylindrique ou large, déprimé et v\o~

tal:)lement subparallèle
; prothoiax ou rétréci vers la base

ainsi qu'antérieurement, en s'arrondissant sur les côtés, ou

subparallèle postérieurement, et pas notablement trapézi-

forme.
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PREMIÈIIE SUBDIVISION.

Présfernum non renflé en mentonnière; prolhorax rétréci

en arrière, ainsi qu'antérieurement, en s'arrondissant sur les

bords latéraux; dernier article des antennes, à peu près égal

au pénultième; corps généralement convexe, subcylindri-

que (^^. 9).

,' profondénienl sillonnées

# fortemenl eu sur les côtés; bjse du
avec des côles / deuiément V prolhorax plus sinueuse. lÙ. CAeiirolulii-

irrépulières
| granuleux.

J

ou peu mar- i /

quées ; cou-

1

] P*'s sensiblement sillon-

leur légère- 1 i nées sur les côtés; base

[ nient brillan- JElylres f du prothorax à peine si-

Ite ou peu / \ nueui>e 15. ' Sahcoittita.

lubacure. /

Hisse ou là-i noirs: couleur entière-

I chement 1 ment noire ou obscure
,

Iponctué. I pas sensiblement métal-

^ , . I <^
liq»'' 1«. Gaji,

I y JAbdomen i 1

S \ ff \ Tibias, tarses f roux; couleur sensible-

^ [Eljtres
I Y^' ''"'^""'^^ ment métallique. . . . 17. ' Pa

ayant chacune trois côtes étroites, as^ez réguliérps, et

. formant des espaces plans , larges et peu inégaux ; cou-

leur très obscure; dos très Telu 18. 'Uinuosa.

*! 1

très aigus et plus saillants, l'écliancrure du bord antérieur étant plus

profonde 19.* Rufilabris

DEUXIÈME SUBDIVISION.

Présternum renflé en mentonnière antérieurement; protho-

rax non rétréci, mais subparallèle postérieurement; dernier

article des antennes , chez tous ceux où ces organes me sont

connus, notablement plus petit que le pénultième; corps gé-

néralement déprimé ou peu convexe, large et subparallèle

{fig- 10).
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( forlemeni ei irrégulièrement réiiculé, ainsi que les
(fflevée et cos-l suivHnls; corps très déprimé sur le dos 20. * St.(ir,(,ViWa.
liforme. 1

Premier inter- \ point sensiblement réticulé non plus que les sui-
Talle entre la J vants; deuxième et troisième, relevés eux-mêmes
smiire el la f en rôie dam le milieu; corps moins large et peu
première cOle \ déprimé 21. ' Plcuroi:Ura.

relevée ni 1

Icoslifornie.

ayant,

iioins sur les|

côtés, des 0(

les assez m;
quées.

Tergum du|
Iprotboras

notablement ca-

naliculé sur les

bords latéraux;

corps très ct»url;

eûtes des élytres

1

1res prononcées.

Elytres

' très fortement
ponctuées , ru-

i gueuses et

22. Ungata.

ponctuation

I oblitérée , non
ruguen.^es ; eûtes

plus nombreu-
23. Sulcala.

non sensiblement canaliculé sur ies

bords latéraux; corps plus allongé;

côles des élytres peu saillantes. . . 2!|. ' Punctntn.

, Eljtres
ans côles sensibles, et couïerles de très gros points

enfoncés, réguliers et épars, quelquefois un peu ré*

liculées surles lûtes; prolhorax cuuTerl de gros points

comme ceux des élytres , el très écartés, lurlout au

^ milieu 25. ' Cribr

PREMIÈRE DIVISION.

(Praocis.)

Corps court et plus ou moins ovale, ni notablement cylin-

drique, ni notablement parallèle; lergum du prothorax ré-

tréci en trapèze de la base au bord antérieur, en s'arquant sur

les bords latéraux, et avec les angles postérieurs notablement

aigus et assez prolongés en arrière (fig. 8).
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1. Praocis rufipes , Eschsciiultz , Zool. uti. ,
2" liv., p. 0,

tab. XIV, lig. 2? (1)

Long., 8 à 9 mill.,larg. 5mill. l/^.

Nigra, obscurè-metallica, ciliata. Elytro singulo sulcis latis tribus

albido densè-villosis ; sidco primario dimidiato
,
postico; inter-

stitmlalioribiis planatis. Capitis protlioracisque margine, anten-

nis pedibusque rujis.

Corps court, ovale et entouré de cils blanchâtres
>
plus nom-

breux et plus longs à la partie latérale des élytres. Couleur

d'un noir obscur, avec un léger reflet métallique. Tète à bord

antérieur rougeâtre et ayant en dessus quelques très petits

points écartés, plus ou moins oblitérés, et un sillon transverse

légèrement arqué. Prothorax marginé de rouge, comme la tête,

et finement ponctué. Elytres ^ayant chacune trois larges sillons

couverts de poils serrés, blanchâtres, et couchés en arrière, le

premier n'occupant à peu près que la moitié postérieure de la

longueur; intervalles très larges et plans, avec quelques petits

points enfoncés, quelquefois peu marqués; extrémité des ély-

tres rougeâtre; cette couleur s'étend quelquefois, en dessous

de la côte marginale, en bande longitudinale atteignant la

moitié de la longueur; parties latérales des élytres et poitrine

ayant de longs poils grisâtres écartés. Abdomen lisse, avec

l'extrémité roussâtre. Antennes et pattes, rouges.

Du Chili, d'après M. Aube, duquel j'ai reçu cette espèce, et

d'après la collection de M. Max. Spinola. M. Gory me l'a en-

voyée comme du Pérou.

(1) Le point de doute est relatif à toute la synonymie d'Esch-

sclioltz, et non à Touvrage ni à la figure indiquée par cet auteur.
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Si j'ai mis un point de doute à la synonymie d'Eschscholtz
,

c'est à cause du reflet métallique que présente l'espèce que je

viens de décrire, et parce que cet auteur dit que le deuxième

sillon des élytres est court comme le premier. Mais il est pos-

sible que chez les individus sous mes yeux ce deuxième sillon

et la ligne humérale dont parle Eschscholtz se soient réunis

on sillon continu.

2. Praocis costnta, Gay et Somer.

Insect. chu., trav. inéd.

Long. 8 mill., larg. 5 mill.

Nigra-obscura, ciLiata. Elytro singulo sulcis latis quatuor albido-

vitlosis : primario postico dhnidiato ; interstitiis angustioribus

costatis. Antennis articuLis brevissimis y tarsiSy et aliquando

tibiis, nijis ; fe7noribus nigris.

Du Chili, voyage de M. Gay. Je ne donne pas la descrip-

tion détaillée de cette espèce, pour ne pas anticiper sur le tra-

vail inédit que M. Gay et moi devons publier sur les Coléop-

tères du Chili, et j'observerai la même réserve pour les diverses

espèces de ce voyage.

3. Praocis Audouini.

Long. 8 mill. 4;2, larg. 5 mill. 1/2.

Nigra-obscura, ciliata. Elytro singulo, sulcis quatuor angustis

,

griseo pilosis
,
parmi distinctis

,
postice abbreviatis : prima-

riis duobus antè basin obliteratis. Antennis
y
pedibus, capitis

prothoracisque margine nifo-obscuris.

Tergum du prothorax plus fortement ponctué que chez les



DE LA SOClIilTÉ ENTOMOLOGiyUE. 225

deux espèces précédentes. Arrière-corps plus convexe. Klytres

avec qnelques points rugueux, très écartés, lisses à la partie

postérieure, et ayant chacune quatre sillons très étroits, peu

marqués et couverts de petits poils grisâtres, très courts et peu

serrés : les deux premiers sillons réunis antérieurement, n'at-

teignant ni la base, ni l'extrémité, et s'elïaçant en arrière à

peu près aux deux tiers de la longueur des élytres ; troisième et

quatrième sillons plus prolongés en avant, maiss'arrètant pos-

térieurement à la même hauteur que les deux premiers. An-

tennes, pattes et bord marginal de la tête et du prolhorax, d'un

roux plus obscur que chez la rufipes.

Du Chili. Collection du Muséum de Paris.

4. Praocis mnguinotenta , Gay et Solier.

Ins. chil., Irav. inéd.

Long. 9 mill., larg. 6 mill.

Lata^ pariini convexa, obscura, ciliata. Elytro singiUo sulcis tri-

bus iatis vix impressis sancjiàneis
,
primario brcviorc, secundo

antè basin abbreviato totis postice cohœrcntibus. Capilis pro-

thorncisque margine sanguineis. Pedibus antennisquc rubris.

De Coquimbo, Chili. Voyage de M. Gay.

5. Praocis Spinolœ, Gay et Solïer.

l7ïs. chil., trav. inéd.

Long. 10 à 12 mill., larg. 7 à 9 mdl

(I>1. 9, fig. 8.)

Nigra-obscura, Lata, medio dorsiplanata. Elytris lœvigatis, f>ul-

cis profundis, griseo-villosis quatuor : primo postico brevi, se-

cundo terlioque lalioribus, quarto marginali angustato. Inter-

IX. i6
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stitiis tertio quartoque angustis costatis. Pedibus anlennuque

nigris.

Var. A. Sulcis elytrorum tertio quartoque in unico latissimo

junctis.

Du voyas^e de M. Gay, à Coquimbo dans le Chili. J'avais

déjà reçu cette espèce du Muséum de Paris, et de M. Spinola.

Elle figure aussi dans la collection de M. Edmond d'Esclevin.

La variété A, également de Coquimbo, figure aussi dans lu

collection du Muséum parisien.

6. Praocis subsulcata. Gay et Solier.

Ins. chiL, inéd.

Long. 9 1/2 à 15 mill., larg. 7 à 9 mill. i;2.

Nigra-obscura, convexa, lata. Elytris transversim laxè obsolète

rugatis , medio punctatis, sulcis angustis griseo-villosis pariim

impressis quatuor: primario brevi postico; secundo^ dimidio

antico, interrupto, obsoleto; tertio marginalique longioribus;

secundo tertioque postice junctis. Antennis pedibusque nigris.

Var. A. Confusa : elijtris magis rugatis, sulcis tertio quartoqtie

rugis elytrorum confusis, postice vix distinctis. An spec. distincta?

De Coquimbo, où elle a été trouvée par M. Gay.

7. Praocis submetallica, Guérin. Mag. zooL, mat. mel., pag. 9,

pi. 105, fig. 3.(5?)

Long. 8 à 12 mill. i;2, larg. 5 à 8 mill.

J^igrO'Cenea, pariim convexa, in uno sexu postice angustata, laxè
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punctulata. Elytris sulco pube griseâ marginatis. Antennis tar-

sisque rufis.

Var. A. Major, antennis tarsisque corpore concoloribus.

Noir- obscur, le plus souvent à reflet verdâtre métallique;

peu convexe et quelquefois un peu déprimée sur le dos. Ter-

gum du prothorax à angles postérieurs très aigus et notable-

ment prolongés en arrière, couvert en dessus de petits points

peu sensibles et même presque entièrement effacés dans le mi-

lieu. Elytres couvertes de points serrés, petits, mais plus mar-

qués que sur le prothorax, et bordées latéralernentd'un sillon

couvert d'un duvet serré et cendré, longeant la côte ou carène

marginale, étroite et bien marquée. Ventre et paltes, de la cou-

leur du corps; tibias ayant cependant un petit refleJ rougeâtre

plus marqué à leur extrémité, surtout ceux postérieurs. Tarses

et antennes roux chez le type, et de la couleur du corps chez

la variété A

.

Du Chili, d'où elle a été rapportée par M. Gay. Je l'ai reçue

également de MxM. Guérin et Aube. La variété A a été prise à

Santa-Piosa et lUapel par M. Gay. Je soupçonne que les indi-

vidus à corps rétréci en arrière et un peu sublriangulaire

sont des mâles.

8. Praocis tibialis, GAYetSonER.

Ins. chil., 1; inéd.

Long. 9 mill., larg. 5 mill. 1/2.

Obscure-œnea, vix ovalis subparallela , suprà laxè punctata. Elu-

tris leviter rugatis, singulo lœviter bicostato. Prothoracis mar-

gine, antennis, tibiis tarsisque rubris ; femoribus obscuns sub-

nigris.

Prise àlllapel, Chili, par M. Gay.
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9. Praocis nigro-œnea.

Pimelia nigro-œnea, Kirby, Gory in tilt.

Long. 11 1,2 à 12 mil!., larg. 7 1/2 à 8 mill.

Nigra, vel obscuro-œnea, lateribus rotundata, postice valdè ob-

tusa, taxé punctulata , convexa. Elytris postice sulco angusto

pubegrisea. Pedibus robnstioribus antennisque nigris vel rufo-

obscuris.

Plus nrrondie latéralement, plus obtuse postérieurement et

plus convexe que la submetullica dont elle se rapproche beau-

coup. Elytres moins carénées au bord latéral et bordées d'un

sillon plus étroit et moins marqué, excepté vers la partie posté-

rieure où il est plus large et plus prononcé qu'antérieurement.

Pattes plus robustes; ponctuation dorsale plus fine et plus

écartée. Diiïerant peu du reste de la submetallica.

Du Chili. J'ai reçu cette espèce de MM. Gay, Gory et Aube.

Les individus pris par M. Gay à Santa-Rosa sont plus cuivreux,

peut-être parce qu'ils n'ont pas été altérés.

10. Praocis curta.

Long. 11 mill. à 14 mill. 1/2, larg. 6kl mill.

Mnea, brevior convexiorque , supra punctulata , lateribus rotun^

data, postice valdè obtusa, subglobosa. Elijtris pube grisea

marginatis, subsulcatis, aliqiiando obsolète rugatis. Antennis

tarsisque obscuris.

Voisine de la précédente, mais plus métallique, plus courte,

plus convexe, plus obtuse et presque globuleuse à la partie pos-

térieure. Elytres présentant des sillons longitudinaux irrégu-
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liers et peu marqués, et quelques petites rides peu prononcées,

quelquefois presque etïacées. Abdomen, tantôt à reflet rougeâ-

ire cl lisse, tantôt de la couleur du corps et finement ponctué.

Antennes et pattes obscures, avec une petite nuance de rou-

geâtre. Tibias moins épineux que chez la mbmetaiiica.

Je soupçonne que cette espèce vient du Chili, sans en être

certain ; elle m'a été donnée par MM. Barthélémy et de Tour-

nadre aîné, officier de la marine royale.

11. Praocis œnea, Gay et Solier.

Ins. chiL, inéd.

Long. 9 à 10 mill. 1/2, larg. 5 1/2 à 6 mill. 1 4.

jEnea laxè vittosa, lateribus rotundata, postice valdè obtusa. Pro-

thorace plicato punctatoque. Elytris punctatis, plicisque ele-

vatis et lœvigatis, valdè reticulatis. Antennis tarsis et aliquajido

tibiis rujis.

Var. A. Elytris minus plicatis subbicostatis , interstitiis rubi-

ginosis.

Prise à Coquimbo, Chili, par M. Gay.

12. Praocis rufitarsis, Gay et Souer.

Ins. chiL, inéd.

Long. 9 1 2 à 11 mill. larg. G à 7 mill.

yEnea, subovalis, posticè valdè obtusa, lateribus rotundata, laxè

villosa. Protkorace suprà punctato, punctis medio obliteratis,

margine rubro. Elytris œneo-rufescenlibus punctatis, leviter

plicatis, singulo costis tribus angustis parmi prominulis. An-

tennis tarsisque ru/is.

Prise à Illapeletà San-Iago, Chili, par M. Gay.
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43. Praocis costatula, Gay et Solier.

1ns. chiL, inéd.

Long. 8 1 2 à 9 mill. 12, larg. 6 mill. 1/2.

Nigra, subrotundata, brevi, convexa, antè etposticevaldèobtusa.

Prothorace suprà lœvigato. Elytris punctulatis, multicostatis.

Tibiis tarsisque obscure rufis. Antennis articulis 4-10 brevio-

ribuSy transversis, obscuris.

Prise à Santa-Rosa, Chili, par M. Gay.

DEUXIÈME DIVISION.

Corps ou allongé el subcylindrique , ou large, subdéprimé

et subparallèle. Prothorax moins convexe en dessus, soit ré-

tréci postérieurement comme antérieurement en s'arrondissant

sur les côtés , soit subparallèle dans la moitié postérieure et

pas sensiblement trapéziforme.

PREMIÈRE SUBDIVISION. (AtlthraSOmUS, GUÉRIN.)

Corps allongé , légèrement convexe , subcylindrique, rare-

ment subdéprimé. Prothorax rétréci en arrière et en avant en

s'arrondissant sur les côtés, notablement amincis et dilatés;

base moins appliquée fortement contre celle des élytres, avec

les angles postérieurs à peine prolongés en arrière. Présternum

non renflé antérieurement. Dernier article des antennes à peu

près égal au pénultième ; bords latéraux et antérieur de la tête

fortement sinueux et comme profondément échancrés. Epis-

tome moins profondément engagé dans les pièces latérales de

la tête (Jig. 9).
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14. Praocis Chevrolatii.

AtitlirasomusChevrolatii, GvÉRiTi, m litt., Mag. zooL, m-,\l. mel.,

pag. 32 ?

Long. 14 mill. 1/2, larg. 8 mill. — Pi. ix, fig. 9.

Nigra, nitidula, obtonga, subcylindrica, ciliata. Prothorace ely-

tris ciare iatiore, supra taxé punctato, spatiisque lœvigatis.

Elijtris dorso sulcis irregularitèr punctatis, quinque profundis,

medianis plus minùsue obliteratis. Lateribus punctis majoribus

tubercidis interstitiis approximatis. Abdomine densissimè valdè

granulato. Pedibus robustioribus.

. D'un noir légèrement brillant; étroite, peu convexe, avec

l'arrière corps notablement moins large que le prothorax (1).

Corps oflVant sur les côtés de longs poils, rares sur les élytres

,

du moins chez l'individu que je possède, et plus nombreux sur

les bords du prothorax. Tète rugueuse et fortement, mais lâche-

ment, ponctuée antérieurement, avec un sillon transversal très

profond sur la suture postérieure de l'épistome. Tergum du

prothorax couvert de gros points peu rapprochés, et laissant

(1) Ce caractère serait sexuel d'après M. Guérin : quant à moi, je

n'en suis pas certain. Je ne connais que peu d'individus de la plupart

des espèces de ce groupe , et la Pr. Gayi est la seule dont j'en ai vu

un certain nombre, et tous m'ont présenté la même forme. La loca-

lité où ils ont été pris est ditférente de celle des deux espèces à pro-

thorax plus large que les élytres, ce qui laisse des doutes dans mou
esprit sur la supposition de M. Guérin , sans la repousser. Ayant reçu

de M. Aube un individu de la Gayi comme étant V^nthrasomus Che-

vrolaiii de M. Guérin
,
je pense que ce dernier entomologiste a re-

gardé ces deux espèces comme les deux sexes de la même, ce dont je

ne suis pas convaincu. J'ai conservé le nom de Pr. Chevrolatii à l'in-

dividu que j'ai reçu directement de M. Guérin , comme plus authentique.

-I
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des espaces irréguliers et lisses, mais cependant serrés et con-

fondus sur le sillon formé par les bords latéraux un peu rele-

vés; angles antérieurs obtus. Elytres ayant sur le dos des sil-

lons irrégulièrement et fortement ponctués; les deux premiers

oblitérés et marqués seulement par des points; les cinq autres

profonds, formant des intervalles étroits, inégaux, un peu con-

vexes et lisses, ainsi que les trois premiers, plus larges et plus

plans. Points des sillons, ayant pour la plupart un petit tuber-

cule rouge, surmonté d'un poil, et n'étant visible que dans

certaine position. Parties latérales et embrassantes, couvertes

de très gros points, entremêlés de petits tubercules, les uns et

les autres assez rapprochés et comme liés transversalement par

des plis transverses plus écartés que les points. Flancs du pro-

thorax fortement et assez régulièrement plissés en long, et

ayant dans la partie inférieure de petits tubercules écartés qui

s'étendent sur le présternum où ils sont surmontés d'assez

longs poils. Flancs du mésothorax couverts de très gros points

très rappi'ochés. Flancs du métathorax chargés de granulosités

très serrées. Métasternum presque lisse. Abdomen entièrement

couvert de granulosités très serrées, et formant par la réunion

de plusieurs comme de petits plis transversaux. T'altes très

robustes et velues. Tibias antérieurs fortement tuberculeux en

dessous; les autres couverts d'aspérités aiguës.

De Callao, Pérou, d'après M. Guérin, duquel j'ai reçu cette

espèce, et qui l'indique comme du Chili, et rapportée par

M. Gay , dans le Magasin de zoologie , ce qui me confirme qu'il,

réunit la Chevrohitii avec la Gayi.
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15. Praocis subcostata, Gay et Solier.

Ins. chiL, inéd.

Long. 14 à 14 mill. 1/2, larg. 7 àSmill.

Obscura, nigra aut leviter rufescens, oblonga postice ieviter angus-

tata, lateribus pitosa. Prothorace elytris clare latiore, anlè et

lateribus laxèpunctato. Elytris irregularitèr et indistincte punc-

tato-striatis ; interstitiis tertio quintoque vix prominulis ; lateri-

bus laxè punctatis tuberculatisque. Abdomine dense granulato-

Du Chili, notamment des environs d'Illapel, du voyage de

M. Gay. J'en ai vu un individu dans la collection du Muséum

de Paris, dont le prothorax est à peine plus large que les ély-

tres; il provenait du premier voyage de M. Gay.

16. Praocis Gayi, Solier.

Anthrasomus Chevrolatii, Guérin, Mag. zooL, Aube, in litt.

Long. 15 à 16 mill., larg. 71/2 à 8 mill. i/2.

Nigra-nitidula , oblonga, subcijlindrica, convexior laxiorque,

postice valdè obtusa, lateribus laxè pitosa. Prothorace elytris

subœquaii. Elytris irregularitèr punctato-slriatis, slriis diiabus

magis impressis. Lateribus punctis tuberculisque niimerosis.

Humeris valdè rotunUatis. Abdomine lœvigato aut laxè punc-

tato.

Var. A. Obscurior. Elytris punctis majoribus magisque con-

fusis.

Plus large, plus convexe et plus cylindrique que les deux

précédentes espèces. Prolhorax à peu près de la largeur des
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élylres, couvert de points enfoncés gros et peu serrés, excepl(;

sur le sillon marginal, et oflVant des espaces lisses, comme chez

la Pr. Chevrolatii. Elytres avec des stries irrégulièrement ponc-

tuées, ordinairement distinctes les unes des autres; deux

d'entre elles plus enfoncées, mais moins que chez la Chevro-

latii; points de ces stries ordinairement un peu plus petits que

chez cette dernière espèce. Abdomen lisse ou lâchement ponctué.

La variété A ne diffère du type que par sa couleur, plus obs-

cure; par les points des élytres, un peu plus gros et plus dilVus.

Du Chili, rapportée par M. Gay dans son premier voyage.

Elle se trouve notamment à San-Iago et Santa-Rosa. La var. A
figure aussi dans la collection du Muséum de Paris, qui la doit

au même voyageur.

17. Praocis parva, Gav et Souer.

l7is. chil., inéd.

"Long. 6 à 7 mill., larg. 3 1/2 à 4 mill.

Parùm convexa, subparallela , suprà metallica , laxc punctulala

et laxè bréviter hirta. Elytris leviter bicostatis. Antennis, tibiis,

tarsisque rufis. Tibiis anticis leviter triangularibus

.

De Coquimbo, Chili, voyage de M. Gay.

18. Praocis hirluosa, Gay et Solier.

Ins. chil., inéd.

Long. 10 mill., larg. 5 mill. 12.

Parmi convexa, siibdepressa , parallela, obscurior, villosa, suprà

œqualiter laxè punctata. Prothorace medio dorsi linea subele-

vata, postice obliterata, lœvigata. Elytris vagè plicatis singulo
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sutura costisque tribus prominulis lœvigo.tis. Abdomine tenue

granulato.

Prise à Santa-Rosa, Chili, par M. Gay.

i 9 . Praocis rujilabris, Gay et Solier .

Ins. chil., inéd.

An Praocis silphoides, Lacordaire?

Long. 12 mill., larg. 5 mill. 1/3.

Nitidula, oblonga, subcylindrica. Capite antè valdè punctato,

transversim impresso, postice lœvigato. Prothorace supra laxè

valdè punctato ; medio lœvigato. Angulis anticis acutis, mar-

gine laterali planato, obscure rufescenti. Elytris laxius punc-

tatis longilrorsùm rare subplicatis. Abdomine satis dense punc-

tulato. Tibiis anticis leviter triangularibus extiis crenatis. La-

bro antennisque rufis.

Prise à Santa-Rosa, Chili, par M. Gay.

DEUXIÈME SUBDIVISION {Ortliogonodt'res, Gay et Solier) .

Corps généralement déprimé, court, large et subparallèle,

rarement oblong, légèrement convexe et subcylindrique. Pré-

sternum notablement renflé antérieurement, en forme de men-

tonnière. Tergum du prothorax subrectangulaire, rétréci seu-

lement vers la tète, dans sa moitié antérieure et parallèle, ou

à peu près, dans l'autre moitié, et généralement moins aminci

et moins dilaté sur les bords latéraux; base notablement tri-

lobée et fortement appliquée contre celle des élytres, fortement

sinuée et suivant tous les contours de celle du prothorax. Der-

nier article des antennes, chez ceux du moins dont ces organes

me sont connus, notablement plus petit que le pénultième

(fuj. 10, pi. IX).
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20. Praocis subreticulata , Gay et Solier.

Ins. cliiL, inéd.

Long. 14 à 16 mill., larg. 8 1/2 à 10 mill.

Lata, depressa. Prothorace supràvarioloso. Elytris valdè plicato-

reticulutis, sutura elevata singuloque costis tribus plùsminùsve

promiuentibus, tertia marginali lata subduplice reticulata. Ab-

domine laxè valdè punctato.

Prise à Coquimbo, Chili, par M. Gay.

"^ 21 . Praocis pleuroptera, Gay et Solier.

Long, 14 mill., larg. 8 mill. 1/2.

Suhoblonga, parùm depressa, convexiuscula. Prothorace suprà

laxè varioloso. Elytris laxè punctatis leviter et laxè plicutis,

sutura elevata singuloque costis tribus promitientibus lœvigatis;

tertiâ à marginali parùm prominulâ, distante. Interstitiis me-

dio leviter costatis. Abdomine sublœvigato apice punctato.

Prise à San-Iago, Chili, par M. Gay.

22. Praocis rugata, Gay et Solier.

Ins. chiL, inéd.

Long. 10 à 12 mill. 1/2, larg. 7 à 8 mill.

Brevis, lata, depressa, prothorace suprà valdè punctato, margine

laterali canaliculalo . Elytris irregularitèr plicatiSy valdè punc-

tatis, sutura depressa, singuloque costis tribus prominentibus:

tertiâ marginali latâ subduplice subreticulata, interstitiis se-

rundo tertioque medio leviter costatis. Abdomine laxè punctu-

lato, aliquando sublœvigato.

Santa-Rosa, Chili; prise par M. Gay.
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23.PraocwsM/cafa, EscHSCHOLTz, Zool. af/.,3'' livr.,p. 7, n. 2.

Praocis rotundatus, Lacordaire, Maille, in litt.

Long. 10 mill. 1/2, lai^. 7 mili.

Depressa, brevis, subparallela. Prothorace suprà laxè punctulato,

margine laterali canalicuiato . Eiytris punctis majoribus spar-

sis, singuloque costis angustis tribus veL quinque sulcos duos

aut quatuor fonnantibus. Abdomine obsolète granulato apice

punctulato.

D'un noir obscur; courte,déprimée et subparallèle. Tète ponc-

tuée et rugueuse antérieurement. Epistome à peine échancré,

subtronqué, avec la suture marquée postérieurement par un

sillon transversë, très profond, que l'on retrouve chez toutes les

espèces du même groupe. Prothorax distinctement canal iculé

sur les bords latéraux, comme chez la précédente, et couvert

en dessus d'assez petits points enfoncés, écartés, oblitérés dans

le milieu. Elytres avec de gros points peu enfoncés, distants

entre eux, et formant des rangées irrégulières. Chaque élytre

à trois ou cinq côtes saillantes, étroites et formant deux ou

quatre sillons étroits, selon le nombre de cotes. Dans le pre-

mier cas on voit, quelquefois, une légère côte peu élevée au

milieu de chaque sillon, alors très large, et c'est celte côte qui

devient chez quelques individus aussi saillante que les autres.

Dernière côte et la marginale rapprochées, et n'en formant

qu'une large et irrégulièrement ponctuée et pas sensiblement

sillonnée. Abdomen couvert de granulosités fines, oblitérées

et écartées. Dernier segment finement ponctué, excepté au mi-

lieu de sa base, qui est lisse.

Du Tucuman. Je l'ai reçue deM. Arsène Maille, et l'individu

que ]«' possède présente cinq côtes sur chaque élytre. Celui à
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trois côtes appartient à la collection de M. Gory. Si, comme je

n'en doute pas, c'est bien la Praocis rotundata, Lacordaire,

elle se trouverait particulièrement sur le Paramillod'Uspallata,

à la partie orientale des Andes. 11 me paraît peu douteux que

cette espèce se rapporte au Praocis sulcata d'EscHSCH., quoi-

que cet auteur indique trois sillons sur chaque élytre ; mais,

outre que le nombre de ces sillons varie, il peut se faire qu'il

ait compté le sillon marginal peut être plus marqué chez quel-

ques individus à trois côtes.

24. Praocis punctata, Gay et Solier.

Insect. chiL, inéd.

Long. 13 mill., larg. 7 mill. 2 3.

Oblonga, convexiuscula , subcylindrica. Prothorace suprà laxè

punctato , margine laterali vix canalicuLato . Elytris laxè punc-

tatis plicatisque sublricostatis : costa primaria abbreviata ob-

soleta. Interstitio singulo medio costa obbreviata, sinuata

parùm prominula plus minùsve confusa vix distincta.

Gordillières de Coquimbo, Chili; recueillie par M. Gay.

25. Praocis cribrata, Gay et Solier.

: Insect. chil. , inéd.

Long. 12 à 12 mill. 1/2, larg. 7 1;3 à 8 mill.

Depressa, subparallela , nitidula, suprà punctis maximis Iaxis

impressa. Elytris haud costatis vix obtuse angulatis. Abdomine

sublœvigato apice punctato.

Santa-Rosa, Chili ; du voyage de M. Gay.
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Genre 111. Eutelocera.

Praocis, Lacordaire.

(PI. 9, fig. 11 à 14.)

Menton petit, transverse, évasé en trapèze et subtronqué

antérieurement (fiy. 12).

Palpes maxillaires et labiaux terminés par un article ova-

laire, tronqué au bout, surtout celui des maxillaires (fit). 12).

Labre subrectangulaire, transverse et un peu échancré en

arc de cercle au bord antérieur (^fig. 13).

Tête suborbiculaire , en y comprenant la partie enfoncée

dans le prothorax. Epistome petit, formant une petite saillie

brusque en avant de la tête , et profondément échancré angu-

leusement à son bord antérieur. Yeux grands, bien ouverts,

notablement transverses , légèrement échancrés antérieure-

ment (Jîg. 13).

Antennes assez grêles , avec les articles de 2 à 8 coniques
;

deuxième longuiscule guère plus court que le quatrième;

troisième notablement plus long que les autres, égalant

une fois et demie le quatrième ; ceux de 4 à 8 oblongs, à peu

près de même longueur ; les trois derniers articles plus larges

que les autres, subglobuleux, et formant une petite massue

oblongue (fig. 13).

Prothorax transverse , rétréci de la base vers la tête , avec

les angles postérieurs arrondis; base très légèrement sinueuse,

subtronquée ; bord antérieur échancré , très faiblement bi-

sinueux au milieu de l'échancrure {fig. 11).

Corps légèrement convexe, subcylindrique, couvert d'un

duvet serré; saillie de l'çcusson petite, à peine apparente

{fig Ai).
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Tibias filiformes, subcylindriques; les anlérieurs plus ro

bustes que les autres, évasés tout à l'extrémité, dilatés ex-

térieurement à leur extrémité, en dent triangulaire forte,

et denticulés tant au bord extérieur qu'au bord intérieur.

Tarses filiformes; les quatre premiers articles des antérieurs

très courts , ceux de deux à quatre un peu transverses

ifig. 14).

Ce genre est voisin du genre Praocis, mais il m'en paraît

distinct par les palpes maxillaires à dernier article ovoïde et

non sécuriforme; par le labre non sensiblement rétréci et à

peine échancré antérieurement, tandis que l'épistome l'est

beaucoup plus; par le prothorax peu échancré antérieurement

et à base tronquée avec les angles effacés; enfin
,
par les tibias

antérieurs non triangulaires, mais parallèles. Le corps est cou-

vert d'un duvet serré que l'on n'aperçoit sur aucune espèce

du genre Praocis. Je n'en connais que le type.

1. Eutelocera viatica.

Praocis viatiais , Lacordaïre, An7i. Se. nat. , tom.X .

Long. 6 mill., larg. à mill.

iPI.9,lig.l4.)

Obscura, rufescens, pubè prostrahi dense tecta, margine hirta.

Ehjtris laxè punctatis postice tubercutis acutis distantibus

seriastisque.

Obscure, avec une teinte rougeâtre que l'on aperçoit à tra-

vers les petits poils couchés en arrière, grisâtres et très serrés,

qui la recouvrent et hii donnent un aspect laineux. Angles anté-

rieurs du prothorax aigus et assez avancés, mais courbés vers

ie bas, ce qui lait paraître l'échancrure du bord antérieur
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moins profonde qu'elle n'est en réalité. Bords latéraux de ce

prothorax amincis et un peu relevés en dessus. Elytrès présen-

taniau bord extérieur, outre le duvet général, des poils roides et

noirâtres, et ayant sur toute leur surface des points enfoncés,

gros et très écartés, plus marqués sur les parties latérales que

sur le dos. On voit , dans la moitié postérieure, des tubercules

aigus peu nombreux et disposés en rangées ; la première ran-

gée droite , suivant la suture et s'approchant de l'extrémité;

deuxième très courte, composée de deux à trois tubercules;

troisième un peu plus étendue , se courbant vers la première

enfin , dernière ou marginale , un peu plus longue que les a?

très. Duvet du ventre moins serré que celui du dos.

Je dois cette espèce à M. Gory, qui n'indique pas sa patrie;

mais si cet insecte est bien la Praocis viatica, Lacordaire,

comme je n'en doute pas, il se trouve à San-Luis, d'après le

voyageur qui l'a fait connaître.

Genre IV. FUotarsus, Gay et Solieu (1).

Menton court , transversal , légèrement évasé en trapèze an-

térieurement.

Palpes maxillaires à dernier article en triangle allongé; les

labiaux terminés par un article ovalaire, subcylindrique,

tronqué au bout.

Labre rétréci en avant et à la base en s'arrondissant latéra-

lement, et offrant au bord antérieur un sinus très profond.

Epistome peuengagédans les pièces latérales de la tè(e, avec

la partie saillante plus grande que celle qui pénètre dans la

(1) Je ne figure rien de ce genre, parce que ces détails paraîtront

dans la partie du voyage de M. Gay relative aux insectes. Je me bor-

nerai à donner ici les principaux caractères génériques, et d'indi-

quer les rapports de ce genre avec les deux plus voisins de lui.

IX. 17
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tête, un peu létréci et légèrement échancré antérieurement.

Antennes grossissant légèrement vers l'extrémité, avec les

articles de quatre à huit étroits, notablement oblongs, légère-

ment coniques; neuvième et dixième plus dilatés, plus courts et

plus notablement coniques; le terminal ovalaire, plus gran<l

que le pénultième; le troisième égalant au moins une fois et

demi le quatrième.

Prothorax à peine transverse, gibbeux, îrapéziforme, c'es!-

à-dire rétréci de la base au bord antérieur, légèrement échancré

pour recevoir la tète, mais plus émarginé en dessous, ce qui

donne à cette dernière une position penchée; base légèremenî

subtrilobée et fortement appliquée contre les élytres; angles

postérieurs peu prolongés et arrondis au bout.

Arrière-corps un peu plus étroit que le prothorax et sub-

cylindrique. Saillie de l'écusson, notable, Iransverse et trian-

gulaire. Elytres peu sensiblement carénées sur les côtés.

Pattes grêles; tibias antérieurs comprimés, mais subparal-

lèles, dilatés en dehors et à leur extrémité, en dent triangu-

laire. Tarses filiformes; les postérieurs à piemier article très

étroit et plus long que les deux derniers réunis.

Ce genre est bien voisin du genre Praocis, et pourrait lui

être joint en en formant une division particulière. La forme

de son corps le rapproche un peu du genre Platyholmiis; il

se distingue du genre Praocis par son prothorax gibbeux et

peu transverse; par l'épistome moins engagé dans les parties

latérales de la tête, et proportionnellement plus saillant; enfin

par les tibias antérieurs plus grêles. On ne pourra le confondre

avec le genre Platyholmus par son prothorax gibbeux et moins

transverse, nullement sinueux au bord latéral, et dont les an-

gles antérieurs sont obtus, pas sensiblement avancés ; par l'é-

pistome moins engagé et moins échancré antérieurement ;

enfin, par les tarses postérieurs plus grêles, composés d'arti-

cles pas sensiblement triangulaires, plus allongés, et dont le
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premier des tarses postérieurs est plus long que les deux der-

niers réunis.

Nous n'en connaissons que le type.

i . Filotarsus tenuicornis, Gay et Solier.

Insect. chu., inéd.

Long. 9 mill. 1/2 à 10 mill. , larg. 5 à 5 mill. 1/4.

Niger, leviter nitidulus , subajlindricus. Prothorace gibboso su-

pra dense punctato , ebjtris latiore, angulis posticis obtmis,

impressis, planatis. Elijtris taxe et irregularitèr punctatis. Ab-

domine nitidiore laccè punctato

.

Coquimbo, Chili, voyage de M. Gay.

Genre V. Platyholmus.

Praocis, Lacordaire.

(PI. 9, fig. 15, 16, 17.)

Menton petit, très court, transverse, fortement évasé et no-

tablement échancré antérieurement , subcordiforme , et porté

sur un pédoncule court, rétréci vers la base du menton

Palpes filiformes ; les maxillaires terminés par un article

un peu plus gros que le précédent, en triangle allongé
(fig .17).

Labre saillant, transverse, subrectangulaire, arrondi la-

téralement, profondément échancré antérieurement par un

sinus anguleux , le divisant en deux lobes triangulaires

(^^. i6).

Tête orbiculaire, enfoncée jusqu'aux yeux dans le protho-
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rax. Epistonie ayant un petit étranglement au milieu de la

partie antérieure, très profondément échancré, et formant deux

petites dents légèrement courbées vers le bas. Yeux très grands,

peu saillants, transverses, subovales, avec une légère échan-

crure antérieurement {Jig. i6).

Antennes de onze articles ; le troisième étroit, allongé, sub-

cylindrique
,
presque aussi long que les deux suivants réunis

;

ceux de quatreàhuitobconiques, étroits, etallanten diminuant

successivement de longueur ; les irois derniers renflés, formant

comme une petite massue oblongue; neuvième et dixième

plus grands, obconiques; le terminal plus petit, ovojd<:

Prothorax transverse, à tergum rétréci notablement vers

sa partie antérieure , d'abord arrondi sur les côtés
,
près des

angles postérieurs, puis brusquement rétréci en ligne droite,

et devenant trapéziforme, ce qui
,
joint à l'échancrure du bord

antérieur, forme deux angles très aigus et avancés; milieu

de celte échancrure un peu avancée en lobe. Base bisinueuse

,

très légèrement subtrilobée; lobe intermédiaire très court,

1res large et arrondi; les latéraux très petits, également très

courts, formés par un petit crochet des angles postérieurs. Ce

prothorax plus large que l'arrière-corps chez les mâles, et à

peu près de sa largeur chez les femelles {fiy. 15).

Tibias filiformes ou très légèrement épaissis à leur extré-

mité, anguleux extérieurement et arrondis intérieurement,

garnis decrénelures ou de petits piquants; les antérieurs ter-

minés en dehois par une petite dent , et assez sensiblement

prolongés en dedans et au delà de celte dernière en une espèce

de lame rectangulaire portant les deux épines mobiles termi-

nales. Tarses filiformes, assez courts et velus, formés d'articles

sensiblement triangulaires; premier article des postérieurs

notablement plus court que les deux derniers réunis.

Ce genre est bien distinct du genre Praocis par son épislome
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plus profondément échancré , et laissant à découvert la mem-
brane qui lui sert de point d'attache au labre; par la forme

particulière de son prothorax et par les tibias antérieurs fdi-

formes. J'ai indiqué au genre précédent les différences qu'il

présente avec lui

.

Je n'en connais que deux espèces, mais il est probable que la

Praocis (jravidus , Lacordaire, en fait aussi partie, ce que je

ne puis assurer, cet insecte m'étant inconnu.

4. Platyholmus dilaticollis.

Praocis dilaticoUis , LxcoiiDMRE , Ann. se. nat., tom. iO.

Long. 8 4/2 à 10 mill. 4/2, larg. 4 4/2 à 6 mill, 4/2.

(PI. 9, f]g. 45.)

liufo-obscurus , latus, pubescens. Prothorace siiprà dense punc-

tulato. Apud marem basi corpore leviter tatiore, apud femi-

nam angustiore. Elytris gramUis minutisshnis singulo , costa

marginali et dorsalibus duabus vixprominulis.

Var. A. Minor, niger-obscurus. Elytris costis in totiim obsoletis.

Large, court, d'un rouge brun plus ou moins obscur. Ar-

rière-corps du mâle un peu plus étroit que la base du protho-

rax, et un peu plus large que cette dernière chez l'autre sexe.

Tête finement granuleuse; granulosités plus petites chez le mâle

que chez la femelle, du moins dans les deux individus que je

possède. Dos du prothorax couvert de points très serrés, très

fins chez le mâle et un peu plus gros chez la femelle. Elytres

couvertesde granulosités très petites, à peine visibles et effacées

sur le milieu du dos ; chacune avec une côte marginale et deux

dorsales très légèrement marquées. Ventre granuleux; granu-
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lositésdela poitrine un peu plus grosses que celles de l'abdo-

men. Antennes rousses. Pattes de la couleur du corps.

Var. A. Plus petite, plus noire et sans côtes sensibles sur les

élytres. Serait-ce une espèce ?

Je l'ai reçu de M. Arsène Maille comme venant du

Chili. Si c'est l'espèce de M. Lacordaire, comme je crois en

être certain , ce voyageur l'aurait prise à Mendoza , dans les

endroits les plus arides de la Travezia. La variété A
,
qui ap-

partient à la collection de M. Max. Spinola, vient du Tucuman

.

2. Platyholmus nigritus.

Long. 8 mill. 1/2, larg. 5 mill.

Niger, leviter nitidutus, angustior taxé pubescens. Prothorace-

dense punctulato , punctis majoribiis, basicorpore latiore. Ely-

tris granulis majoribus , cùstis obtusis vix distinctis.

Il ressemble assez au précédent, et il n'en est peut-être

qu'une variété; plus noir et même légèrement brillant chez

l'individu que je possède, notablement plus étroit et plus pa-

rallèle; tergum du prothorax plus fortement ponctué et sen-

siblement plus large à sa base que les élytres; granulositésde

ces dernières plus grosses, surtout sur les côtés, et leurs côtes

moins marquées et plus obtuses ; pattes de la couleur du corps

avec les tibias et les tarses un peu roussâtres, mais très

obscurs.

Du Chili. Je dois encore cette espèce à l'amitié de M. Arsène

Maille, dont je déplorerai la pertejusqu'à ma dernière heure.
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Genre VI. Calijmmaphorus.

(PI. 10, fig. 1 à 5.)

Menton très petit , très court et très transverse , très légère-

ment échancré antérieurement, el laissant même la base de la

languette à découvert (Jîg. 3).

Palpes à peu près filiformes; article terminal des maxillai-

res très légèrement sécuriforme, allongé; celui des labiaux

ovalaire tronqué au bout {fig. 3).

Labre saillant, à peu près aussi long que large, subrectan-

gulaire , arqué sur les côtés et légèrement échancré antérieure-

ment
(fig. 5).

Tète presque verticale, suborbiculaire et cachée sous le

prothorax , où elle s'enfonce jusqu'au delà des yeux ; ces der-

niers assez gros, mais peu convexes, légèrement transverses et

à peine écliancrés antérieurement. Epistome penché vers le bas

dans sa partie antérieure, échancré, comme bidenté, et ayant

en dessus un bourrelet transversal se liant à celui du bord la-

téral de la tète {fig. 4 et 5).

Antennes de onze articles ; le premier plus long que les au-

tres, en massue; articles de deux à huit obconiques; deuxième

longiuscule; troisième le plus long de tous; ceux de quatre à

huit diminuant peu à peu de longueur et grossissant à peine

successivement; neuvième et dixième légèrement renflés, et

formant avec le dernier, plus petit et ovalaire , une petite

massue oblongue, peu prononcée {fig. 4).

Prolhorax à tergum trilobé antérieurement ; lobe intermé-

diaire grand, et notablement avancé au-dessus de la tête. Base

également trilobée. Présternum renflé en menionnière anté-

rieurement, et pouvant recouvrir la bouche (fig. 1 , 2 et 4).

Pattes étroites, à tibias denticulés, filiformes, excepté les
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deux antérieurs, qui sont en triangle allongé. Tarses filiformes

et grêles, les postérieurs assez allongés.

Par sa tête verticale et cachée par le lobe avancé du prollio-

rax , et par le présternum fortement renflé en mentonnière, ce

genre se distingue des précédents surtout par le premier carac-

tère. M. Lacordaire avait formé ce genre, mais sans le nommer,

et en se bornant à placer ses espèces près du genre Amphidora

d'Eschscholtz.

Je n'en ai vu que deux espèces, mais M. Lacordaire en cite

une troisième qui m'est inconnue.

i. Calymmaphorus cucuUatus.

N cucuUatus, Lacordaire, Ânn. se. nat. — Praoci^

cucuUatus, GuÉRiN, Mag. zool. , mat. Mél.
,

pi. 105,

fig.l?(4).

(PI. 10, fig. 2.)

Long. 9 à 9 mill. 1 2, larg. 5 mill.

?figer, obscurus. Prothorace marginato valdè punctato, tobo an-

tico intermedio incrassato dense lanato. Etytris dense puncta-

tis, singido costis duabus; prima prominentiore.

Glabre, d'un noir obscur. Tergum du prothorax aminci et

légèrement relevé en dessus sur les côtés , couvert de très gros

points enfoncés, nombreux, mais médiocrement serrés; mi-

(1) Je pense bien que celte synonymie est certaine; mais cepen-

dant M. Guérin figurant son espèce à"prothorax entièrement tronqué

à sa base, j'ai été en doute si c'était bien la même espèce que celle

que j'ai sous les yeux , ou si c'était une espèce distincte confondue

avec celle que je possède, et qui doit être sûrement l'insecte de M. La-

cordaire, l'ayant reçu directement de M. Dejean.
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lieu lisse. Lobe intermédiaire antérieur très avancé, très

épaissi en dessus et concave en dessous , couvert dans le haut

et dans le bas de poils laineux très serrés. Elytres couvertes

de points enfoncés , très serrés sur le dos , un peu plus gros et

plus écartés sur les côtés , mais les uns et les autres plus petits

que ceux du prothorax ; chacune d'elles avec deux côtes sail-

lantes, la première plus relevée que la seconde. Poitrine

fortement ponctuée. Abdomen couvert de fines granulosités

très serrées
,
plus grosses et entremêlées de gros points enfon-

cés sur les côtés et à l'extrémité.

Du Chili , d'après M. Arsène Maille, et du Tucuman, selon

M. Dejean. M. Lacordairea pris cette espèce à Mendoza (4).

2. Catymmaphorus ursinus.

Arctylus ursinus , Dejeaîn , cat. i 837 . — N ursinus, Lacou-

DAiRE, Ann. se. nut.

Long. 8 1/2 à 10 mill. , larg. 4 1/2 à 6 mill.

Fuscus nitidulus, pUosus. Prothorace suprà valdè punctato, lobo

antico mtermedio simplice; angulis quatuor acutissimis, posti-

cis emarginato lunatis. Elytris taxé punctulatis, singulo bi-

costatis.

Corps couvert de longs poils blanchâtres , d'une couleur

brunâtre, légèrement brillante, avec un reflet verdâtre faible.

(1) Dans un vieux dictionnaire de géographie que je possède, je ne

trouve qu'une ville chilienne de cenom.M.Gay n'a, du reste, rencon-

tré aucune espèce de Galymmaphorus dans sesdiversvoyagesau Chili

,

du moins à ma connaissance; il ne me parle jamais dans ses lettres

de Mendoza, ce qui me fait présumer que celte ville n'est point du

Chili, et alors la patrie de cet insecte serait le Tucuman , ainsi que le

dit M. Dejean.
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Tète fortement ponctuée en dessus. Tergum du piolhorax avec

les quatre angles formant quatre petits lobes triangulaires ai-

gus; lobe intermédiaire antérieur large, fortement avancé sur

la tête, mais moins que chez le précédent , mince et nullement

épaissi en bourrelet. Lobe basilaire intermédiaire très grand

,

sensiblement prolongé en arrière et largement tronqué; angles

postérieurs fortement échancrés en demi-cercle. Elytres ayant

sur le dos de petits points enfoncés, écartés, ces points plus gros

et plus nombreux sur les côtés et entremêlés de quelques plis;

chacune d'elles ayant deux côtes égales et médiocrement éle-

vées. Ventre roux, un peu obscur. Poitrine ponctuée. Abdo-

men couvert de granulosités serrées , un peu plus grosses que

chez le cucullatus, et entremêlées, comme chez cette espèce, sur

les côtés et à l'extrémité, de gros points.

Môme liabitat que pour le précédent. Je le dois encore à

l'amitié de M. Arsène Maille.

DEUXIÈME DIVISION.

(Cryptochilites.)

Antennes n'oflrant que dix articles apparents; les dixième

et onzième étant le plus souvent réunis en un seul , ovoïde ;

quelquefois le onzième, très petit et peu apparent, est renfermé

dans le dixième; neuvième et dixième, plus renflés que les

autres, et formant une petite massue plus distincte que dans

la première division ; base du tergum du prothorax presque

tronquée carrément. Les insectes de cette division paraissent

propres au Cap de Bonne-Espérance.

Genre VIL Cryptocliile , Latreille. Cuv., Règn. anim.

,

nouv. éd.

(PI. 10, fig. 6 à 9.)

Menton petit, transverse, subparallcle ou à peine évasé

vers son bord antérieur, échancré par un sinus large et en arc
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de cercle, légèrement sinueux ou droit sur les bords latéraux,

avec un étranglement brusque et subrectangulaire à sa base.

Pédoncule assez saillant en trapèze {fig. o et 9).

Palpes maxillaires terminés par un article étroit, cylindri-

que et plu» long que le pénultième ; les labiaux petits, égale-

ment terminés par un article allongé, étroit, ovalaire , sub-

cylindrique (fig. 9).

Labre transverse, siibrectangulaire, échancré antérieure-

ment {fig. 7).

Tête verticale, peu apparente, l'insecte vu en dessus, sub-

trapéziforme. Epislome très grand, notablement transverse,

entièrement saillant, n'étant point engagé dans les autres

pièces de la tête et légèrement échancré antérieurement. Yeux

courts, notablement transverses et fortement lunules anté-

rieurement (fig. 7).

Antennes de dix articles; le troisième étroit, plus long ou

aussi long que les deux suivants réunis ; ceux de quatre à huit

obconiques , à peu près de même longueur et augmentant

faiblement de grosseur ; neuvième gros, renflé, subglobuleiix ;

le terminal plus grand que le précédent, renflé et ovoïde

{fig- 7).

Prothorax court , transverse , à tergum généralement rétréci

de la base à la partie antérieure, et trapéziforme , rarement

subrectangulaire, et ensuite brusquement rétréci vers la tête.

Bord antérieur trilobé et de la largeur de la tête ; lobe inter-

médiaire grand, avancé sur cette dernière qu'elle recouvre

en grande partie; lobes latéraux petits, denti formes; base peu

sinueuse , subtronquée ou anguleuse , de la largeur des élytres

et fortement appliquée contre la base de celles-ci ; dos couvert

de petites lignes élevées, longitudinales. Préslernum renflé

antérieurement en mentonnière, et conviant la partie infé-

reure de la bouche {fig. 6).

Corps court, épais, subparallèle ou un peu élargi à la
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partie postérieure, rarement ovalaire ou globuleux
(fig. 6).

Pattes épaisses ; cuisses antérieures unidentées ; tibias an-

térieurs et intermédiaires courts, les antérieurs un peu trian-

gulaires.

Par ses antennes de dix articles,ce genre se distingue de tous

les précédents; sa tête est encore plus verticale et plus foite-

ment appliquée contre le renflement du préslernumque dans le

genre Calymmaphorus.

Voici le tableau des espèces qui me sont connues.

I. Tergum du prolhorax rétréci vers la tête, depuis la base,

et entièrement trapéziforme.

/ de gros luberciiles; lignes étt'véei de la lutiire inlerrompucB

I

depuis la b:ise • i . Maculalum (\).

Conemeul
éiréci an

Urieure s / s'élargissanl sensiblement de

I f
aussi élevée/ la têle à rextrémité postérieure. ^, Costatu

/de petits tii-l deuxième, l

bercules peu I 1 / moin» rétréci

\ apparents; II-

1

J
peu élargi pos- / en arant el

l Flancs des Ignés suturales 1 / térieuremeni , l moinssinueui
élytres I entières. 1 \ suboïalaire. ^ sur les côtés. . z. yicinum,

lyant f J Corp»

I
II J plus rétréci en

AI \ Première côte
J

! Tergum du I avant el plus

2 / des éljtres I \ prolhorax I sinueux sur

t. / f \ les côtés. . . 4. Diiiinctun

A/
sV
"^ \ > nhlitérée. i . . . . ... 8. Vecoratun

S
s ,
U> I f simple et entière ... .6. PenicellaU

W 1 I subparallele ou élargi posté

E« Mp.us légère-
I
rieurement, mais non orbi

^ment rC^- 1 culaire. \ compoiée de deux rangées de
<^' en 1 1 tubercules el de quelques
vaut.

1 Côte marginale des éijttcs f points oblongs, élevés, très
'

\ éloignés 7. Fallax.

1 très saillante et entière. . . »• Globulum.

'i Corps
petit el orbiculaire.

^Première côte de séljires

I

peu saillante et interrompue. 9. Trilintaturrr,

(i ) Pour me conformer à l'étymologie grecque, j'ai adopté, à l'exem-

ple de M. Reiche , du moins d'après la collection de M. Spinola, la

terminaison neutre , le mol x^^^oi (lèvre ) étant neutre.
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II. Tergum du prothorax siibparallèle dans les deux tiers

postérieurs , et diminuant ensuite brusquement de largeur

vers la tête.

/ tuberculeuses; rorps globuleux 9. Tri/inealum.

j court et large, non parallèle. I

i CCles des éljlrrs i

1 ' entières: corps non globuleux. ...... 10. Gaji.

m Ia /

i \ / peu épais ; angles postérieurs du prolhora.'s

U 1 ciroil, oblong, siibparallèle oui pas sensiblemeul arrondis M. Assimile

1 peu élargi postérieuremenl. i

très épais, angles postérieurs du prolhorax

sensiblement ai-roudis, coiiiine sublronqués
obliquement 12. Craaipet.

1. Cnjptochile maculatum.

Pimelia maculata, Fabr., Stjst. eleutli., tom. i, pag. 131. —
Ohiv., Ent., tom. 3, 59, n° 58, pi. m, tig. 31.— Schon.,

Syn. ins., P. I. 1. ,
pag. 135, n" 38.

Long. 10 mill., larg. 7 mill.

Obtuse ovale, nigrum, griseo-squamosum fuscoque maculatum.

Prothoracc trapeziforme antè valdè angustato. Elytns granu-

latis , lateribus graimlismajoribus compressls nitidulis : singulo

sutura elevata intemipta costis dorsalîbus duabus cristaiis , se-

cumlâ flcxuosâ , costis marginalibus duabus contiguis vix ele-

vatis : primû Jlexuoso-tuberculatû ; secundà laxè crenatâ.

Court, ovale, d'un noir obscur, couvert en dessus et sur les

côtés des élytres de petites écailles très serrées, qui forment

une croûte d'un gris cendré. Tète granuleuse. Dos du protho-

rax très rétréci de la base vers la tète, fortement sinueux et

comme échancré sur les bords latéraux, couvert dans le milieu

de lignes élevées, longitudinales, assez serrées, noires et do-

minant les écailles grisâtres ; ces lignes remplacées par de petits
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tubercules près du bord latéral, surtout antérieurement. Ely-

ires couvertes en dessus de granulosités aiguës, nombreuses,

sans être très serrées, et ayant sur les côtés des tubercules plus

gros, lisses et comprimés. Suture longée par une rangée de

petites lignes élevées, oblongues, formant comme uuq côte

interrompue; chaque élytre à deux côtes marginales : l'inté-

rieure formée par des tubercules oblongs, irréguliers, et

formant une ligne interrompue, sinueuse ; l'extérieure plus

fine
,
plus continue et seulement légèrement crénelée ; entre

la suturale et les marginales, on voit deux côtes dorsales, très

minces et très saillantes, dont laseconde flexueuse ; à droite et à

gauche de ces deux côtes , (jn voit une rangée de taches oppo-

sées, brunes ; paraissant une seule rangée de taches coupées par

la côte ; on voit également quelques taches semblables en

dedans et le long de la côte marginale supérieure. Flancs du

prolhorax avec des lignes élevées beaucoup plus larges et

plus déprimées que sur le dos; flancs de l'arrière poitrine

avec de gros tubercules très comprimés, à peine saillants, dont

les intervalles forment de petites stries réticulées ; entre ces

tubercules et entre hs ligues élevées des flancs du prothorax

,

surtout entre ces dernières, on voit de petites écailles sembla-

bles à celles du dos. Abdomen couvert de petits points en-

foncés, entremêlés de petites granulosités.

DuCapde Bonne- Espérance. J'ai reçu cette espèce de M. Gory

.

2. Cryptochile costatum.

Pimelia costata , VxBR.ySyst. eleuth., tom. i, pag. 132, n"28?
— ScHON., Syn. insect., P. I. i. , pag. 135, n" 49?

Long. 9 mill., larg. 6 mill. 1/2.

(PI. 10, fig. 6.)

Posticè dilatatum, nigrum-obscurum, griseo squamosum. Protho-

race trapezifomie , antè valdè augustato, lateribus sinuato sub-
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emarginato. Elytro singulo sutura costis dorsalibus duabus,

marginaliquc duplice teviter prominuUs, carinatis, integris.

Interstiliis pilis fuscis densis brevibus, maculas irregulares, et

aliquando in lineis longitudinalibus junctas , simulantibus.

Forme générale du corps, (rapéziforme, c'est-à-dire augmen-

tant de largeur de la tête à l'extrémité postérieure. Tergum du

prothorax fortement rétréci de sa base à son bord antérieur et

notablement trapéziforme ; bords latéraux sensiblement si-

nueux, et comme échancrés dans le milieu. Dos couvert de

petites lignes élevées, longitudinales, un peu moins serrées

que chez le précédent. Tête couverte de lignes à peu près sem-

blables, mais plus courtes et plus écartées. Chaque élytre avec

la suture, deux côtes dorsales et deux marginales, ces dernières

rapprochées, légèrement saillantes, entières, pas sensiblement

sinueuses, et à peu près également relevées en carène; les deux

dorsales cependant un peu plus saillantes que les autres. Inter-

valles lisses sous les petites écailles grisâtres qui les recouvrent

comme une couche cendrée, et oftrant des poils bruns réunis

en touffes, et formant comme des taches plus ou moins irré-

guliùres, réunies quelquefois en lignes longitudinales plus ou

moins longues. Parties latérales avec quelques granulosités,

très petites et très écartées, et couvertes, comme le dos, de

petites écailles serréeset de même couleur. Flancs du prothorax

avec des lignes élevées formant des plis longitudinaux. Flancs

de l'arrière poitrine avec de gros tubercules arrondis, lisses et

comprimés. Abdomen et sternum finement ponctués.

Du Caj) de Bonne- Espérance. J'ai rc<;u cette espèce de

M. Buquet, et j'en ai vu un individu, a[)partenant à M. Boyer,

beaucoup plus petit et un peu moins dilaté postérieurement.
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3. CryptochUe uicinimi.

Long. iO mill., iarg. 6 mill. 1/2.

Subovale, nigro-obscurum, gnseo-squamosum. Prothorace trape-

ziforme, antè angustato , tateribus recto. Ehjtro singido, sutura

costisque duabus dorsalibus carinatis integris; costa marginali

duplice: supeiiore leviter sinuatâ. Interstitiis pilis fiiscis densis

maculas diversas shyiulantibus.

Celte espèce se rapproche beaucoup de la précédente, mais

s'en distingue par sa forme plus ovale, par les tubercules de la

tête plus arrondis
,
par le tergum du prothorax un peu moins

rétréci antérieurement ,
pas sensiblement sinueux sur les côtés,

à peu près droit, par les côtes des élytres plus saillantes, et

par l'intérieure des deux marginales un peu sinueuse. Le reste

à peu près comme chez le Cnjpt costatum.

DuCap deBonne-Espérance ; d'après lacollectionde M. Gory;

et d'après celle de M. Edmond d'Esclevin, du Sénégal, d'où elle

aurait été rapportée par M. Rey, officier de la marine royale.

4. CryptochUe distinctum.

C. maculata, Spinola , collect.

Oblongior subovale, nigro-obscurum, squamis griseis rufeolis-

que dense tectum . Prothorace trapeziforme , antè valdè a,ngus-

tato, latenbus sinuato. Elytro singulo sutura costis duabus dor-

salibus et Costa marginali duplice angustis parùm elevatis

integris œqualibus. Interstitiis pilis fuscis densis maculas li-

neasque longitudinales simulantibus.

Très voisin des deux précédents et surtout du vicinum, mais

plus oblong que l'un et l'autre, et à peu près ovale comme le
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dernier. Tète à tubercules presqu'arrondis, à sillon transversal,

marquant la suture de l'épislome plus profond , ce qui fait

paraître la partie postérieure plus convexe. Tergum du pro-

thorax fortement rétréci antérieurement, et sinueux sur les

côtés comme chez leCr. costatum, maisavec les angles antérieurs

plus aigus. Suture et côtes des élytres légèrement et à peu près

également relevées, entières et pas sensiblement sinueuses,

excepté l'intérieure des deux marginales, légèrement flexueuse.

Intervalles entre ces côtes lisses sous les petites écailles qui les

recouvrent, et offrant des taches formées par des poils bruns

comme chez les deux espèces précédentes. Parties latérales avec

des tubercules très écartés et très petits, excepté à la partie

postérieure où ils sont un peu plus gros et bien apparents.

Du Cap de Bonne-Espérance. Collection de M. Max. Spinola.

Il est possible que cette espèce ait été confondue avec le Cr. ma-

culatum par Olivier, mais cependant la phrase dq Fabricius,

citée par l'auteur français , me fait penser que son espèce a

la deuxième côte dorsale sinueuse; et comme il dit de plus

aue les élytres ont des points élevés noirs sur les côtés, ce

caractère semble mieux convenir à mon n" 1 , où ces points

sont visibles à l'œil nu , tandis qu'on ne les aperçoit qu'à la

loupe chez le Cr. distinctum.

5. Cnjptochile decoratum.

Pimelia decorata, Dupont, collect.

Brève y subovale, suprà ptanatum squamis ijriseis dense tectum

et pilis fusais diverse viacidatum et lineatum. Prothorace tm-

peziforme antè valdè angustato lateribus sinuaio. ELijtris sutura

elevata intégra. Costis marginalibus duabus approximatis in-

IX. 18
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terrupto-tuberculatis parùm disthictis; unicâ dorsali sinuata

carinata, magis proniinente.

Il se distingue de lous les précédents par son dos plus dé-

primé et par les écailles et les poils courts dont il est couvert

,

et qui cachent les tubercules de la tête , et ne laissent point

apercevoir, si toutefois elles existent , les lignes élevées du dos

du prolhorax ; ce dernier, fortement rétréci de la base vers la

tête en trapèze, a ses côtés notablement sinueux, mais moins

marginés , et pas sensiblement relevés en dessus aux quatre

angles. Dos inégal , entièrement couvert , ainsi que la tête, d'un

duvet serré formant des taches irrégulières, les unes grises et

les autres brunes. Elytres à suture relevée en côte un peu

épaisse et légèrement tuberculeuse à la partie postérieure; une

seule côte dorsale légèrement flexueuse sur chacune ; deux ran-

gées rapprochées et un peu sinueuses de petits luberculesoblongs,

formant la côte marginale, hitervalle entre la côte suturale

et la dorsale, avec deux bandes longitudinales de poils bruns

serrés et veloutés, réunies pardes taches plus foncées ; deuxième

intervalle presque entièrement gris, avec une ligne de poils

bruns, irrégulière, plus étroite que les premières, et n'occu-

pant que les deux tiers postérieurs de la longueur. Parties

latérales ou embrassantes grisâtres, avec d'assez gros tubercu-

les brillants, comprimés et écartés. Ventre couvert, comme les

parties latérales des élytres , d'un duvet très court , écailleux et

très serré
,
parmi lequel on aperçoit , sur les flancs du pro-

thorax, de petites lignes élevées, noires; et sur les flancs de

l'arrière poitrine, de gros tubercules noirs, comprimés et bril-

lants. Pattes très courtes et très épaisses, également couvertes

de petites écailles grises avec quelques poils noirs aciculaires.

Du Cap de Bonne-Espérance. Collection de M. Dupont.
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6. Cryptochile penicellatum {l)

.

Crypt. maculata, Von Winthem, iii lût.— Cr. Fallax, Spinola
,

in iiu. — An Dejean?

Long. 7 1/2 à 9 niill., larg. 5 à 5 mill. 1/2.

Subovale, nigro- obscurimi. Prothorace breviore leviter trapezi-

formi, lateribus valdè bisinwito. Elytris squamidis cinereo-ru-

feolis dense tectis, pilis erectis nUjris , sparsis maculisque fuscis

pilis brevibus fasciculatis. Singulo sutura costisque tribus ele-

vatis integris subœqualibus yix undulatis : marginali simplice.

Ventre squamulis argentatis tecto.

Subovale, d'un noir obscur, mais couvert de petites écailles

très serrées, d'un grisâtre légèrement argenté sous le ventre et

sur les côtés des élytres , avec une petite teinte d'un brun rous-

sâtre sur le dos de ces dernières; ces écailles nulles ou peu

nombreuses sur la tête et le prothorax ; la première couverte

de tubercules un peu oblongs et serrés ; le second à tergum

plus court que chez les précédents, moins rétréci antérieure-

ment, fortement bisinueux sur les côtés, et couvert de lignes

élevées, plus serrées. Elytres ayant sur le dos des poils assez

longs, noirs, redressés et écartés, mêlés parmi les écailles

dont elles sont couvertes, et offrant en outre
,
près des côtes et

de la suture, des taches brunes formées par des fascicules de

poils très serrés, courts , mais s'élevant un peu au-dessus des

(1) J'g,urais rapporté cette espèce à la Pimelia minuta de Fabri-

cius, mais ni cet auteur, ni Olivier, ne parlent des fascicules de poils

roux que Ton voit sur les élytres, et Olivier dit que les côtés de ces

dernières ont des points enfoncés, obscurs, que je n'ai pas aperçus

chez mon espèce.
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côtes, au nombre de quatre sur chaque élytre, y compris la

suture et la marginale simple dans cette espèce, ce qui la dis-

tingue de tous les précédentes ; ces côtes étroites et peu saillan-

tes, à peu près égales et très légèrement flexueuses. Ventre à

peu près comme chez \eCr. decoratum. Pattes moins épaisses

que dans cette espèce.

Du Cap de Bonne -Espérance. J'ai reçu cette espèce de

M. Von Winthem ; elle figurait dans la collection de M. Max.

Spinola sous le nom de Cr.fallax , mais elle diftere du suivant

que j'ai vu sous le même nom dans la collection de M. Gory.

Je n'oserais décider lequel des deux correspond à l'espèce de

M. Dejean, mais j'ai incliné pour le suivant, M. Gory étant

plus près de la collection de ce savant entomologiste.

7. Cnjptorliile faliax, Dejean, Cal. 1837. — Gory , collect.

Long. 7 mill. 1/2, larg. 5 mill.

Posticè leviter dilatatum, nigro-ohscurum squamulis cinereis

dense tectum. Prothorace trapeziformi antè mediocriter

angustato , margine subrecto. Elytris sutura interrupta
,

costisque dorsalibus duabus, secunda leviter flexuosa, ele-

vatis, margine tuberculis oblongis biseriatis etintùs lineolis,

elevatis distantibus. Pilis fuscis penicellatis maculas raras

simulantibus.

Un peu élargi postérieurement, pas sensiblement ovale et

assez déprimé sur le dos, d'un noir obscur, mais recouvert,

comme la plupart des espèces de ce genre, de petites écailles

grisâtres ou cendrées, très serrées. Tète tuberculeuse, avec

deux espaces assez grands, dépourvus d'écaillés. Tergum du

prothovax rétréci de la base à l'extrémité antérieure et trapézi-
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forme, presque droit sur les bords latéraux, ef couvert de

petites lignes élevées, 1res fines, dont quelques-unes presque

cachées par des écailles semblables à celles recouvrant le corps,

et formant diverses taches blanches. Suture des élytres relevée

en côte, légèrement interrompue de distance en distance. Côte

marginale remplacée par deux rangées de tubercules oblongs,

et ayant , en outre
,
près de la rangée intérieure , sept à huit

lignes élevées, noires, formant une troisième série; entre ces

lignes et la suture, chaque élytre offre deux côtes un peu plus

élevées que cette dernière, la seconde légèrement flexueuse ; on

voit près de ces côtes, notamment à droite et à gauche de la pre-

mière et près des lignes marginales, des touffes de petits

poils d'un brun roussâtre, formant de petites taches de cette

couleur , écartées ; intervalles avec quelques petits poils

,

courts et redressés, portés sur de petits tubercules cachés pour

la plupart, mais dont quelques-uns, un peu plus gros, parais-

sent çà et là. Ventre couvert, comme le dos, d'écaillés grisâ-

tres, mêlées de tubercules nombreux plus gros sur l'abdomen,

sur le métasternum et ses flancs, que sur le reste de la poitrine.

Pattes grises et tuberculeuses.

Du Cap de Bonne-Espérance. Collection de M. Gory.

8. Cryptochile globulwn, Reiche. Spinola,collect.

Long. 5 mill., larg. 4 mill.

Parvum, globosum, nigro-obscurum suprà terrulentum, squa-

mulis cinereis dense tectum. Prothorace trapeziformi antè

mediocriter angustato , margine subrecto , angulis posticis

oblique truncatis. Elytris humeris antè valdè porrectis;

costis suturalibus tuberculis nblongis interruptis ; costis
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duabus dorsalibus : primaria lœvigata antè intégra posticè

interrupta • secunda cristata tuberculis formata ,• costis

marginalibus duabus approximatis tuberculis densis inter-

ruptis.

Petit, court, globuleux , d'un noii obscur, mais paraissant

cendré et même un peu argenté en dessous à cause des petites

écailles dont il est couvert. Dos comme terreux dans certaines

parties mais peut-être recouvert, à l'état frais, de petites écailles

comme le ventre. Tête tuberculeuse. Prolhorax avec les angles

antérieurs relevés et une impression transverse, canaliforme,

entre les deux. Lignes élevées longitudinales, fines et rappro-

chées. Angles postérieurs tronqués obliquement et s'appuyant

contre les angles huméraux fortement avancés, et embrassant

la base du pruthorax. Côtes suturales des élylres régulièrement

interrompues en tubercules oblongs : première côte dorsale

étroite, lisse et entière dans sa moitié antérieure, interrompue

dans l'autre moitié; deuxième côte dorsale plus saillante en

crête , et irrégulièrement interrompue ; côtes marginales très

rapprochées et formées par des tubercules assez serrés. Parties

embrassantes des élytres et troisième intervalle avec de petits

tubercules nombreux ; deuxième intervalle, à tubercules plus

petits ,
plus rares et formant presque deux rangées ; ceux du

premier intervalle encore plus petits, et ne formant qu'une

rangée peu apparente. Pattes d'un roux un peu obscur, et re-

couvertesde petites écailles semblables à cellesdu ventre.Tibias

grêles; tarses très longs. Ventre et pattes mouchetés de points

noirs formés par de petits tubercules.

Du Cap de Bonne-Espérance. Collection de M. Max. Spinola.
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9. CryptochUe trilineatuni, Riîiciie. Spinola, coUect.

Long. 4 mill. 1/2, larg. 4 mill.

Parvum, gtohosum, nigro-obscurum, squamulis cinereis dense

tectum, suprà terrulentum. Prothorace subquadrato antè

abrupte angustato. Elytris basi valdè arco emarginatis
;

costis tuberculatis : costa dorsali primaria obsoleta ; mar-
ginali unica, intùs propè eam tuberculis inordinatis.

Il ressemble beaucoup au précédent par sa taille et la forme

courte et globuleuse de son corps ; mais cependant il en est très

distinct ; d'un noir obscur, mais couvert en dessous de petites

écailles serrées, d'un cendré argentin, qui s'étend sur les pattes.

Tète granuleuse. Terguni du prothorax noir, avec la ligne

médiane pubescente et grisâtre, et quelques petits traits de

même nature sur le disque. Lignes élevées longitudinales,

assez fines et serrées. Bord marginal laléral , d'abord presque

droit , cependant un peu rentrant et parallèle à l'axe du corps

dans la majeure partie de sa longuem*, rétréci ensuite vers la

tête en s'arrondissant au point d'inflexion. Elytres avec des

poils redressés, très raides, noirâtres et écartés, et couvertes

de petits poils écailleux très serrés et d'une espèce de sécrétion

qui leur donne un aspect terreux , et qui m'a paru analogue

à celle qui se produit sur les espèces du genre Eiiryclwra. Côtes

suturales des élytres formées chacune par une rangée de petits

tubercules assez écartés
; première côte dorsale oblitérée ou

perdue dans la sécrétion dont j'ai parlé; deuxième côte bien

marquée et irrégulièrement tuberculeuse ; côte marginale uni-

que et tuberculeuse, l'intérieure étant remplacée par des tuber-

cules un peu plus gros, sans ordre, et se confondant avec ceux.
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du troisième intervalle, dunt ils ne se distinguent que par

leur grosseur. Ventre et pattes mouchetés de points noirs for-

més, à ce que je crois, par de petits tubercules.

Du Cap de Bonne-Espérance. Collection de M. Max. Spinola.

40. Cryptochile Gayi.

Long. 8 à 10 mill., larg. 5 à 7 mill.

Nigro-obscurum, curtum, latum, posticè leviter dilatatum,

squamulis cinereis dense tectum , dorso subplanatum. Pro-

thorace subquadrato propè capilem abrupte angustato.

Elytris pilis sparsis curtis rectisque. Singulo sutura, cos-

tisque duabus dorsalibus angustioribus parùm prominulis

.

Costis marginalibus duabus approximatis interruptisque,

lateribus punctis oblongis, elevatis, sparsis.

Court , large , légèrement dilaté postérieurement
,
plan sur

le dos, d'un noir obscur, recouvert d'écaillés grisâtres (1). Tête

couverte de petits tubercules très serrés. Tergum du prothorax

d'abord subrectangulaire , ou à peine très légèrement trapézi-

forme, puis brusquement rétréci vers la tête et couvert de

lignes élevées, très nombreuses, avec des taches blanchâtres

formées par des écailles recouvrant une partie des intervalles

entre ces lignes. Elytres avec la suture et deux côtes dorsales

très fines , très légèrement relevées et entières. Deux côtes

marginales jointes à leur base, et s'écartant ensuite légèrement

en s'éloignant du point de jonction. Intervalles avec de petits

poils écartés, courts, redressés et portés sur de petites granu-

(1) Lorsque ces écailles sont enlevées , on peut reconnaître avec la

loupe qu'elles étaient placées sur des granulosités excessivement fines,

très serrées et à peine visibles, parmi lesquelles on en voit quelques-

unes plus grosses servant de supports aux petits poils redressés.

Cette organisation, que l'on retrouve également chez le suivant, doit

être commune à toutes les espèces de ce genre.
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losités cachées par les écailles. Parties latérales ayant quelques

points oblongs élevés, lisses et écartés. Ventre avec des tuber-

cules comprimés, oblongs et entremêlés sur l'abdomen de petits

points enfoncés.

Cap de Bonne-Espérance. J'ai reçu cette espèce de M. Von

Winthem; elle figure aussi dans la collection du Muséum de

Paris, et dans celle de M. Gory.

il. Cryptochile assimile.

Crypt. assimilis, DEj.,cat. 1837, Maille, in litt.

Long. 9 à 9 mill. 1/2, larg. 5 à 5 mill. 1/2.

Oblongumposticè vix dilatatum, nigrum vel rufo-obscurum
.,

cinereo-squamatum. Prothorace subquadrato propè capi-

tem abrupte angustato, angulis posticis vix rotundatis.

Elytris pilis fusais densis maculatis, sutura costisque dua-

bus dorsalibus angustioribus , parùm elevatis, integris,

margine costis duabus : interna interruptâ abbreviatâ;

altéra crenulatâ longiore. Interstitiis pilis erectis brevis

lateribus punctis oblongis, elevatis, nigris.

Il se rapproche beaucoup du précédent,dont il n'est peut-être

que l'autre sexe; il n'en diftere que par sa forme plus étroite

et plus parallèle
;
par le dos, un peu moins plan

;
par les lignes

élevéesdu tergum du prothorax, plus fortes et un peu plus sail-

lantes ; enfin
,
par les antennes , un peu plus minces ; le reste

est à peu près comme chez le Cr. Gayi.

Du Cap de Bonne-Espérance. Je dois cette espèce à l'amitié

de M. Arsène Maille ; elle figure aussi dans la collection du

Muséum de Paris.
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12. Cryptockile a-assipes.

Long. 12 mill. , larg. 6 mill.

Oblongum, subparallelum , nigrum-obscurum. Prothorace

quadrato antè abrupte angustato, basi truncato utrinque

leviter emarginato , angulis posticis rotundatis. Elytris

cinereo-squamulatis, costis angustis carinatis : suturalibus

et dorsalibus integris ,• marginalibus duabus approximatis,

tuberculatis. Interstitiis subseriatim granulatis , lateribus

punctis elevatis, oblongis, nigris. Tibiis crassioribus.

Voisin du précédenl, mais plus grand et un peu plus al-

longé
;
granulosités de la tête plus oblongues ; angles du pro-

thorax plus arrondis et comme tronqués obliquement ; côtes

dorsales des élytres accompagnées de chaque côté de quelques

taches orbiculaires brunes. Pattes plus robustes. Le reste à peu

près comine chez le Cr. ussimile et le Cr. Gayi.

Du Cap de Bonne-Espérance. Je dois cette espèce à l'amitié

de M. Boyer, pharmacien à A.ix.

Genre viii. Horatoma.

Cryptockile, Dejean, cat, 1837. — Pimelia, Dupont, coUect.

(PI. 10,fig. 10 à 13.)

Menton petit, transverse, fortement échancré antérieure-

ment, réniforme, et porté sur un pédoncule subrectangulaire,

un peu évasé antérieurement {jîg. 12).

Palpes subfiliformes, terminés par on article allongé, très

faiblement sécuriforme et presque aussi étroit que le pénul-

tième (Jig. 12).

Labre saillant, trèslransverse, évasé vers le bord antérieur,

légèrement échancré (jig. 11).
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Tête grosse, penchée, siibparallèle postérieurement et tra-

pézilbrme antérieurement. Epistome transverse, un peu en

croissant, peu enfoncé dans les pièces sur lesquelles il s'arti-

cule, avec un sinus anguleux très profond au bord antérieur.

Yeux très ouverts, transveises et légèrement lunules (fig. 11).

Antennes grossissant à peine vers l'extrémité, et n'ayant que

dix articles apparents : le troisième presque aussi long que les

deux suivants réunis ; ceux de quatre à huit coniques, allant en

diminuant de longueur et augmentant légèrement en largeur ;

neuvième et dixième plus gros que les autres , moniliformes ;

onzième très petit, renfermé dans le précédent, et ne parais-

sant former avec lui qu'un seul article (Jig. 11).

Tergum du prothorax transverse, subrectangulaire , brus-

quement rétréci près de la tête, et à base un peu anguleuse

ifig.iO).

Présternum nullement renflé en mentonnière, et laissant

la bouche entièrement à découvert.

Corps nullement rétréci à la base des élytres, et s'élargissant

très légèrement de la tète à l'extrémité postérieure (fig. 10).

Pattes assez courtes. Tibias antérieurs légèrement triangu-

laires, prolongés en dehors et à l'extrémité en dent triangulaire

et longue. Tarses grêles et filiformes (fig. 13).

Ce genre se distingue principalement du précédent par la

partie inférieure de la bouche , nullement recouverte par le

présternum
5
par la forme remarquable du menton , et enfin

par le onzième article des antennes plus distinct
,
quoique très

petit, et renfermé dans le dixième, auquel il paraît uni. Je ne

connais encore qu'une seule espèce appartenant à ce genre.
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1 . Horatoma parvulum.

Cryptochile parvula, Dejean, cat., 1837. — Pimelia parviUa

,

Dupont, coUect.

Long. 7 à 8 milL, larg. 4 à 5 mill.

(PI. 10, fig. 10.
)

Brève ^ nigrum-obscurum , squamis griseis fuscisque dense

variegatum. Capite prothoraceque suprà subtiliter lineato-

costulatis. Elytris lineis plurimis leviter elevatis, tenuissi-

mis, breviter hispidis.

Var. A. Sexdecim costatum, Reichenbach : e/y^nsmacw/is

quadratis fuscis duabus basalibus.

Court , large et presque plan en dessus, d'un noir obscur,

recouvert de très petites écailles, très serrées, grises ou brunes,

plus ou moins mélangées en dessus , mais à peu pTès de la

première couleur sur le ventre. Tête et dos du prothorax avec

des lignes élevées , très fines sur le dernier et plus grosses sur

la première. Elytres ayant chacune sept à huit côtes, très fines,

peu élevées et garnies d'une rangée de poils noirs redressés

et courts. Intervalles présentant quelquefois un commencement

de côte, soit entière, soit interrompue.

La variété A présente sur les élytres des taches rectangulai-

res brunes : une de chaque côté de l'écusson , et les autres

marginales. Elle m'a été communiquée par M. Max. Spinola,

comme étant le Cryptochile sexdecim costatiim de Reichenbach.

Du Cap de Ronne- Espérance. Collection de MM. Gory et

Dupont.
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Genre IX. Pachynotelus.

(PI. 10, fig. 44àl7.)

Menton (
je le soupçonne de même forme que chez le pré-

cédent) (1).

Palpes maxillaires filiformes , terminés par un article ova-

laire-allongé (Jig. 15).

Tête trapéziforme. Epistome subreclangulaire, tronquée an-

térieurement. Yeux très ouverts, transverses et légèrement

échancrés antérieurement (fig. 45).

Antennes n'ayant que dix articles apparents, les dixième et

onzième étant étroitement réunis et sans suture distincte; troi-

sième aussi long que les deux premiers réunis ; ceux de quatre

à huit coniques, et diminuant successivement de longueur;

neuvième et dixième, ou les deux terminaux, beaucoup plus

gros que les autres, et ovoïdes allongés {fig. 15).

Tergum du prothorax légèrement convexe , transverse, sub-

rectangulaire et à base subtronquée, ou légèrement arquée.

Présternum non renflé en mentonnière, et ne recouvrant pas

la partie inférieure de la bouche.

Arrière-corps plan en dessus , notablement rétréci à la base

des élytres, et ovale
{fig. 14).

Tibias grêles, couverts de longs poils, surtout les quatre

postérieurs : les antérieurs subfiliformes, dentés extérieurement

et prolongés du même côté à l'extrémité en une dent triangu-

laire. Tarses très grêles, longs, à peu près égaux, et couverts

de longs poils comme les jambes (^^. 16 et 17).

(i) La bouche du seul individu que j'ai eu sous les yeux étail re-

couverte d'une humeur durcie, vomie par l'insecte, et je n'ai pu bien

distinguer le menton. L'insecte ne m'appartenant pas, je n'ai pas osé

nettoyer la bouche et l'analyser.
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Ce genre, qui, par sa bouche non recouverte par le préster-

num , se rapproche du précédent , s'en distingue cependant par

la tête plus petite
,
plus rétrécie antérieurement et à épistome

tronqué; par le dernier articledes palpes maxillaires, plus ova-

laire ; par les dixième et onzième articles des antennes, plus

intimement réunis en un seul long et ovoïde comme le neu-

vième; enfin par le corps, notablement rétréci à la base des

élytres. Les pattes sont aussi beaucoup plus grêles et couvertes

de longs poils.

Je n'en connais qu'une seule espèce.

1 . Pachijnotelus albiventris.

Long. 8mill., larg. à mill. i/2.

(PI. 10, fig. 14.
)

Ovalis, supràplanatus, dorso pilis rufo-fuscis, squamiformi-

bus variegatus ; ventre cinereo-squamatus. Elytris striis

validé punctatis , numerosis.

Ovale , entièrement plan au-dessus des élytres ; noir, avec

le dos varié par des taches longitudinales et transversales

d'un brun roussâtre , et formées par des poils écailleux dont

quelques-uns plus grisâtres sur la suture et sur les bords

latéraux du dos des élytres, où ils forment de chaque côté, une

rangée de points arrondis, peu apparente. Tête et prothorax

couverts de gros points enfoncés , très rapprochés , au fond de

chacun desquels on voit un poil roux redressé, ce qui les rend

peu distincts en dessus. Elytres ayant, tant sur le dos que sur

les côtés, des stries nombreuses avec de gros points enfoncés,

de chacun desquels s'élève un poil roux , redressé , court , ce-

pendant distinct des poils écailleux , formant comme des cases
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rectangulaires sur chacune d'elles. Ventre couvert de petites

écailles très serrées d'un gris cendré.

Du Cap de Bonne-Espérance. Collection de M. Gory.

EXPLICATION DES PLANCHES.

PI. IX, fig. de 1 à 4. Genre Cœlus (type hirticollis).

1. L'insecte très grossi.

2. Menton , languette et palpes encore plus grossis.

3. Tête très grossie.

4. Antenne plus fortement grossie.

PI. IX, fig. de 5 à 10. Genre Praocis.

5. Menton et languette de la Subsulcata, grossie.

6. Tête de la Spinolœ, grossie. L'article terminal des deux

palpes maxillaires offrait un pli en forme d'échan-

crure dans l'individu dessiné.

7. Palpe maxillaire d'un autre individu de la Spinolœ, chez

lequel je n'ai plus remarqué le pli précité.

8. Praocis Spinolœ grossi (l*"*" division).

9. Pr. Chevrolatii
i
Anthrasomus) , 2* division, 1" sub-

division.

10. Pr. subreticulata au simple trait, pour donner une idée

de la forme des insectes de la deuxième division.

1' subdivision (Orthogonoderes).

PI. IX, fig. de 11 à 14. Genre Eutelocera (type viatica),

11. L'insecte très grossi. Je n'ai point figuré le duvet lai-

neux dont il est couvert, tant à cause de la difficulté

de le bien rendre que parce qu'il était inutile pour le

but que je me proposais.

12. Partie inférieure de la bouche, très grossie.

13. Tête et antenne également très grossies.

14. Patte antérieure.
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PI, IX, tig. de 15 à 17. Genre Platyholmus (type diîaticollis).

15. L'insecte grossi.

16. Tête et antenne grossies.

17. Menton, languette et palpes, très grossis.

PI. X, fig. de 1 à 5. Genre Calymmaphorus.

1. C. ursinus grossi.

2. C. cucullatus, grossi.

3. Partie inférieure de la bouche de Vursinus
,

grossie
;

a, base de la languette 5 6, menton.

4. Antenne et partie de la tête , vues de côté , du même

,

grossies.

5. Tête du même
,
grossie

PI. X, fig. 6 à 9. Genre Cryptochile (iyj[te costatum).

6. L'insecte grossi.

7. Tête et antenne grossies.

8. Menton et languette du costatum. Les palpes man-

quaient.

9. Partie inférieure de la bouche de Vassimile.

PI. X, fig. 10 à 13. Genre Horatoma (type parvulum).

10. L'insecte grossi.

11. Tête et antenne grossies.

12. Partie inférieure de la bouche, grossie.

13. Patte antérieure grossie.

PI. X, fig. 14 à 17. Genre Pachynotelus (type albiventris).

14. L'insecte au trait, grossi, pour montrer la forme du

corps.

15. Tête, palpes maxillaires et antennes, grossis.

16. Patte antérieure grossie.

17. Patte poslérieiire grossie.
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RAPPORT

SUR UNE EMPREINTE DE LÉPIDOPTÈRE TROUVEE DANS

LES MARNES DES ENVIRONS D'AIX, EN PROVENCE, ET

C03IMUNIQUÉE PAR M. DE SAPORTA;

Par M. le docteur Boisuuval.

Messieurs ,

Il y a bientôt un an que je fus chargé par la Société d'exami-

ner le dessin d'un Lépidoptère fossile trouvédans les plâtrières des

environs d'Aix en Provence, et appartenant à M. le comte de

Saporta. Au premier coup d'œil, ce dessin me parut devoir

être rapporté à une espèce deSATYRiDEsdu genre Cî///o, à côté

des Satyrus Rohria, CaumaselEuropa,de l'Encyclopédie ; mais

la découverte d'un Lépidoptère fossile me sembla un fait telle-

ment neuf, et l'espèce si rapprochée de celles connues
, que je

n'osai pas faire de rapport avant d'avoir vu la pierre en nature.

La Société partagea cet avis, et engagea M. Duponchel à écrire

à M. de Fonscolombe pour lui faire part du doute de quelques

membres sur l'authenticité de cette empreinte. Ce fut alors que

M. le comte de Saporla, naturaliste fort distingué et proprié-

taire du fossile en question, m'écrivit la lettre que j'ai commu-

niquée à la Société; lettre dans laquelle il prétendait qu'il

n'avait pu être victime de lu supercherie de qui que ce soit, et

IX. 19
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que par conséquent il n'y avait pas lieu à conserver le moin-

dre doute sur l'exaclitude scrupuleuse du dessin communiqué

par son beau-père, M. le baron de Fonscolombe ;
qu'on pou-

vait voir d'ailleurs au Muséum un Polyommate fossile qu'il

avait envoyé depuis plusieurs années avec des empreintes

d'insectes de difierents ordres.

Cependant la Société émit de nouveau le désir de connaî-

tre en naliue ce lépidoptère fossile. M. Duponchel écrivit une

seconde fois à M. de Fonscolombe : ce fut alors que M. le comte

de Saporta consentit à se dessaisir pour quelques jours de ce

précieux échantillon en nous l'envoyant en communication.

Le morceau de calcaire cjui porte réellement Cempreinte par-

faite d'un lépidoptère conforme au dessin de M. Fonscolombe,

est un fragment assez volumineux de marne gypseuse bitumi-

nifère, telle qu'on en rencontre dans une grande partie des

environs d'Aix en Provence , et dont le gisement est tout à fait

analogue aux terrains gypseux de Montmartre , appelés par les

géologues terrains parisiens. Aussi, de même qu'en Provence,

trouve-t-on dans les marnes situées au-dessus du gypse des

limnées , des planorbes, des bulimes , des cylhérées, des clo-

portes, quelques débris d'insectes et des poissons d'eau douce;

mais c'est plus particulièrement dans les marnes fluviatiles de

la Provence que l'on trouve des incrustations d'insectes, et

presque toujours à une profondeur moyenne de 20 mètres. Les

plus communes sont une espèce de diptères du genre Bibio ou

Cecidomyia ,
plusieurs espèces de Ttpulaires, de grands curcu-

lionites voisins des Otiorhynchus , des larves ou des nymphes

de Libellules, des Blattes et des Iclineunions; \es Fourmis elles

Araignées y sont plus rares. M. de Saporta a envoyé au Muséum

d'histoire naturelle une assez grande quantité de ces fossiles

appartenant tous à des espèces perdues, mais dont les genres

oncores vivants aujourd'hui sont étrangers à l'Europe.

Le Lépidoptère qui fait le sujet de ce rapport fait partie d'un
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de CCS genres dont les espèces assez peu nombreuses sont con-

finées aujourd'hui dans les îles de l'archipel indien ou dans les

contrées les plus chaudes du continent asiatique. D'après ce

que j'ai pu apprendre de M. Blum de Leyde, ils voltigent (;à

et là à l'entour des palmiers , dont peut-être ils se nourrissent à

l'état de chenille.

L'individu communiqué par M. de Saporfa, et que nous

avons nommé Sepulta, pour rappeler son origine antédi-

luvienne, appartient au genre Cyllo, et se rap|)roche de Rokria,

Coumus et autres espèces voisines; mais il ne peut cire rap-

porté à aucune de celles connues de nos jours, ce qui est d'au-

tant plus vraisemblable, que les marnes scliisteuses sont de

beaucoup plus anciennes que la dernière catastrophe dilu-

vienne admise par tous les géologues.

Le dessin et la forme de cet insecte sont si bien conservés,

que l'on croirait qu'il a été lithographie sur un schiste; seule-

ment il n'existe que le côté droit , lequel est parfaitement in-

tact, une portion du corselet et une légère empreinte de l'abdo-

men. L'aile supérieure est en grande partie cachée par l'infé-

rieure, et il est impossible de dire si elle otfre d'autre dessin

qu'un œil apical surmonté d'un point blanc; l'autre, dont on

voit toute la surface, est d'une couleur gris brunâtre, comme
dans les espèces voisines , avec une tache costale blanche , une

bande transvei'se, médiane, sinuée, de la même couleur, sui-

vie de deux yeux noirs encadrés de blanc, s'alignant extérieu-

rement avec deux points blancs. L'extrémité de cette même
aile est un peu plus pâle, presque blanchâtre, et divisée,

comme chez la plupart des espèces vivantes, par deux lignes

marginales brunes, parallèles. L'appendice caudal est un peu

plus long que dans ïiohria , mais situé de la même manière.

M. le comte de Saporta a émis plusieurs opinions géolo-

giques sur la cause qui a produit les empreintes d'insectes dans

les terrains des environs d'Aix. Dans la première lettre qu'il
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m'écrivit et que j'ai communiquée à la Société, il sup-

pose que dans ces marnes, qui sont d'une grande puissance,

les insectes ont été engloutis à la fois par un cataclysme qui au-

rait en un instant comblé un grand lac. C'est ainsi qu'il expli-

que comment il en a rencontré d'accouplés, et d'autres les ailes

ouvertes. Depuis la lecture de ce rapport à la Société, il a écrit

ime nouvelle lettre dans laquelle il adopte l'opinion des géolo-

gues. Il admet avec eux que ces mttrnes ont été formées couches

par couches, ou plutôt feuillets par feuillets, par des dépôts flu-

viatiles; que les insectes , ainsi qu'on le voit encore tous les

jours sur les mares et sur les étangs, sont tombés peu à peu

dans ce lac, soit par des ouragans, soit par toute autre cause,

çt que les eaux de cette localité, qui avaient une grande force

incrustante, les ont en peu d'instants recouverts d'une cou-

che marneuse. Ceux-ci , devenus alors plus pesants que l'eau

par cette incrustation, sont allés au fond, et ont fait partie du

feuillet qui était en train de se former, ou bien ils se sont trou-

vés compris entre deux feuillets. Selon certaines circonstances,

les différentes couches ont varié de couleur, comme on peut

s'en convaincre par l'échantillon que la Société a eu sous les

yeux. Les plus inférieures sont colorées par du bitume et des

oxydes métalliques; celle où se trouve le Lépidoptère est blan-

che et presque pure, ce qui permet de distinguer le dessin et

probablement la véritable couleur du papillon tel qu'il était

avant son incrustation.

Nous ne terminerons pas sans adresser à M. de Saporta des

remercîments pour la communication précieuse qu'il a bien

voulu faire d'une découverte qui intéresse à un si haut degré

les entomologistes et les géologistes, et nous prierons la Société

d'en faire faire un dessin exact pour être publié dans un des

prochains numéros de tiCs Annales (4).

(1) Voir la planche Vili de ce voiun'e.
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DESCBIPTIOlî

d'une nouvelle espèce de lucanide.

Par M. Lucien Buquet.

( Séance du 4 novembre 1840.)

Genre Hexaphyllum, Gray.

PsïLODON, Perty.

//. /Equinoctiale , Buquet.

H. nigro piceum; cap'Ue emarginato , angiUis porrcctiSy trunca-

lis; thorace punctatisshno y rugoso, ccmaliciilato, tcnuiter mar-

ginato; clijtris costatis, interstitiis transvcrsim crcnato striatis;

antennis tarsisque rufopiceis, clava subfulvo-pilosa.

Long. corp. J absqiie mandib. millim. 12. Mandib. inclus,

millim. 14.

Lai. milHm. 5. Habitat in Colombia (Mus. nost.) Communie.

Dom. Rostaine.

Il est d'un brun noir assez brillant. La tèle, très courte et

fortement échancrée , a les angles avancés et tronqués un peu

obliquement. Les yeux sont gris, globuleux et très saillants :

les mandibules, trois fois plus longues que la tèle chez les

mâles, et comprimées latéralement, sont armées au milieu

d'une dent assez forte, l'extrémité est relevée et aiguë, et l'on

voit, un peu en arrière, une autre dent bien marquée.
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Le corselet, de près du double plus large que long, con-

vexe, arrondi sur les côlés, et à peine rebordé, est entière-

ment couvert de points enfoncés très serrés, qui le rendent

rugueux; la ligne du milieu est profondément marquée, et

l'on voit sur chacun des bords latéraux, non loin de l'extré-

mité, une impression arrondie, peu marquée, qui n'atteint

pas la bordure.

Les élytres, de la largeur du corselet, une fois plus longues,

convexes comme lui, sont coupées carrément à la base, arron-

dies à l'extrémité et fortement rebordées; elles ont chacune

quatre côtes longitudinales élevées et finement ponctuées, et

au milieu des intervalles qui les séparent se trouvent d'autres

côtes moins saillantes, qui se confondent un peu avec les réli-

culations transversales dont les élytres sont couvertes.

Les palpes et les antennes sont d'un brun rougeâtre , les six

derniers articles de celles-ci, fortement pectines, sont couverts

d'un duvet fauve, court et serré.

Le dessous du corps est finement ponctué ; les tarses sont

rouges et couverts en dessous, à l'exception du dernier arti-

cle, de poils d'un fauve clair et assez longs. Quelques poils se

trouvent aussi à l'extrémité intérieure des mandibules.

La femelle de ce joli insecte m'est inconnue.

J'ai cru devoir me ranger de l'avis émis par M. Westwood,

dans un travail fort intéressant qu'il a publié sur les Lucanides

{Annales des Sciences naturelles, tom. i, p. 112, nov. série),

où il rend compte des motifs qui lui ont fait adopter le nom
de genre Hexapliylbim, Gray, préférablement à celui de Psilo~

don, imposé par Perty. Il s'exprime de la manière suivante :

« Griffith a donné d'après mes dessins, dans sa traduction du

« Règne animal, une figure et une description de cet insecte

« sous le nom cVHexapliyllum brasiliense, et M. l'erly a publié

t< dans le même temps, dans le Delectus animal, artic. Brasil,

« une figure et une description d'une femelle mutilée, sous le
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« ïiom (le Psitodon Schuberti, coUectôcî par MM. Spix et Mav-

« lins.

< Comme dans ce cas c'est l'usage de conserver le nom
« donné au sexe mâle , et comme la description de M. Perty

« est incomplète, je n'hésite pas à adopter le nom de mon
« compatriote, M. G.-R. Gray. Les deux sexes de cet insecte

« sont actuellement réunis dans la collection de M. Hope, qui

« a bien voulu me permettre de les décrire et de les figurer.

« Ce qui m'a convaincu que la description des antennes

« par M. Perty {S-articulatœ , articulo i" prœlongo, cyLindrico

,

« 2" 5o brcvissimîs siibmonUiformis, 6", 7°, 8", pectinatis) est

« incorrecte, le 5" article étant mutilé, et le 9^ et 40« manquant

« entièrement. »

Le genre Hexaphyllum se compose donc aujoiud'hui de deux

espèces distinctes, l'une du Brésil, H. BrasUiensc, Gray in Grif-

filh, l'autre de Santa-Fé de Bogo/a, H. Mquinocthle.
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]VOTI€E

SUR LE GENRE Anacolus , ET DESCRIPTION DE TROIS

ESPÈCES NOUVELLES.

Par M. Lucien Buquet.

(Séance du 5 août 1840.)

Le genre Anacolus, créé par Latreille, puis caractérisé pai'

MM. Lepelletier et Serville dans le X* volume de YEncijclo-

pédie méthodique , a été pour M. Ménétriés l'objet d'une étude

particulière, qui l'a amené à publier, en 1839, une mono-
graphie {Mémoires de L'Académie impériale des Sciences de

Saint-Pétersbourg y vi* série, Se. math., phys. et nat., t. v,

n* partie, Se. nat.
) , dans laquelle se trouvent décrites huit

espèces qu'il a cru devoir ranger en trois groupes.

La première division renferme les espèces dont le corselet,

presque carré, à bord latéral armé de chaque côté d'une

épine , se rétrécit ensuite dans toute sa moitié postérieure

,

et dont lesélytres sont très courtes, triangulaires et pointues.

Elle comprend les deux espèces suivantes :

Anacolus lugubris (1), Lepell. et Seuv. , Ency. méthod. ,

t; X, p. 200.

Anacolus bimaculatus, Ménétriés. Bulletin scientifique do

l'Académie des sciences, t. iv, n" 9.

La seconde division comprend les espèces à corselet à peu

(1) Cette espèce doit être rapportée à VJ. niger . Dej.. Cat.

IX. i20
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près semblnble, mais dont les élyties, beaucoup plus lon-

gues que chez les précédentes, larges, convexes, parallèles

jusqu'à la moitié, se rétrécissent ensuite, et se terminent en

pointe arrondie ; les espèces comprises dans ce groupe sont au

nombre de quatre , savoir :

Anacolus sanguineiis (1), Encyclopédie, t. x, p. 200.

Anacohts lividus (2), Ménétriés, Bulletin de l'Académie

des sciences, t. iv, p. 9.

Anacolus prœiistiiSy Perty, Delect. animal, articulât., fasc. ii,

p. 87, (ab. 47, fig. 8.

Anacolus nigricollis, Ménétriés. Bulletin de l'Académie des

sciences, t. iv, p. 40.

Enfin, la troisième division contient les espèces à corselet

plus large que long, pubescent, à surface irrégulière, à

échancrure latérale moins profonde, et dont les élytres, al-

longées et aplaties, sont légèrement terminées en pointe; elle

comprend les deux espèces ci-après :

Anacolus quadrimaculatus (3), Gory. Mag. deZooI. de Guérin,

année 4832, pi. 34.

Anacolus quadrinotatus, Ménétriés, Bulletin de l'Académie

des sciences, t. iv, p. 40.

Je ne saurais être d'un autre avis que M. Ménétriés à l'é-

(1) Cette espèce est la même que VA. sanguineus, Dej., Cat.

(2) Elle doit être rapportée à VA. testaceus., Dej. Je possède une va-

riété de cette espèce qui a au milieu de chaque élytre, non loin de la

bordure , une tache noire et ovale.

(3) C'est sur cette espèce que M. Dejean a établi le genre Myso-

nwrphns de son catalogue.
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gard de ces divisions; comme lui j'ai trouvé une grande va-

riété de formes dans les espèces que j'ai observées , et je pense

qu'il a eu parfaitement raison de séparer ces espèces en trois

groupes, plutôt que de créer de nouveaux genres, dont ou

est d'ordinaire assez prodigue, et qui, dans bien des cas, no

sont d'aucune utilité réelle pour l'étude de l'entomologie.

Anncolus Menetriesi, BuQ.

Niger; capiie thoraceque rugoso-punctatis ; elytris rufia , punc-

tatis, macula magna apicc atra; abdomine pedibuaqur minn-

limme punctatis.

Long. 13 millim., larg. 7 millim.

Pour la forme et la taille, cet insecte se rapproche entiè-

rement de VA. lugubris. La tête, le corselet, l'écusson , le

dessous du corps et les pattes sont d'un noir brillant, les an-

tennes seulement sont d'un noir mat. La tête, creusée en

avant , est fortement ponctuée ainsi que le premier article des

antennes; à partir du second , les autres articles sont allongés

,

fortement dentés et sillonnés longitudinalement. Les palpes

sont d'un brun noirâtre. Le corselet, un peu plus large que

la tète, presque carré, moins long que large, convexe et lé-

gèrement rebordé, est couvert de points enfoncés qui sont

moins rapprochés que sur la tête; il a au milieu de chaque

bord latéral une dent bien saillante et dirigée un peu en ar-

rière. L'écusson est triangulaire, plus large que long, et ponc-

tué très distinctement. Lesélytres, d'un rouge vif , très forte-

ment rugueuses dans toute leur longueur, ont à l'extrf'mité

une large tache presque triangulaire et d'un noir mat. l,cs

pattes et l'abdomen sont finement ponctués. Les tarses sont

fauves en dessous.
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Ce bel insecte faisait partie d'une coller lion rapportée du

Brésil , en 1834, par M. Dreux.

Anacolus scaputaris , Buq.

Testaceus; capite macula magna verticis, antennis tkoraceque

medio nujris; elytris rugoso-punctatis, utrinque bîlineatis, ma-

cula oblonga atra; pedibus nigris, femoribus basi testaceis.

Long. 45 millim., larg. 8 millim.

Il est un peu plus grand que le précédent , et s'en distingue

par la disposition des couleurs. Il est d'un fauve testacé. La

tête est finement ponctuée , sa partie antérieure et les mandi-

bules sont d'un rouge ferrugineux , à l'exception de l'extré-

mité et du bord interne de ces dernières, qui, de même
que les palpes, sont d'un noir brunâtre. En dessus, la tête

est recouverte par une large tache brunâtre, et sur le vertex

on voit une impression arrondie et bien marquée. Le corselet est

plus large que la tète ; sa ponctuation moins serrée , et la dent

qui se trouve sur le milieu de chaque bord latéral est peu sail-

lante; il a en dessus une large tache longitudinale, d'un brun

noir, qui se rétrécit un peu antérieurement, et qui atteint et

la base et l'extrémité du corselet, sans toucher en rien aux

bords latéraux. L'écusson est à peu près aussi large que long,

d'un brun clair; il a dans le milieu une tache fauve, trian-

gulaire, et une impression assez marquée; il est, de plus, cou-

vert çà et là de points assez gros. Les élytres , de la couleur du

corselet , de près du double plus larges , et couvertes d'une

ponctuation serrée, au point de les faire paraître rugueuses,

atteignent à peu près en longueur la moitié de l'abdomen; les

angles huméraux sont arrondis , assez saillants , et sur le mi-

lieu de chaque élytre se trouvent deux lignes longitudinales

peu élevées qui disparaissent vers l'extrémité; elles sont aussi
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ornées d'une large tache d'un brun noirâtre, qui , à partir du

quart environ de leur longueur, s'étend jusqu'à l'extrémité,

qu'elle recouvre entièrement, tandis que, jusque-là, elle

n'atteint ni la suture ni la bordure, et s'en éloigne même
assez antérieurement. Le dessous du corps et la moitié anté-

rieure des cuisses sont d'un jaune testacé; la partie inférieure

de ces dernières, les jambes, les tarses, ainsi qu'une tache

ronde qui se trouve sur les côtés de la poitrine, sont noirs.

Les antennes, de cette dernière couleur, sont, à partir du

deuxième article , fortement pectinées et sillonnées longitudi-

nalement.

Il a été aussi rapporté du Brésil par M. Dreux.

AnacoUis pijgmœus, Bug.

Niger, siibtus piceus ; capite canaliculato ; thorace, sctUel/o ely-

trlsque rugoso-punctatis ; pedibus quatuor primis pa llide testaceis
,

alteris tarsisque piceis.

Long. 9 mi II., larg. 4 millim.

Cet insecte est le plus petit que nous connaissions du genre.

Il est d'un noir mat, entièrement et fortement ponctué. La

tête, assez grande, a dans le milieu un sillon longitudinal

bien marqué. Les palpes sont brunâtres. Le corselet, un peu

plus large que long, presque carré, a sur les bords latéraux,

aux deux tiers environ de sa longueur et près de l'extré-

mité, une dent peu saillante dirigée en arrière, et l'échan-

crure, qui vient immédiatement après, est peu profonde.

L'écusson, plus long que large, arrondi au bout, est légère-

ment creusé et ponctué. Les élytres n'atteignent pas en lon-

gueur au delà du tiers de l'abdomen; elles sont un peu plus

larges que le corselet. Les angles huméraux sont arrondis et à



384 - ANNALES

peine saillants. Les antennes sont fortement dentées, et les

articles , à partir du troisième , diminuent peu à peu de

longueur. Les pattes antérieures et les intermédiaires sont

d'un jaune pâle; les postérieures, noires, et tous les tarses

brunâtres.

Il faisait également partie de la collection du Brésil que j'aj

acauise de M. Dreux.
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IKOTICE

SUR UK GENRE NOUVEAU DE LongicorneS , DE I.A TRIBU

DES Cerambycins , et description de plusieurs espè-

ces QUI SY rattachent.

Par M. Lucien Buquet.

(Séance du 2 septembre 1840.)

Genre Pteroplatus, Dejean, Cal., 3' éd., p. 346.

Les insectes qui rentrent dans ce genre sont de taille

moyenne, ornés de couleurs assez vives et variées, et presque

entièrement couverts de poils ras couchés en arrière , et sur-

tout très distincts sur les bords latéraux. Par la dilatation plus

ou moins grande des élytres et leur forme généralement apla-

tie, ils ressemblent assez à certains Lycus ou Charactus. Les

espèces que nous connaissons appartiennent toutes à l'Amé-

rique méridionale, et le plus grand nombre proviennent de

la Colombie. Les caractères de ce genre n'ayant pas été publiés

par M. le comte Dejean, nous avons cru devoir combler cette

lacune en les établissant de la manière suivante :

Tète petite, arrondie; mandibules très courtes, arquées, à

peme saillantes au repos
;
palpes à peu près égaux , dernier

article obconique, comprimé, coupé carrément à l'extrémité.

Yeux assez peu saillants et offrant en dessus, derrière les an-

tennes, une petite fossette.

Antennes, de onze articles filiformes et cyhndriques, le
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premier assez long, en cône renversé, le second triangulaire,

très court, plus large que long, mince à la base, fortement

élargi à l'extrémité, les quatre suivants à peu près d'égale

longueur, le septième plus court, et les derniers, delà lon-

gueur des sixième et septième articles réunis; les six premiers

articles couverts assez ordinairement de poils plus ou moins

longs, plus touffus sur les cinq et sixième.

Corselet dilaté latéralement et légèrement arrondi, presque

plane, angles peu ou pas saillants.

Ecusson assez petit, triangulaire, plus long que large,

creusé dans le milieu , arrondi à l'extrémité.

Elytres planes ou légèrement convexes, un peu plus larges

([ue le corselet, et coupées carrément à la base, se dilatant en-

suite peu à peu ; elles sont arrondies à l'extrémité.

Pattes en massue, les premières assez courtes, les autres

moyennes et à peu près d'égale longueur. Tarses triangulaires,

premier article aussi long que les deux suivants réunis.

INous pensons que ce genre doit prendre place dans la mé-

thode près des Lophonocères et des Prodonties, avec lesquels ils

ont assez d'analogie de formes et de couleurs.

1. Pteroplatus pulcher . Bug.

Capite Jlavescente , vertice niijro ; titorace Jlàvesceule , linea mé-

dia nigra; elytris dilatatis, nigro-cyaneis , macula mayiia hii-

meralifasciaqiie média transversa testaceis ; antennispedibusque

nigris.

Long. 20 millim. , larg. 10 millim. dans sa partie la plus

dilatée.

Cet insecte, d^ç la tadle environ de VAmphidesmus rpiadri-

dens, est le plus grand que je connaisse de ce genre. Le tête,

noue et légèrement; convexe , a au milieu, entre les antennes,
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une petite côte longitudinale et brillante : le labre et les par-

ties de la bouche sont jaunes, à l'exception du dernier article

des palpes et de l'extrémité des mandibules qui sont brunâ-

tres ; en arrière de la tète se trouve une tache jaune transver-

sale, séparée au milieu par une ligne noire. Les antennes,

également noires, ont les six premiers articles couverts de poils

assez longs. Le corselet, d'un jaune velouté en dessus, est

divisé dans le milieu par une ligne noire assez large; il est

noir en dessous, bordé de jaune et échancré antérieurement.

L'écusson est noir et plus long que large. Les élytres, un peu

plus larges que le corselet à la base, et coupées carrément, se

dilatent peu à peu après les angles huméraux ; elles sont d'un

noir bleuâtre assez brillant, et couvertes à l'extrémité de petits

tubercules; à la base se trouve une tache d'un jaune pâle, de

forme carrée , sinueuse à l'extrémité, qui recouvre la bordure

et atteint seulement la suture : une seconde tache jaune trans-

versale, transparente,' mais plus pâle en dessous, occupe et la

bordure et la suture sur lesquelles elle se prolonge légèrement.

On voit en outre sur chacune des élytres deux côtes assez éle-

vées qui n'atteignent pas l'extrémité. Le dessous du corps et

les pattes sont d'un noir brun; ces dernières ont au bord

interne et à la partie antérieure des cuisses une petite ligne

d'un jaune pâle.

Cet insecte faisait partie d'une collection recueillie à Santa-

Fé de Bogota, en Colombie, par M. Saint-Amand Rostaine.

2. Pteroplatus suturalis, Buq.

Capite nigro; tfiorace flavescente, linea média nigra; elytrisflavis

,

dilatatis, macula magna , apice, sutura pedibusque nigris.

Long. 42 4/2 millim., larg. 6 4/2 millim. dans sa partie la

plus dilatée.

Il est beaucou}) plus j)etit que le précédent. La lèle et les
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antennes sont noires , ces dernières ont les six premiers articles

couverts de touffes de poils assez longs : le labre et les mandi-

bules sont brunâtres, les palpes noires, annelées de jaune. Le

corselef , en dessus d'un jaune velouté, a dans le milieu une

ligne noire assez large ; il est noir en dessous , avec une large

tache jaune transversale à sa partie antérieure. L'écusson est

noir, petit, creusé dans le milieu. Les élytres, jaunes, cou-

pées carrément à la base, sont relativement plus dilatées et plus

planes que dans lePt. ptilcher; eWes ont pareillement deux côtes

longitudinales élevées. Sur chaque bord suturai, foisant suite

à l'écusson, se trouve une ligne noire assez étroite qui parcourt

un peu plus du tiers de la longueur des élytres , et se termine

en formant en dedans de chacune d'elles une sorte de crochet.

Elles ont de plus une large tache noire transversale qui occupe

toute leur partie inférieure , et qui est couverte en dessus de

tubercules assez gros et placés inégalement. Le dessous du

corps et les pattes sont d'un noir brunâtre.

Cette espèce faisait aussi partie de la collection rapportée de

Bogota par M. Saint-Amand Rostaine.

3. Pteroplatus gracilis, Buq.

Capitejlavescente, vertice nigro; thorace Jlavescente , linea média

nigra; elytris flavis , dilatatis, macala rotundato , apice, an-'

tennis pedibusque nigris.

Long. 11 millim. , larg. 5 rnillim. dans sa partie la plus

dilatée.

Un peu plus petit que le précédent , cet insecte lui ressem-

ble assez. La tète, noire en dessus, a une petite côte peu sail-

lante entre les antennes; elle est en dessous d'un jaune pâle,

ainsi que le labre; les mandibules et les palpes sont brunâ-

tres. Les antennes sont noires, avec les six premiers articles
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couverts de poils longs assez louiïus. Le corselet, en dessus d'un

jaune fauve, a dans le milieu une ligne noire assez large; en

dessous, il est d'un jaune pâle entouré de noir, excepté au

bord antérieur. L'écusson est noir, petit, et creusé dans le mi-

lieu. Les élytres, de la couleur du corselet mais un peu plus

larges, coupéescarrément à la base, dilatées, planes ettubercu-

lées à l'extrémité
,
présentent deux côtes élevées dont la plus

saillante part de l'angle humerai et va rejoindre près de l'extré-

mité une tache noire arrondie qui occupe au plus le quart de

la longueur des élytres. Le dessous du corps et les pattes sont

d'un brun noirâtre; les cuisses seulement sont intérieurement

bordées de jaune.

Trouvé également en Colombie par M. St.-Amand Rostaine.

4. Pteroplatus Rostainei , Buq,

Capite niijro; thorace flavescenle , linea média lata uiyra; elytris

flavis, vix dilatatis
,
paulo convexis, macula magna rotundata

,

apice, antennis pedibusque nigris.

Long. 13 millim., larg. 6 millim. dans sa partie la plus

dilatée.

Cet insecte est un peu plus grand que le précédent. La tète,

les antennes, le dessous du corps et les pattes sont noirs. Le cor-

selet, d'un jaune fauve, de forme arrondie et plane, a dans le

milieu une ligne noire et sinueuse. L'écusson est noir
,
petit et

creusé dans le milieu. Les élytres, plus larges que le corselet

et de même couleur, coupées carrément à la base , dilatées et

l^èrement convexes, ont chacune deux côtes longitudinales

élevées et assez saillantes. La tache noire qui occupe à l'extré-

mité le tiers environ de la longueur des élytres, est couverte de

l'elits tubercules très distincts. Les six premiers articles des
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antennes sont aussi bordés de poils, plus longs et plus touffus

sur le sixième.

Il provient de Colombie, et m'a été donné par M. Saint-

Amand Rostaine.

5. Pteroplatus arrogans, Buq.

Capite thoraceque nigro violaceis; thorace tuberciUato ; elytris di-

latatis, vix Iconvexis, basi rubris, postice violaceo nitidu;

antennis nigi'is ; pedibiis abdomineque nigro violaceis.

Long. 16 millim., larg. 8 millim. dans sa partie la plus

dilatée.

Cet insecte diffère totalement des autres espèces tant par sa

forme que par l'éclat et la disposition de ses couleurs. La tête,

d'un noir violet, est un peu rugueuse antérieurement. Les

antennes, d'un noir mat, sont légèrement et à peu près éga-

lement velues dans toute leur longueur. Le corselet, de la cou-

leur de la tête et lisse, a en dessus quatre tubercules assez

saillants , et des bords latéraux s'échappent des poils noirs ser-

rés et assez longs. L'écusson, d'un noir mat, est petit et ar-

rondi au bout. Les élytres, un peu plus larges que le corselet,

coupées carrément à la base et à angles huméraux arrondis, se

dilatent ensuite assez fortement; elles sont légèrement con-

vexes et d'un rouge vif dans la première moitié environ de

leur longueur. ÎSon loin de l'écusson et sur la suture, prend

naissance une tache d'un violet très brillant, qui , très étroite

d'abord, se dilate peu à peu , et va ensuite occuper entière-

ment la partie inférieure des élytres. Cette tache est entiè-

rement couverte de rugosités assez profondes , tandis que tout

le reste des élytres est faiblement ponctué. En dessous , il est

d'un noir violet assez brillant; l'abdomen seulement est d'une

ruiance plus claire.
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Cette espèce remarquable pourrait à la rigueur former une

division à part, car elle s'éloigne des autres par les antennes,

qui sont également velues dans toute leur longueur, par la

forme du corselet, beaucoup plus rétréci antérieurement, et

enfin par les élytres, qui sont comparativement plus convexes,

et chez lesquelles s'efîacent presque entièrement les côtes lon-

gitudinales assez saillantes que l'on rencontre dans les autres

espèces que j'ai observées.

Je n'ai vu qu'un seul individu de cette espèce; je le dois en-

core à M. Saint-AmandRostaine, qui l'a trouvé en Colombie.
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DESCRIPTIOIV

DR PLUSIEURS COLÉOPTÈRES NOUVEAUX APPARTENANT
AUX GENRES Lebia , f^atellus, Âcmœodera, Hammati-

cherus ET Leptura.

Par M. Lucien Buquet.

(Séance du 1" juillet 1840.)

En donnant une description sommaire de ces insectes, que

je dois à deux de mes amis, MM. Leprieur et Gérard, mon
but a été de ne pas laisser dans l'oubli le résultat des recher-

ches auxquelles ces entomologistes se sont livrés , le premier

,

dans l'intérieur de la Guyane française, le second en Algérie,

aux environs de Constantine. L'un de ces insectes, et sans

contredit le plus intéressant, appartient à un nouveau genre

à'Hydrocanthares, le genre Vatellus , créé par notre collègue

M. Aube, dans son excellent travail publié en 1838, et dans

lequel il ne décrit qu'une seule espèce, de Cayenne, trouvée

aussi par M. Leprieur.

Lebia Gerardii, BuQ.

Long., 44 4/2 millim.; larg., 7 millim.

Voisine de la L. fulvicoUis, mais de taille plus grande,

cette espèce a les élytres d'un beau vert brillant, fortement

striées, et les intervalles couverts de points enfoncés assez,

éloignés les uns des autres. Le corselet , les pattes et les deux
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premiers articles des antennes sont rouges; la tête, l'écusson

et l'abdomen sont noirs.

Ce joli insecte m'a été donné par M. Gérard , qui l'a trouvé

aux environs de Constantine.

Vatellus grandis, Buq.

Long., 7 1/2 millim.; larg., 3 3/4 millim.

Cette espèce, voisine du Vat. tarsatus, en ditîère par sa

taille, du double plus grande, par la forme du corselet, qui

,

relativement, est plus carrée, et parce qu'au lieu d'être entiè-

rement ponctué, il n'a çà et là que quelques gros points en-

foncés en dessus, et une bande lisse, transversale au milieu.

Elle en diffère encore par la forme des élytres, qui sont pro-

portionnellement plus allongées, plus planes, et couvertes

de points enfoncés bien distincts, tandis que dans le Vat. tar-

satus ces points sont beaucoup plus rapprochés, et disposés

de manière à faire paraître les élytres comme sillonnées trans-

versalement : du reste , elle est d'un noir plus prononcé que

le Vat. tarsatus, et assez brillant.

Cet insecte a été trouvé parM. Leprieur, en décembre 1837,

dans les parties latérales du lit du Haut-Oyapok, dans des fla-

ques d'eau , et sous des détritus.

Acmœodera postverta, BuQ.

Long., 12 millim.; larg., 4 1/2 millim.

Lin peu plus petit que 1'^. elevata, et de forme plus aplatie

,

cet insecte est d'un noir assez brillant, et entièrement ponctué.

Les élytres sont ornées chacunedecinq taches d'un beau rouge,

dont les deux premières, assez petites, sont placées sur la

même ligne, l'une près de la suture, l'autre près de la bordure^

au premier quart de leur longueur; la troisième, c|ui est
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transversale et sinueuse, se trouve au milieu; la quatrième,

de même forme, est plus bas; enfin la dernière, qui est arron-

die et assez petite, se trouve non loin de l'exlrémilé, et tou-

che presque à la suture. L'abdomen est d'un noir bleuâtre.

J'ai vu une variété de cette espèce qui n'avait que quatre

taches sur chaque élytre, c'est-à-dire que celle antérieure, la

plus rapprochée de la suture, lui manquait entièrement.

Je l'ai reçu de M. Gérard, qui l'a trouvé aux environs de

Constantine.

Hammaticherus mauritanicus , Buo.

Long., 23 millim. ; larg., 6 1/2 milHm.

Cet insecte est dé la taille de VHam. cerdo, mais beaucoup

plus allongé ; il est couvert d'un duvet gris , court et très

serré. Le corselet est sillonné transversalement, sans épine aux

bords latéraux, et il a sur les côtés, non loin de Textrémité,

uneéchancrure très profonde et placée obliquement. Les élytres,

très allongées, presque cylindriques, arrondies au bout, sont

armées au bord suturai d'une épine assez aiguë; elles sont

à la base d'un tiers plus larges que le corselet. Le dessous du

corps est pubescent, et à travers le duvet dont elles sont re-

couvertes, les antetines et les pattes paraissent rougeâtres.

M. Chevrolat pense que cet insecte n'est autre que le Callidium

ebutinum de Linnée et de Fabricius ; mais l'ayant comparé aux

descriptions données par ces deux auteurs, je n'ai pu me dé-

cider à l'y rapporter; M. Guérin a partagé mon opinion à

cet égard.

Il m'a été donné par M. Gérard, qui m'a dit l'avoir reçu

d'Alger.

IX. 21
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Leptiira oblojigornaculuta , Buq.

Long., 17 millim. ; larg., 5 3/4 millim.

Celte espèce ressemble assez à la Lep. rubrotestacea; mais elle

est proportionnellement plus courte, et d'un rouge plus foncé

en dessus. Lesélytres ont chacune, à peu près au milieu, une

tache noire, oblongue et placée longitudinalement. Elles sont

plus larges que le corselet à la base , à angles huméraux ar-

rondis, entièrement couvertes d'une ponctuation lîne et ser-

rée, et échancrées obliquement à l'extrémité. Le dessous du

corps est d'un noir luisant, à reflets gris et soyeux. La tête,

les antennes, les pattes et les trois derniers segments abdomi-

naux sont d'un rouge phis foncé que les élytres.

Elle m'a été envoyée par M. Gérard, qui l'a trouvée à

Stora.

Le travail dont je me suis occupé dernièrement sur les

coléoptères d'Algérie m'ayant amenéàreconnaîtrequ'une foule

d'espèces de cette provenance se rencontraient aussi dans le

midi de la France, en Espagne, en Sicile et en Sardaigne, j'ai

cru utile d'en dresser le catalogue et de le soumettre à la

Société.

Cicindela





598



DE LA SOCIÉTÉ ENTOMOLOGIQUE. 59»

Opatrum



400



DE LA SOCIETE ENTOMOLOGIQUE. 401

SUR LES INSECTES QUI VIVENT DANS LA GALLE DE l'ORTIE

DJOÏQUE, Urtica dioica, Linn.

Par M. Edouard Peruis.

( Séance du 5 février 1840.)

Aux environs de Mont-de-Marsan (Landes), dans les lieux

frais et ombragés, et durant presque toute l'année, on re-

marque sur les feuilles de l'ortie dioïque des espèces de ver-

rues ou d'ampoules blauchàtres, qui tranchent assez sur le

vert de la plante. Elles sont le résultat de la piqûre d'un in-

secte, et constituent de véritables galles dans le sens rigoureux

du mot. Ces galles se rencontrent sous les feuilles, le plus

souvent à la base, des deux côtés de l'insertion du pétiole;

elles sont produites par une piqûre faite sur le pétiole même
ou sur les grosses nervures qui y aboutissent, et par le

dépôt d'un ou de plusieurs œufs dans la plaie. Il y en a quel-

quefois aussi sur d'autres parties de la feuille; mais, dans ce

cas, elles sont toujours placées sur la côte médiane ou sur les

nervures les plus fortes. Lorsqu'elles se forment sur des feuilles

déjà bien développées, elles n'en altèrent pas la forme, mais

quand c'est sur des feuilles naissantes , le désordre occasionné

dans l'organisation délicate de ces feuilles arrête leur végéta-

tion ; elles se crispent , et, le plus souvent, se roulent en cor-

net ou se plissent en forme de bourse dont la galle serait le

fond. (Voy. pi. xi, parf. i, j'kj. 1,)
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Les gailes dont il s'agit ont une consistance herbacée : du

côté inférieur de la feuille, elles sont très convexes ; du côté

supérieur, au contraire, el'essont à peine saillantes, et ne se

reconnaissent qu'à l'altération de la couleur de la feuille, qui

,

dans cet endroit, est blanchâtre comme les galles elles-mêmes.

Elles prennent les formes les plus variées: elles sont oblongues

ou arrondies lorsqu'elles viennent sur des nervures isolées;

mais quand elles naissent à l'extrémité du pétiole, comme ce

point réunit plusieurs nervures principales, elles se dilatent

le long de ces nervures, et alors leur configuration est très

irrégulière, de telle sorte qu'il n'y en a pas deux qui se res-

semblent exactement.

Examinées intérieurement, ces galles présentent une cavité

spacieuse, tantôt unique, tantôt divisée en deux au moyen

d'une cloison formée par une nervure hypertrophiée. Ces ca-

vités renferment de une à quatre larves de la même espèce.

Ces laryes sont molles, d'un blanc mat très faiblement teint

de rose. Leur tète est très petite, cylindrique à la base, puis

conique, noirâtre, rétractile et munie de deux petites cornes

ou antenne? charnues qui m'ont semblé être d'une seule pièce.

Il m'a été impossible de distinguer, même au microscope, les

organes de ki manducation : dans certains moments, cepen-

dant, le museau m'a semblé un peu fendu à l'extrémité,

comme par suite de l'écartement de deux mandibules. Le

corps est un peu aplati, et composé de treize segments, le

premier à peu près cylindrique, les autres présentant dans

leur ensemble la forme d'une ellipse. (PI. xi
, part, i

, fig. 2.)

Les larves dont il est question sont apodes ; mais tout leur

corps, à l'exception de la tôle, est, sans intervalle aucun,

couvert de petites verrues dirigées en arrière, et qui, exami-

nées au microscope sur les bords latéraux, imitent assez une

dentelure en scie extrêmement fine. INul doute que ces tuber-

cules, dont la direction paraît bien propre à favoriser les mou-
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vemenls de la larve, ne soient destinés à remplacer les pattes.

{PL XI, part. i,fig. 3.)

Ces larves vivent de la substance même de la galle, et y
subissent en peu de jours leurs métamorphoses de nymphe

et d'insecte parfait, sans rien présenter de particulier. Elles

appartiennent à une Cécidomyie nouvelle, dont voici la des-

cription,

Cecidomyia urticœ, Cécidomyie de l'ortie, Nob.

Nigra, pedibus brunneis , alis diaphanis.

Long., 0,002.

Entièrement d'un noir mat, à l'exception des pattes, qui

sont d'un brun un peu livide, avec les tarses noirâtres; ba-

lanciers de celte dernière couleur ; ailes diaphanes.

D'après les caractères génériques signalés par M. Macquarl

dans VHistoire naturelle des Diptères, les antennes des Céci-

domyies seraient ordinairement composées de 24 articles dans

Içs mâles et de 44 dans les femelles. Les plus minutieuses

observations ne m'en ont fait découvrir que 11 dans les deux

sexes de la Cécidomyie de l'ortie. Ces articles sont en partie

ovoïdes et en partie pédicellés dans le mâle, cylindriques

dans la femelle, moins ceux du milieu et le dernier, qui sont

presque globuleux. (V. \esfig. 4 et 5 de la pi. xi, part, i.)

L'armure copulatrice du. mâle , ce que j'en ai vu du moins

,

est continuée par deux segments charnus, l'un épais et renflé

au milieu, l'autre plus étroit, plus court et cylindrique. A ce

dernier segment s'articule , de chaque côté , un crochet pres-

que écailleux, gros, biarticulé, et pourvu extérieurement de

soies assez longues, et intérieurement de petits cils dirigés en

bas. Dans le deuxième article de ces crochets
,
qui est deux

fois plus petit que le premier, les cils intérieurs sont remplacés
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par de petites dentelures. Au-dessous est mie plaque charnue,

triangulaire
,
profondément bifide , et couverte , sur plus de la

moitié postérieure, de petits poils raides. (P/.xi
,
part, i, fig.6.)

L'oviducte de la femelle est composé d'un tube, parsemé

de quelques poils, renflé vers le tiers de sa longueur, et dont

le diamètre va en diminuant à partir de la base. De ce tube

sort la tarière, presque filiforme, et composée de deux articles,

le premier cylindrique et muni latéralement de cils raides et

horizontaux; le second elliptique, avec des cils plus rappro-

chés et inclinés. {PI. xi, part. i,fig. 7.)

Il est rare qu'à l'histoire d'une Cécidomyie ne se rattache

pas celle d'un parasite. Logées dans les parties tendres et très

accessibles des végétaux, les larves de ces frêles diptères oflVent

à leurs ennemis une proie facile. INous en connaissons deux à

la Cécidomyie de l'ortie.

Le premier est un Cinips que je n'ai trouvé décrit nulle

part, et à qui , dès lors, j'ai dû imposer un nom.

Cinips urticœ , Cinips de l'ortie.. Nob.

Antennis brunneis y articulo primoJlavo ; capite et thorace viridi-

bus , nitidis , subtiiiter punctatis; abdomine viridi, lœvi, niti-

dissimo; pedibus pallidè flavis
,
femoribus posticis in medto

œneis; ovidepositorio nigro, abdomine Longiori.

Long. 0,002.

Antennes brunes; 1"^ article fauve; tète et thorax d'un

vert brillant, finement ponctués; abdomen de la même cou-

leur, mais lisse; pieds d'un fauve pâle, avec les cuisses pos-

térieures bronzées au milieu; oviducte noir, plus long que

l'abdomen.

Le mâle diffère par ses cuisses postérieures qui sont d'un

vert bronzé, moins l'extrémité, qui est fauve, et par ses jambes

postérieures, dont le milieu est brunâtre.
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La larve de ce Cinips est longue de 0,003; blanche, molle

et un peu translucide. Sa forme est celle d'un ellipsoïde très

allongé. Sa tête est grosse, semi-sphéroïdale , et pourvue de

deux antennes cylindriques, charnues, et d'une seule pièce, et

en outre desix soies, deuxantérieures placées entre lesantennes,

et deux de chaque côté. La bouche ne paraît desservie que par

deux petites mandibules que leur couleur un peu roussâtre fait

à peine remarquer. Le corps est formé de 13 segments munis,

à chaque côté,d'un poil assez long,qui semble implanté sur une

sorte de petite glande translucide. Il y en a rarement plus de

deux dans un même nid. (Voy. pi. xi, part, lyfig. 8.)

Après avoir dévoré la larve de la Cécidomyie , elle subit ses

métamorphoses dans la galle même , sans filer aucune coque.

La nymphe présente toutes les parties de l'insecte parfait ; celle

de la femelle porte l'oviducte appliqué sur le dos.

Le second parasite de la Cécidomyie de l'ortie est unEulophc

d'espèce nouvelle :

Eidophus cnnicornk, Eulophe crinicorne, Nob.

Ater; pedibus luteis, femonbus in mediofuscis , tarsis posticis vix

brunneis.

Long. 0,001.

D'un noir à peine luisant, antennes de 7 articles cylindri-

ques, moins le dernier, qui est fusiforme. Pattes jaunes;

cuisses noirâtres au milieu ; tarses postérieurs un peu bru-

nâtres, au moins à l'extrémité; abdomen terminé en pointe

peu allongée, à peine oonvexe en dessus, caréné en dessous.

Femelle.

Le mâle diffère par son abdomen presque obtus, et par ses

antennes non rameuses , comme dans les Eulophes déjà con-

nus, mais hérissées de soies de diverses dimensions, et dont

quelques-unes sont très longues et épaisses. Ces soies sont dis-
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posées sans ordre, et les plus grandes parlent du 2* et du 3" ar-

ticles, le l'"^ en paraissant exempt.

Les articles des antennes , cachés par ces soies et présentant

d'ailleurs des formes peu régulières, sont très difficiles à dis-

tinguer, même au microscope. Les antennes m'ont paru com-

posées de 7 articles, dont le 3^ et le 4" rétrécis au milieu. La

figure que j'en donne est aussi exacte qu'il m'a été permis de

le faire. (Voy. pi. xi, part. i,jîg. 9.)

Explication des figures de la planche xi
,
partie première.

1

.

Feuilles d'Ortie dioïque sur lesquelles ont été produites

des galles.

2. Larve de la Cecidomyia urticœ, très grossie.

3. Portion de son corps plus grossie encore, pour faire voi^

les verrues qui le couvrent.

4. Antenne du mâle.

5. Antenne de la femelle.

6. Armure copulatrice du mâle.

7. Oviducte de la femelle.

8. Larve du Cinips urticœ, très grossie.

9. Antenne de VEulophus crinicornis mâle.
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POUR SERVIR A l'histoire DES Crabroïiites,

Par M. Edouard Perris.

(Séance du S février 1840.)

Ce que l'on sait de positif sur les mœurs des Hyménoptères

qui forment la famille des Crabronites consiste dans ce seul fait,

que ces insectes déposent leurs œufs dans la terre ou dans le

bois mort, et qu'ils approvisionnent leurs larves de Diptères.

Cette assertion signifie sans doute, dans l'esprit même de ceux

qui l'ont émise, que ces habitudes sont propres à la plus

grande partie des insectes de cette famille. Lui donner plus

d'extension et la rendre absolue, serait commettre une erreur,

car plusieurs de ces insectes sont parasites. Le Blepharipus

pauperatus, par exemple, est, ainsi que je l'ai constaté, para-

site des Hyménoptères fouisseurs ; le Corijnopus tibiaiis vit aux

dépens des Hyménoptères qui nichent dans la ronce, tandis

que le Lindenius pallidipalpis a son nid à lui, et recueille pour

sa progéniture de petits Diptères qui appartiennent au genre

Empis et très probablement à VEmpis brevipennata , Macq. De

même, tandis que certains Crabronites font main basse indiffé-

remment sur une foule de Diptères d'espèces différentes, d'au-

tres, au contraire , ne s'attachent qu'à une seule. H y a donc

des variations sensibles dans la destinée, les mœurs et les

goûts de ces insectes, et de là la nécessité, avant d'établir

des idées générales , de constater beaucoup de faits particu-

liers.

Je viens aujourd'hui apporter mon tribut en signalant les

habitudes de deux Crabronites fort répandus, le Solenins m-
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gus et le Solenius Uipidarius. Ce que je dirai de l'un se rapporte

à l'autre; mais comme ce dernier est celui que j'ai le mieux

observé , c'est lui qui fera l'objet principal de ma notice.

Le Solenius lapidarius (1) dépose ses œufs dans le bois mort

et dans les galeries que les larves d'autres insectes y ont creu-

sées (2). 11 est aisé de juger, à l'ancienneté bien apparente

de ces galeries , à leurs parois salies , aux débris ligneux qui

s'y trouvent entassés en abondance
,
qu'elles ont déjà servi à

l'habitation de quelque larve xylophnge; car si elles étaient

l'œuvre du Solenius lui-même, elles paraîtraient certainement

d'une date plus récente , et on n'y rencontrerait pas surtout

cette sciure abondante et pressée qui les remplit en partie.

La mère se contente d'en enlever une certaine quantité , et de

bien nettoyer la portion de la galerie qu'elle veut rendre libre,

et qu'elle divise en cellules de 42 à 15 millim. par des cloi-

sons transversales construites avec de la sciure de bois. (Voy.

pi. XI, part, 'iyfig. 1.) Elle pond un œuf dans chacune de

ces cellules, et puis elle y entasse, sans ordre, mais après les

avoir préalablement mis à mort, de dix à quinze Diptères des-

tinés à servir de nourriture à sa larve. Elle paraît fort peu

difficile sur le choix des espèces; car j'ai trouvé dans un seul

nid des Stomoxys, des Curtonevra, des Chrysogaster, des Antho-

myia, mêlés et confondus , mais bien intacts , et conséquem-

ment très faciles à distinguer.

Les soins qu'elle se donne dans l'intérêt de sa postérité ne

se bornent pas là. Quelque ennemi, quelque influence exté-

rieure malfaisante pourraient rendre ses peines inutiles; c'est

(1) Je me dispenserai d'en donner la description
,
qui se trouve

dans tous les auteurs , ainsi que celle du Sol. vagus.

(2) J'ai trouvé son nid dans un gros pieu de robinier , d'oîi , l'année

précédente, étaient sortis plusieurs Clytus arcuatus. Celui du Sol. va-

gus, je l'ai rencontré dans une vieille souche de pin minée jadis par

d'autres larves.
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pourquoi elle bouche soigneusement l'orifice de la galerie

avec de la terre qu'elle pétrit à l'aide de ses mandibules, et

qu'elle fortifie en y mêlant de tout petits graviers.

La larve du Solenius lapidarius est longue de 0,011 , blan-

clie, épaisse et ventrue. Son extrémité antérieure est inclinée

en avant et sa tète penchée vers la poitrine, de sorte qu'elle

a une tournure lourde, peu gracieuse et comme gibbeuse.

(Voy. pi. XI, part. 2 , fig. 2.) La tête est assez petite, relative-

ment au volume du corps; vue de face, elle paraît marquée

sur le front de quatre impressions longitudinales peu profon-

des, dont les deux latérales plus longues que les intermédiai-

res. (PL XI, part. 2, fig. 3.) L'épistome a la forme d'un seg-

ment de cercle un peu échancré sur les côtés; le labre présente

la figure d'un demi-cercle : ces deux organes ont l'aspect de

deux plaques assez minces et demi-écailleuses , et leur couleur

est d'un blanc teint de fauve. Les mandibules, implantées dans

une sorte de bourrelet charnu, contigu à l'épistome et de môme
couleur que lui, sont fortes, tridentées à leur extrémité, d'un

brun rougeâtre, et de consistance écailleuse. (PL xi, part. 2,

fig. A.) Sous les mandibules se montrent trois mamelons arron-

dis; celui du milieu, que je considère comme la lèvre infé-

rieure, est le plus gros,et en apparence marqué de quatre points

fauves; les deux latéraux, plus rapprochés de la bouche, et fai-

sant saillie près de la base des mandibules, sont marqués cha-

cun de deux points seulement : ils constituent , selon moi , les

mâchoires. (PI. xi, part. 2, ^y. 5.) Si l'on regarde ces mame-

lons en dessous, on voit qu'ils ont la forme d'une plaque

épaisse et charnue, divisée en trois lobes, dont l'intermédiaire

est à peine convexe. La lèvre est séparée des mâchoires par un

sillon profond, et elle est en outre un peu plus avancée. Les

points fauves dont j'ai parlé sont autant de pointes calleuses

,

translucides, coniques, placées quatre sur la lèvre; deux in-

termédiaires plus longues, et deux sur chacune des mâchoi-
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res, l'inlérieure moins prolongée que l'autre ; ce sont, à itlori

avis, les palpes labiaux et maxillaires.

Le corps est divisé en douze segments. Us sont à peine dis-

tincts sous le ventre, mais partout ailleurs ils se dessinent par-

faitement. Les côtés et le dos sont sillonnés, dans toute leur

longueur, d'une rainure profonde qui se dilate à chaque

division de segments; et comme, dans les intervalles de ces

rainures, les segments sont très proéminents, le corps de la

larve offre quatre séries longitudinales de gros mamelons, dont

deux dorsales, bien distinctes et bien tranchées, et deux laté-

rales, dont la pente inférieure s'affaisse insensiblement, et ne

laisse plus, près du ventre, de proéminence sensible. Ces ma-

melons, susceptibles d'une certaine dilatation, sont certaine-

ment destinés à faciliter les mouvements de la larve dans

l'intérieur de la galerie qui lui sert d'habitation.

Les vivres dont la larve est approvisionnée excèdent

presque toujours ses besoins : outre qu'elle dédaigne de man-

ger les ailes, les pattes, très souvent la tète et quelquefois

même le thorax des diptères accumulés dans sa cellule, j'en ai

trouvé, après sa métamorphose, quatre, cinq et même six

tout à fait intacts.

Lorsque la larve n'a plus besoin de nourriture, elle s'enferme

dans une coque papyracée et d'une jolie couleur marron. Cette

coque est formée par des filaments soyeux agglutinés à l'aide

d'une gomme délicatement élaborée : quelques-uns cependant

sont libres à la surface. Elle est mince, sèche et facile à déchi-

rer. Sa forme est celle d'un ellipsoïde, mais l'extrémité infé-

rieure est tronquée et munie d'un petit prolongement cylin-

drique. C'est là que sont logés les excréments noirs de la larve

,

pressés, agglutinés et entremêlés de filaments.

La nymphe est blanche, et laisse voir toutes les parties qui

constituent l'insecle parfait.

C'est au mois d'août que les œufs du Solenius éclosent, et,
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à la fin de septembre, on trouve toutes les larves enfermées

dans leurs coques. Ce n'est pas qu'elles aient été pressées de

subir leur métamorphose , car ce n'est qu'au printemps ou à

la fin de l'hiver qu'elles passent à l'état de nymphe : elles

demeurent donc i»lusieurs mois dans un état d'inertie et

d'engourdissement vraiment prodigieux. Réaumur avait ob-

servé ce phénomène à l'occasion da la larve d'un Odynère

dont il a si bien écrit l'histoire, et je l'ai plus d'une fois con-

staté moi-même pour les larves de plusieurs espèces d'Hymé-

noptères. Elles paraissent avoir perdu toute faculté de sentir

et de se mouvoir, et leur existence est suspendue comme la

vie végétative de ces grelles à œil dormant qui attendent pour

se réveiller l'élévation de la température et les mouvements

de la sève. 11 y a là une question de physiologie digne de

l'attention des savants.

L'insecte parfait naît au mois de juin; il ronge, pour sor-

tir, l'extrémité supérieure de sa coque, détruit, s'il y a lieu,

la cloison qui le sépare de la cellule voisine, et démolit la

maçonnerie qui bouche l'issue de sa prison.

Je ne terminerai pas cette notice sans rappeler que le célè-

bre Réaumur avait déjà observé, dans le bois mort, les nids

et la larve d'un Crabronite que je crois être le Solenius vagus:

il en fait mention dans son huitième mémoire du tome VI,

page 273 et suiv. , et ce qu'il rapporte à ce sujet confirme en-

tièrement ce que je viens de dire. Réaumur suppose toutefois

que l'insecte creuse lui-même et qu'il entasse dans son nid

les mouches toutes vivantes. Il n'est guère prudent de révo-

quer en doute les assertions d'un observateur si judicieux et

si rarement en défaut : mais je suis convaincu que les deux

Solenius sur lesquels ont été faites mes observations s'empa-

rent des galeries creusées par d'autres insectes (i). J'affirme

(1) Les larves que j'ai trouvées dans le pieu de robinier liabilaient

bien cerlaineint'iil les nids abandonnés du Chjtns urcuatus.
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aussi qu'à l 'époque où j'ai fait mes découverles, c'est-à-dire

au mois d'août, les Diptères paraissaient tous morts. Etaient-

ils seulement engourdis et frappés d'une invincible torpeur

comme les chenilles que les Odynères accumulent dans leurs

nids , et les araignées dont le Pelopœus et le Ti-ypoxijlon ap-

provisionnent leurs petits? C'est une réflexion qui m'est venue

un peu tard pour être vérifiée, mais néanmoins j'ai quelques

motifs d'avoir confiance dans mon premier examen.

Explication des figures de la planche xi^ partie seconde.

1. Portion du nid du Solenius lapidarius, avec la larve

renfermée dans sa coque.

2. Larve du même Odynère.

3. Sa tête vue de face.

4. Mandibule.

5. Lèvre inférieure et mâchoires vues en dessous, avec les

palpes labiaux et maxillaires.
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IflEMOIRE

SUR LA. PREPARATION DES ^SHNES ET DES LIBELLULES.

Par M. Blisson.

(Séance du 4 novoiuldv 1840.)

Exposé.

La plupart des entomologistes, séduits par tous les avan-

tages que présentent les Coléoptères et les Lépidoptères, ne

s'occupent que de ces deux ordres, négligent les autres ou ne

les étudient que d'une manière secondaire. Quel est le motif

d'une préférence si générale? on peut l'attribuer, je crois, à

la facilité avec laquelle on conserve dans toute leur beauté les

Coléoptères et les Lépidoptères, tandis qu'il est très difficile

au contraire d'arrêter dans le plus grand nombre des espèces

des autres ordres une décomposition prompte qui détruit les

couleurs, efîace les dessins, et rcnul presque inutiles ces mêmes
espèces que \\n\ ne peut alors que très imparfaitement étudier.
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Parmi les personnes qui forment des collections, celles dont

le but est de faire grandir la science en publiant des ouvrages

ont besoin de retrouver dans chaque être, après sa mort, tous

les détails, les nuances, les caractères qu'il avait pendant la

vie, afin de les indiquer et de les faire figurer avec cette pré-

cision minutieuse qu'exige une bonne description; celles qui

aiment à composer de belles collections, considérant ce genre

d'occupation comme un amusement agréable, ne se soucient

guère de recueillir les insectes qui , ne conservant rien de leur

fraîcheur première, deviennent d'un aspect livide. Cependant,

si ces dernières n'élargissent pas directement par leurs propres

lumières îe cercle des connaissances, elles y contribuent indi-

rectement par les échanges qu'elles funt avec les entomologis-

tes qui Iravaillenf à classer les espèces. D'où il faut conclure

qu'il est nécessaire, pour le progrès de l'entomologie, de perfec-

tionner autant que possible les moyens de conservation.

Je prie donc la Société Entomologique de jeter un coup'

d'œil sur les Libellules et les yEshnes que je lui adresse, et

d'examiner si la manière dont je prépare ces insectes offre

des résultais bons à signaler.

Préparation des /l^shnes et des LibeUides.

Avant de partir pour la chasse, on prend une feuille do

papier que l'on plie plusieurs fois sur elle-même, de manière

à tailler d'un seul coup au moins une douzaine de petits mor-

ceaux de papiers (pL xn, fig. 4), lesquels étant ouverts pré-

sentent l'échancrure A (pL xii
, fig. 2). On en cou[)e de

plusieurs grandeurs, ou bien on leur donne une longueur

proporlionnée aux ailes des plus grandes /Eshnes, et l'on en
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déchire une [.«artic quand on les emploie pour de petites es-

pèces.

Lorsqu'on a pris une Libellule, on lui passe un de ces

morceaux de papier sous le corps , de l'açon que les dernières

pattes soient au fond de l'échancrure et que les bords supé-

rieurs de l'entaille dépassent la tète (pL xii
, fig. 3 et 4). Kap-

prochant ensuit^ les deux côtés du papier, les ailes demeurent

a[)pliquées les unes contre les autres, el l'insecte ne peut au-

cunement se débattre. Cette Libellule ainsi enveloppée, on la

fixe au fond d'une boîte liégée, avec trois épingles placées

aux endroits marqués d'un point noir : la première épingle

se pique dans le corps au-dessous des ailes {pL xii, (ig. 3),

ou, ce qui vaut mieux, un peu plus du côté de la tète (pi. xii,

Jig. 4), afin de prolonger la vie en évitant une blessure grave.

Par ce moyen on a l'avantage d'empêcher ces insectes de

s'abîmer en se débattant, d'en placer un bien plus grand

nombre dans la même boîte ; car on peut les rapprocher en

posant les ailes les unes sur les autres; il suffit qu'ils ne puis-

sent se saisir avec leurs pattes. Enfin , comme il n'y a que le

fond de la boîte de garni , le surplus reste libre, et l'on peut

placer entre les épingles, ou au-dessus si elles sont courtes,

presque autant d'autres insectes que si elle ne contenait rien.

Revenu de la chasse, si l'on ne procède pas immédiatement

à la préparation des espèces que l'on a prises, on ôte la feuille

de papier qui enveloppe le corps; puis après l'avoir retournée

en sens contraire, de sorte qu'elle ne renferme plus que les

ailes, on place celles-ci à plat sur le bord d'une planche,

d'une table, d'une cheminée , etc. (pi. xii, Jig. 5), en ayant

soin de poser dessus un objet uni et pesant, quelques pièces

d'argent, par exemple. L'insecte ainsi dégagé périt moins

promptement.

Pour pré[)arer une /Eshne ou une Libellule, on la pique
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sous une planchette de liège (1), de façon que le dessus du

corselet soit tourné du côté du sol : avec la main gauche on

saisit le dernier anneau; de l'autre main et avec des ciseaux

très aigus, on fend longitudinalement le dessous de l'abdo-

men, sans attaquer les organes sexuels, qui offrent de pré-

cieux caractères ; on enlève ensuite tous les intestins , en se

servant des instruments pi. xii, fig. 6 (2). On doit opérer

pendant que l'insecte est encore plein de vie; car, aussitôt

après la mort, les couleurs de l'abdomen disparaissent , et

cette partie devient d'un noir livide, soit par suite de l'épan-

chement des matières contenues dans le tube intestinal sur les

parois extérieures, soit par toute autre cause.

11 faut surtout examiner avec beaucoup d'attention si la

matière colorante qui produit les dessins et les diverses nuan-

ces présente une couche suffisamment épaisse pour conserver

toute la couleur, comme chez la Libellula ferruginea et chez

les jElisna maculatissiina et Irène; ou si ces dessins ne sont dus

qu'à une couche très légère fortifiée par la couleur des intes-

tins, comme chez les Libellula Olympia et vulgata. Dans le pre-

mier cas, on se garde biend'enlevercette coucheelmèmederef-

fleurer; dans le second, au contraire, on nettoie, avec de l'eau

et un petit pinceau (/)/. xu,Jig. 7) (3), tout l'intérieur, jusqu'à

ce que l'enveloppe tégumenlaire soit claire et transparente , et

l'on est forcé alors de remplacer la couleur que l'on enlève,

en même temps que les parties extraites, par un petit morceau

(1) Fixée sur le bord d'une table, au moyen d'un livre que Ton

met dessus.

(2) On les fait, ainsi que le crochet pi. xn, fig. 10, avec des épin-

gles de 49 millim. de longueur, auxquelles on enlève la l(ète, et que

l'on enfonce dans un petit manche de bois blanc, en se sorvanl ])our

cela d'un bec-de-corbin.

(5) On se sert d'un petit pinceau de blaireau, don! on coupe une

partie pour le rendre jtliis ferme.
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de papier {pi. \u,Jig. 8 cl 9) (1) ayant une nuance sembla-

ble à la leinte générale de l'abdomen de l'insecte, mais ce-

pendant plus vive, parce que la transparence tant soit peu

cornée du tégument amortit la couleur que l'on substitue (2).

On met également dans l'abdomen des Libellules et des

/Eshnes de la première catégorie un morceau de papier d'une

couleur un peu plus foncée que la teinte générale de l'insecte;

il y a cette différence qu'à l'égard des Libellules de la seconde

catégorie il faut prendre beaucoup plus de précautions pour

la nuance du papier, sur lequel on est quelquefois obligé de

reproduire les petits dessins qui disparaissent par le la -

vage (3) , ainsi que cela arrive chez les Libellula vulgata et

Olympia. Mais je fais observer que les tach'js noires qui sont

dans le tégument même ne s'enlèvent pas comme chez

YMshna formosa J : alors on n'a que la couleur verte ou

bleue à remplacer. Enfin, à l'égard de certaines espèces , telles

que les Libellula Olympia r/ , Olijmpia $ , les yEshiia macu-

Intissima et metallica, on peut se dispenser de garnir l'ab-

domen .

Afin d'obtenir le même coloris, on fait en sorte de prendre

deux Libellules de la même espèce; l'une sert de modèle

pendant qu'on prépare l'autre.

Lorsque le petit morceau de papier coloré est placé (4), on tire

légèrement avec le crochet pi. xu,fg. 10 les deux côtés dg

(1) Il lie doit pas être plus large que la parlie supérieure de l'abdo-

men; pour rintroduire facilement, on le courbe longiludinalement

sur une pointe.

(2) Le papier dont on se sert pour faire des fleurs convient parfai-

tement, lorsque ses nuances peuvent être assorties.

(3) Ce cas est le plus rare, et peut-être avec de l'Iiabilude et beau-

coup d'attention ne délriiirait-on aucunement les dessins, même les

plus légers,

(4) Il faut qu'il soit bien appliqué aux parois intérieures du tégu-

ment.
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rouverUire longitudinale. Si on ne les a pas déchirés, ils se

collent en se joignant; si, au contraire, on ne peut les rappro-

cher entièrement, comme cela arrive plus particulièrement

chez les Libellules, quand la partie vidée est parfaitement des-

séchée (en ôtant l'insecte de l'étaloir), on remplit le vide avec

la composition que je vais indiquer.

Plus l'abdomen se dessèche promptement, mieux les cou-

leurs se conservent; ainsi, pour accélérer la dessiccation, on

enlève l'eau qui a pu rester après le lavage avec du papier de

soie que l'on coule dans la partie vidée, et l'on expose l'in-

secte au grand air, mais à l'ombre. Aussitôt après qu'il est

mort, on étale les ailes comme celles des Lépidoptères.

Cette manière de préparer les ^shnes et les Libellules, qui,

d'après l'explication un peu longue que je viens de donner,

semble devoir exiger beaucoup de temps, ne demande cepen-

dant pas plus de deux à trois minutes, excepté lorsqu'il est

nécessaire de faire des dessins sur le morceau de papier; dans

ce cas, il faut un peu plus de temps.

J'ai remarqué que les iNévroptères dont il s'agit conservaicnî

d'autant mieux leurs couleurs et leur fraîcheur, qu'il y avait

moins de temps qu'ils étaient éclos.

Composition servant à préparer les /Eshnes et les Libellules.

On prend deux parties de gomme arabique en poudre, que

l'on fait dissoudre dans quelques gouttes d'eau; quand elles

sont bien fondues , on ajoute une partie de poudre d'albâtre

cuite au four et passée au tamis de soie (1), on remue jusqu'à

ce que le mélange soit bien fait. On colore ensuite en noir,

(1) On trouve celle poudre lotitc préparée chez les fabricaiils d'a!-

bâlre.
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avec de l'encre, ou en verl , en jaune, eU . , avec des couleurs

délayées.

Celte composilion ne doit être ni trop claire ni trop épaisse :

on lui donne ou on lui ôte de la consistance en y ajoutant de la

poudre d'albâtre ou de l'eau ; nuis il vaut mieux la faire d'a-

bord telle qu'elle doit être. Comme on n'en fait que très peu

à la fois, parce qu'elle sèche et durcit promptement, on pour-

rait dissoudre la gomme dans une ou deux gouttes d'encre ou

de couleur, sans se servir préalablement d'un peu d'eau. En-

fin on l'emploie avec beaucoup d'avantages pour raccommo-

der les Coléoptères qui , ayant été dévorés intérieurement par

des larves entomophages , tombent par morceaux, ou pour

empêcher le corps d'un insecte de tourner sur l'épingle quand

le trou est trop grand, et par conséquent pour remplacer une

grosse épingle par une petite.

Explication de la planche xii.

Fig. 1 el 2. Papier servant à fixer les Libellules, plié et ouvert.

Fig. 3 et 4. Libellules fixées au fond de la boîte de chasse.

Fig. 5. Manière de placer les Libellules afin de les conserver

vivantes.

Fig. 6, 7 et 10. Instruments pour la préparation.

Fig. 8 et 9. Modèles des morceaux de papier garnissant l'ab-

domen.





ANNALES DE LA SOCIÉTÉ ENTOMOLOGIQUE. 421

MOTIDE

SUR LES COCONS A PONTES UNISEXUELLIPARES DE LARA-

NEiDE Theridion triangulifer, Walck.

Par M. le docteur Dolmeuc.

(Séance du 18 novembre 1840.)

Les observalioiis publiées jusqu'à [)résentsur les mœurs des

Araignées et principalement sur leur mode de génération, ne

constatent encore que des cocons à pontes bisexuellipares,

c'est-à-dire un seul cocon renfermant des œufs mâles et fe-

melles, éclosant en un même temps à une époque déterminée.

Je viens d'être témoin d'un faitde cocons à pontes unisexuel-

lipares, c'est-à-dire dedeux cocons séparés, l'un renfermanldes

œufs mâles et l'autre des œufs femelles, éclosant à des époques

différentes.

L'Araignée qui fait le sujet de cette observation est le Tlic-

ridioii triangulifer, espèce assez, connue de la famille des

Rétiformes, Walck.

Je soumets à mes collègues celte découverte, que je crois in-

téressante et nouvelle, ne l'ayant trouvée mentionnée ni dans

les ouvrages anciens ni dans ceux de nos entomologistes mo-

dernes. Les auteurs disent bien que les Araignées, après l'ac-

couplement, filent un ou deux cocons renfermant leurs œufs,

d'où sortent les petits au bout de quelques jours; mais ils ne

dét(nrninenl pas la structure intérieure du cocon, à savoir, s'il
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est cloisonné ou non, liansversalenieni ou obliquemenl; puis

ils n'établissent pas si les petits éclos sont tout à la fois (les

mâles et des femelles, ou de l'un de ces deux sexes seulement ;

ce qu'il leur eut été facile de vérifier par la loupe, ou en les

laissant grandir quelques temps sous leurs yeux.

Avant d'entrer en matière, je rappellerai pour mémoire :

1" Que les Araignées (Aranea. Linn.,J femelles ont l'abdo-

men pourvu de deux matrices séparées et aboutissant à une

vulve commune.
2" Qu'un seul accouplement suffit pour féconder les femelles

pour plusieurs pontes, et même d'une année à l'autre.

3' Que dans certaines espèces, telles que les Agricoles,

l'abdomen se décharge d'un seul coup de la totalité de la ponte

et est alors réduit à sa plus petite dimension; que chez d'au-

tres espèces, telles que lesDomicoles, et entre autres les Theri-

dions qui nous occupent en ce moment, la ponte a lieu à dis-

tance d'époques rapprochées, ce qui fait que l'abdomen

conserve après la première ponte un volume encore passable ei

«l'une circonférence peu régulière, parce que l'une des ma-

trices latérales est encore pleine, tandis que l'autre s'est vidée.

A" Enfin
,
que la famille des Réiiformes, qui comprend le

genre Theridion, enveloppe ses œufs dans un cocon de soie

touffue, près duquel les femelles demeurent , et soignent en-

suite leurs petits lorsqu'ils sont éclos; tandis que les autres

familles et genres ont d'autres mœurs à l'égard de leur ponte.

Voici maintenant l'exposé de mon observation :

A la fin de décembre 1839, je trouvai blotti dans l'angle

d'un vieux lambris de mon appartement un Theridion trian-

7M/i/er« Aranea, abdominegloboso rufo, triangulis flavescen-

îibus, série longitudinaliter, medio dorsi impositis , duabus-

que fasciis divericatis lateraliter marginato. Walck. » Elle

at tendait là (ranquillement le retour dix printemps |)Our ef-

Iccliier sa jiontc, car î'altdomen était x\w peu plus gros que
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dans 1 c'iat de vacuité absolue, et il renfermait la matière lai-

teuse imprégnée du dernier accouplement de la saison, et

préparée ainsi pour une époque plus favorable à sa sépara-

tion moléculaire sous forme d'œufs.

Ce que j'avais prévu arriva. Ayant enfermé mon Araignée

dans un flacon sec et bien bouché, je ne lui donnai la liberté

(jue le 15 avril suivant; son abdomen avait alors acquis le

double de volume par la formation des œufs, quoique j'eusse

privé l'Araignée de nourriture pendant toute cette époque

,

faute de moucherons.

Dans l'angle d'un châssis à jour où je la mis, elle construi-

sit dès la nuit suivante son réseau de fils tendus irrégulière-

ment sur plusieurs plans différents. Huit jours après, elle fit

le cocon de sa première ponte, et alors je remarquai une dimi-

nution du volume de l'abdomen, mais pas assez notable pour

faire présumer l'évacuation totah' des deux matrices, mais bien

de l'une seulement, celle où les œufs avaient été fécondés les pre-

miers, probablement l'automne précédent. Douze jours après

eut lieu l'éclosion des petits, qui, examinés attentivement,

étaient tous des mâles.

Cinq jours après, formation d'un nouveau cocon poin- la

deuxième ponte, qui éclot le 24 mai, et fournit des indivi-

dus qui, examinés trois jours après, sont tous des femelles.

L'abdomen était alors notablement amoindri dans toutes ses

proportions.

Lors de la dispersion des couvées, un mâle qui se trouvait

logé dans un angle plus bas du châssis, s'accoupla le 4 6 juin

avec l'Araignée mère. Celle-ci fila, du 26 au 28 juin, deux

cocons d'une soie très blanche et séparés l'un de l'autre d'en-

viron 2 millimètres, près desquels elle se tint aux aguets.

L'un de ces cocons, qui est éclos le 27 juillet, offrit pour ré-

sultat des individus tous femelles. Le deuxième cocon est

éclos le 31 juillet, et m'a donné des individus mâles qui se
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sont dispersés clans le châssis. {Voy. le Tableau de la pageA^h.)

Maintenant que je viens d'exposer un fait que mes coU(>

gués de Paris pourront vérifier tout à leur aise, et qui d'ail-

leurs se reproduira sous les yeux de nos entomologistes reg-

nicoles qui rechercheront le Thevidion triangulifer
,
je term\-

nerai par les réflexions suivantes :

i° Les Araignées sont anatomiquementZ)ic/e/p/? es, à l'instar

de quelques groupes de la classe des vertébrés ; les mâles ont

deux palpes organes excitateurs de la génération. Les Marsu-

piaux et les Saurophiens sont bisi)éniens; les femelles ont une

double matrice.

2° Dans le groupe des Ruminants à utérus bicorne , nous

voyons constamment les femelles mettre bas deux petits de

sexe différent; chez certains genres d'Oiseaux de proie, une

seule ponte de deux œufs produit toujours une paire analogue.

Or, je présume, jusqu'à nouvelle vérification, 4° que les

Araignées, considérées jusqu'à présent comme bisexuelli-

pares , telles que les Lycoses et Thomises , ont leur cocon cloi-

sonné pour former deux loges à l'intérieur sous le flocon de

fils qui leur sert d'enveloppe générale; ce qui n'existe pas

chez les Tkeridions, qui font deux cocons séparés, un pour

chaque sexe, ce qui représente un cocon cloisonné pour le

même but chez les autres genres; 2' que l'on n'a pas encore

observé, pour les genres qui font plusieurs pontes par an, tels

que les Lycoses par exemple , si les petits qu'on trouve mon-

tés sur le corps de leur mère après l eclosion sont tous du

même sexe ou de sexes différents.

Je souhaite pouvoir donner plus tard une solution à ces

questions dans l'intérêt de la science cntomologique.
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Tableau des pontes de l'Araignée Theridion triangulifer.

Automne de i 839. . Accouplement non observé.

15 avril 1840. . . . Formation de la toile.

rto i
Premier cocon.—Première ponte.

{Diminution sensible d^ l'aladomen.

5 mai Éclosion d'individus mâles.

„ ^Deuxième cocon.— Deuxième ponte.

(Abdomen notablement amoindri.

24 Éclosion d'individus femelles.

16 juin Accouplement observé.

26 Premier cocon.—Première ponte.

28 Deuxième cocon.—Deuxième ponte.

çy
. ... 1 Éclosion du prçmier cocon.

" '
j Individus femelles.

31
Éclosion du deuxième cocon.

Individus mâles.
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SÉANCES DE LA SOCIÉTÉ ENTOMOLOGIQUE DE FRANCE.

(Séance du 8 janvier 1840.)

Présidence de M. Boisduval , vice président.

Ouvrages offerts. Procedings of the botanical Society of

London; tome I, première partie; in-8, 1839. Offert par la

Société.

Philosophical transactions of the royal Society of London

,

3 vol. in-4, comprenant la première et la deuxième partie

de l'année 1838 et la première partie de l'année 1839. The

Council of royal Society London, in-4 , 1839. Procedings of

the royal Society London, n"' 32 à 39; in-8, 1839. Offerts

par la Société.

IX. a
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Recueil de mémoires et d'observations de physique, de

météorologie . d'agriculture et d'histoire naturelle , par

M. d'Hombres-Firmas , 2 vol. in-8, 1838. Ofiert par l'au-

teoi.

Communicatwits. M. Servilie présente à la Société plusieurs

dessins d'insectes coloriés, exécutés en Chine sur papier de

riz (Oryza sativa), comme objet de simple curiosité; car il

est impcssible de déterminer les espèces que l'on a voulu

tlgurer.

Le même membre communique, de la part de M. Solier,

des nouvelles de M. Gay, qui explore en ce moment plu-

sieurs contrées de l'Amérique méridionale. f< J'ai reçu une

« nouvelle lettre de M. Gay, dit M. Solier; il a terminé son

« vovage dans la province de la Conception , et il n'est pas

« si satisfait de sa récolle d'insectes que de celles qu'il a faites

«• dans les autres provinces : il me marque cependant qu'il en

< a quelques boîtes. Il est actuellement au Pérou, et il a le

•• dessein de faire encore plusieurs voyages avant de rentrer

* dans sa patrie. >»

Lectures. M. Serville lit une notice nécrolc^ique sur

M. Arsenne Maille, de Rouen. Sur sa demande, la Société

décide qu'elle sera imprimée dans le quatrième numéro des

Ârmales de l'aimée 1839.

— Le Secrétaire donne lecture d'un mémoire de M. Léon

Dufour, ayant pour titre : Description des métamorphoses du

Stenoconu inquisitor, avec figures.

— Lecture d'un mémoire de M. Boyer de Fons-Colombe

,

avant pour titre : Des insectes qui attaquent l'olivier. Après

cette lecture, M. Aube fait observer que la larve de VOryctes

grypus ne vit pas aux dépens de l'olivier, ainsi que le dit

M . Boyer de Fons-Colombe , mais de bois mort , de tan , de
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fumier, partout, en un mot, où il y a des détritus végétaux;

€t si on la rencontre dans les arbres vivants, ce n'est que

dans les plaies de ces végétaux , dont elle n'est nullement la

cause.

( Séance du 15 janvier 1840.)

Présidence de M. Doue.

Commwiications. M. Pierret signale à l'attention de la So-

ciété deux variétés de Lépidoptères, qu'il a recueillies dans

la forêt de Fontainebleau , non loin de la croix de Flanchard,

le 20 juillet 4839.

« L'une de ces variétés, dit-il , est une femelle du Satijrus

« arcanius, chez laquelle la surface des ailes supérieures est

« d'un jaune beaucoup plus pâle que dans les individus or-

« dinaires, tandis que la bordure de ces mêmes ailes est blan-

« che au lieu d'être noire. Les ailes inférieures sont entière-

« ment blanches ,' à l'exception d'un liséré jaunâtre qui occupe

« une partie du bord postérieur.

« En dessous , les ailes supérieures se font remarquer par

<' l'absence totale des lignes noires et par la couleur du liséré

« qui les termine, noir chez les Arcanius ordinaires, et de-

« venu ici entièrement jaune. Ses ailes inférieures sont nuan-

« cées de blanc et de jaune sale ; le cercle noir des yeux a

« disparu , et ceux-ci ne sont guère indiqués que par une ligne

« circulaire jaunâtre
,
qui , en précisant leur contour , sert à

« les détacher de la bande blanche sur laquelle ils reposent.

« L'aspect général de cette variété est celui d'un individu

« étiolé.

« L'autre variété appartient à la Zygœna filipendulœ ; elle

« s'écarte du type connu , en ce que la seconde tache de la

« base des ailes supérieures se réunit aux deux taches du

« milieu , de manière à oflVir l'aspect d'une large bande Ion-
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« giludinale, comme dans la Zygœna niinos. Je fus mêmef

« tenté de regarder l'individu en question comme un hybride

<i provenant de l'accouplement de celle dernière avec la Fili-

« pcndulœ, d'autant plus c[ue la Minos est assez répandue dans

« certaines parties de la forêt de Fontainebleau. Néanmoins,

« comme je n'ai trouvé, en dépit de toutes mes recherches,

« aucune trace de la l\Jinos dans l'endroit où j'ai pris cette

« Zygène, je crois devoir la regarder plutôt comme une sim-

« pie variété de la Filipendulœ, dont les trois taches auront

<• pris, en se réunissant, une direction longitudinale, ainsi

<( qu'on l'a déjà observé chez un grand nombre de Lépidop-

« tères. «)

Le même membre h\t part à la Société de la découverte

qui a été faite aux environs de Piouen, de la Chelonia viaai-

losa, espèce qu'on n'avait pas encore rencontrée aussi près de

Paris. M. Pierret a vu un individu de cette Écaille, qui a été

pris par M. Frontin sur la roche Saint-Adrien, à deux lieues

de Rouen

.

M. Démary fait observer que l'on a déjà plusieurs fois

signalé en France des espèces d'Écaillés regardées jusqu'a-

lors comme étrangères à son sol. Il cite, entre autres, la

Matromda trouvée aux environs de Grenoble, et néanmoins

considérée généralement comme particulière à l'Allemagne.

M. Pierret ajoute, de son côté
,
qu'il a une coimaissance cer-

taine que celle dernière espèce a été aussi rencontrée dans les

environs de Nancy.

(Séance du 5 février 1840.)

Présidence de M. Boisduval, vice-président.

Ouvrages offerts. Iconographie et histoire naturelle des in-

sectes Coléoptères, par MM. de Lapone et Gory, 36* livraison;

in-8, 1839. Oftert par les auteurs.
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Communications. M. Aube annonce à la Sociélé que M. Erich-

son, de Berlin, a commencé la publication de sa Monogra-

phie des Coléoptères microptères; il fait l'éloge de ce travail,

et met sous ses yeux la première partie , comprenant l'his-

toire naturelle des Aléocarides et le commencement de celle

des Staphylins.

Le même membre communique à la Société un nouveau

thérentôme, dont il est l'inventeur. Cet instrument, destiné à

recueillir les petits insectes sous les écorces et les mousses ou

lichens qui recouvrent le tronc des arbres, consiste en un

petit sac de toile, dont l'ouverture a 350 millimètres environ

de diamètre : celle-ci est circonscrite dans toute son étendue

par une gaine, dans laquelle pénètre à volonté une baleine

tlexible, arrondie et bien polie; mais elle ne doit occuper que

les deux tiers environ de sa circonférence, afin que lorsqu'on

applic[ue la partie libre de la gaîne contre le tronc d'un arbre,

il se trouve exactement embrassé et ne laisse rien échapper de

tout ce qui tombe en grattant l'écorce.

— Le Secrétaire communique, de la part de M. Perris, un

mémoire ayant pour titre : Mémoire sur la galle de l'Ortie

dioïque, avec notes pour servir à l'histoire des Crabronites. Ce

mémoire est accompagné de figures.

Lectures. M. Pierret lit, au nom de M. Duponchel, un mé-

moire ayant pour titre : Réflexions sur l'usage des antennes

dans les insectes.

— Après cette lecture, M. Démary prend la parole pour

présenter quelques observations relatives à ce sujet, il fait

d'abord remarquer que les idées théoriques émises par l'au-

teur sont déjà anciennes, et ne les appuie sur aucune expé-

rience ou faits nouveaux; or, en physiologie comme dans tou-

tes les autres autres sciences, le raisonnement ne doit venir
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qu'après l'observation. Ensuite, même en se plaçant au point

de vue de l'auteur, il est impossible d'admettre l'existence

d'un sixième sens dans les insectes : car, en raisonnant par

analogie, comment est-il possible de croire que l'homme,

placé au summum de l'échelle animale par l'ensemble de son

organisation, et surtout par son intelligence, ne possède que

cinq sens, tandis que les insectes en auraient six? Comprend-

on bien la portée de cette différence? Elle serait telle, que ces

animaux seraient doués d'organes propres à leur faire connaî-

tre de nouvelles propriétés dans les corps, c'est-à-dire que

leur action sur le monde extérieur aurait grandi dans une

proportion capable d'efiacer l'inégalité portant sur les autres

points de l'organisation. D'ailleurs, en admettant l'existence

de ce sixième sens , nous n'aurions aucun moyen de le re-

connaître; C'\r nous ne jugeons de ce qui se passe dans les

autres animaux que par analogie avec ce que nous éprouvons

nous-mêmes.

M. Démary pense que M. Duponchel
,
qui a renouvelé cette

idée de Lehemann, aurait évité cette erreur, s'il eût d'abord

posé et résolu la question de savoir ce qu'on doit entendre

par un sens; il aurait vu alors qu'il n'était pas nécessaire

d'avoir recours à l'existence d'un sixième sens pour se rendre

compte de la faculté que semblent posséder les insectes de

pressentir les changements qui s'opèrent dans l'atmosphère.

Membres reçus. M. Coppier, professeur d'histoire naturelle

au collège de Bonneville (Savoie), et M. Dauvergne, pro-

priétaire à Passy, présentés par M. Pierret.
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(Séance du 19 février 1840.)

Pn%ideiice de M. le comte Dejean.

Ouvrages offerts. Nova acla physica medica Academiae Cae-

sareœ LeopoldinoCarolinifi naturse curiosorum. Tomusunde-

vicesimus seii decadis secundse tomus nonus; in-4, 4839.

Theodor Friedrich Ludwig nées von Esenbeck , zur Erinne-

zung on den 26 juli 1787 , iind den 12 décember 1839. Den

Freunden des Berstorbenen gewidniet von Christian Bolts-

ried nées von Esenbeck, in-8, 1838. Ofterts par l'Académie.

Lectures. M. le comte Dejean lit une notice ayant pour ti-

tre : Observations critiques sur l'histoire naturelle des Coléop-

tères de France, de M. Mulsant.

Lecture d'un mémoire de M. E. Perris, intitulé : Mémoire

sur la galle de l'Ortie dioique, et notes pour servir à l'histoire

des Crabronites.

M. Reiche dépose sur le bureau un prospectus signé par

M. Temminck, savant zoologiste hollandais , et annonçant la

publication de mémoires pour servir à Hiistoire naturelle des

possessions néerlandaises dans l'Inde; il demande qu'il en soit

donné lecture, et fait mention au procès-verbal

.

(Séance du 4 mars 1840.)

Présidence de M. Boisduval , vice-président.

Ouvrages offerts. Beitrage zur naturgeschichte der \\ irbel-

losen thiere, von Cari. Theodor von Siebold; in-4, 1839.

(Extrait des mémoires de la Société des curieux de la nature

de Dantzig.) Offert par l'auteur.

Mémoire sur les Podures, par M. l'abbé Bourletj in-8.
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(Extrait des mémoires de la Société royale des Sciences, Agri-

culture et Arts de Lille.) Offert par l'auteur.

Correspondance. M. Siebold écrit à la Société pour la prier

de vouloir bien accepter ses notes imprimées
,
pour servir à

l'histoire naturelle, et contenant, entre autres, celle du Xenos

sphecidarum.

M. l'abbé Bourlet prie la Société de vouloir bien agréer

l'hommage de son mémoire sur les Podures.

Communications. Le Secrétaire donne communication d'un

mémoire de M. Gcureau, ayant pour titre : Notes pour servir

à l'histoire des Abeilles maçonnes et à celle de leurs para-

sites.

Lectures. Le Secrétaire donne lecture, au nom de la Com-

mission de publication , du projet de composition du pre-

mier numéro des Annales de l'année 1840. Ce projet est

adopté.

Membres reçus. M le docteur Haefeli, de Zurich, présenté

par M. Pierret au nom de M. Spinola. M. le docteur Fol de

Vandœuvres (Suisse), présenté par M. Montandon.

(Séance du 18 mars 1840.)

Présidence de M. Rambur.

Ouvrages offerts. Gênera et Species curculionidum, cum

synonymia hujus familiae; par M. Schœnner, tomus quintus

pars secunda; in-8, 1839. Offert par l'auteur.

Manuel d'Entomologie, par M. Burnioister (en allemand),

deuxième et troisième parties du tome second; in-8, 1838 et

1839. OlVert par l'auteur.
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Histoire naturelle et Iconographie des insectes Coléoptères

,

par MM. de Laporte et Gory, livraison 37; in-8, 1840. Of-

fert par les auteurs.

Communications. M. Pierret fait part à la Société de la mort

de M. Lefebvre, naturaliste voyageur du Muséum, en Abyssi-

nie, et qui s'est occupé d'entomologie. II exprime le désir

qu'une notice nécrologique soit publiée dans les Annales : la

Société approuve cette proposition.

M. Montandon communique à la Société le résultat des

expériences faites par M. Vincent Chevalier pour reproduire

,

à l'aide du daguerréotype, les insectes placés sous la lentille

du microscope. Il a vu, dit-il, des insectes ainsi reproduits

avec une grande netteté jusqu'à un grossissement de 246

fois (en diamètre).

Lectures. M. Démary donne lecture de l'analyse d'une bro-

chure envoyée par M. Blisson, ayant pour titre : Essai sur une

méthode propre à faciliter ta recherche et l'étude des larves des

Lépidoptères , et qu'il a dû faire comme secrétaire. La Société

décide que cette analyse sera imprimée dans les Annales.

Messieurs

,

Dans la séance du 18 décembre 1859, M. Blisson a fait hommage
à la Société d'un mémoire imprimé ayant pour titre : Essai sur une

méthode propre à faciliter la recherche et l'étude des larves des Lépi-

doptères. Il exprima alors le désir de voir la Société le reproduire en

entier dans ses Annales , ou bien le Secrétaire en faire une analyse

qui serait imprimée. Les Annales étant uniquement destinées aux

mémoires manuscrits , le premier de ces désirs ne pouvait être rem-

pli, et c'est pour l'accomplissement du second que nous avons l'hon-

neur de vous présenter cette analyse , avec l'espérance qu'elle sera

jugée digne de l'approbation de la Société.

En commençant, nous devons avouer que le titre placé entête

de celle brochure nous avait fait préjuger un travail uniquement
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destiné aux recherches pratiques des chenilles, aux moyens de se les

procurer et d'en faciliter l'éducation. Nos prévisions ne se sont pas

réalisées; mais nous avons eu le bonheur d'y rencontrer des idées

théoriques d'une haute portée , et dont le mode philosophique le

rend, nous ne craignons pas de le dire, beaucoup trop modeste.

M. blisson commence par reconnaître que les chenilles
,
quoique

sans force pour résister, et entourées de dangers, ont cependant de

nombreux moyens de se soustraire à leurs ennemis, et après en avoir

énuméré quelques uns , il les comprend sous deux divisions princi-

pales.

Dans la première, il place les moyens passifs indépendants de

l'instinct, et au nombre de quatre, savoir: les formes extérieures,

les couleurs , les dessins , les poils et les épines. Dans la se-

conde, les moyens appartenant à l'instinct, au nombre de trois:

l'action de se cramponner ou de se laisser tomber, de se cacher; la

construction d'un abri quelconque; enfin l'état immobile dans le-

quel se tient plus ou moins longtemps le corps d'une larve et de son

attitude.

Cette division est bonne et tout à fait physiologique; seulement,

nous croyons qu'il eût été convenable d'ajouter à la première les

Cryptes et les Pkunères , dans lesquels auraient été compris non

seulement les poils et les épines qui recouvrent un grand nombre dt

chenilles, mais aussi ces pores d'où sortent certains liquides doiii

l'odeur désagréable est bien propre à éloigner leurs eiinemis. A lo

seconde , il aurait fallu ajouter les moyens, en quelque sorte offensifs,

que quelques chenilles possèdent dans la grande force de leurs man-

dibules, et en font une arme puissante de défense; telle est la che-

nille du Cossus ligniperda.

Dans sa première division des formes extérieures, M. Blisson faii

remarquer combien sont nombreuses et- variées les formes des che-

nilles. Après avoir énuméré. les principales, un butcomnmn, une

tendance générale à s'harmonier avec les formes et les couleurs dei

végétaux, se décèlent à ses regards. Il cite à l'appui de son opinion

l'exemple d'un grand nombre de chenilles de Bombyx , de Catocala

,

d'Arpenteuses, de Polyomales et de Cuculies. Dans sa pensée, ces for-

mes ont une cause première, un seul motif pour ainsi dire, la con-

servation des espèces : pour lui, la loi des causes finales est évidente.

Passant aux couleurs, il trouve que si les formes produisent un

grand nombre d'illusions, elles le doivent au concours qui leur est
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fourni par les premières; et, pour faire ressortir le rapport existant

entre les couleurs des chenilles et la nature des substances sur les-

quelles elles vivent ou se tiennent, il les divise en monophages ou

polyphages , vivant à découvert ou cherchant un abri quelconque.

Ensuite, selon qu'elles se tiennent dans l'intérieur des végétaux, sur

le tronc des arbres, les feuilles, les fleurs, les graines, etc., ou ca-

chées pendant le jour dans la terre , sous les pierres, les feuilles, etc.,

les chenilles de chacune de ces divisions peuvent avoir une teinte

uniforme ou être diversement colorées : dans l'un et l'autre cas , la

'einte générale sera presque toujours en rapport avec la partie du \e-

gétal ou du lieu où elles se tiennent habituellement.

Les chenilles monophages qui vivent à découvert se distinguent en

général par leur livrée brillante , ornée de couleurs exactement les

mêmes que celles des parties du végétal qu'elles recherchent. Les

chenilles polyphages ne se cachant pas, plus nombreuses que les

précédentes , ont des dessins peu saillants, et sont colorées de teintes

susceptibles de se fondre avec celles de tous les végétaux.

Les chenilles monophages et polyphages qui se cachent ne mangent

que la nuit le plus ordinairement. Pendant le jour, les unes s'enfoncent

dans la terre; leurs couleurs alors sont matles et terreuses, et même
pâles et livides. Les autres se mettent simplement à couvert sous les

feuilles, les écorces, les pierres, etc.; alors aussi elles sont douées de

teintes plus vives, quoique très rembrunies.

Quant k celles qui vivent dans l'intérieur des parties ligneuses des

végétaux , elles n'ont que des couleurs d'un blanc sale ou jaunâtre

analogues à l'intérieur du végétal qu'elles rongent. M. Blisson pense
,

contrairement à l'opinion de plusieurs auteurs
,
que l'obscurité dans

laquelle elles vivent n'est pour rien dans cette teinte pâle. Ici nous ne

saurions être complètement de son avis, et, tout en admettant avec

lui que cet état ne peut être comparé à l'étiolement des plantes pri-

vées de lumière, on ne saurait nier l'intluence des agents universels

,

tels que la lumière, la chaleur et l'électricité , sur la coloration exté-

rieure des espèces animales. Il suffit d'observer combien les teintes

que revêtent les insectes deviennent plus éclatantes, plus métalliques,

à mesure que l'on approche des régions équaloriales, où ces fluides

impondérables inondent, pour ainsi dire, l'atmosphère.

Parmi celles qui vivent de feuilles, on observe les mêmes rapports ;

et si, par hasard , te contraire se présente , il est remarquable qu'elles

rentrent dans la division des chenilles qui se cachent pendant le jour.
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Aux exemples cités par Fauteur, nous ajouterons celui très remar-

quable de la chenille du Sphinx vespertilio , dont la couleur grise et

le volume tranchent sur la couleur verte et les tiges ou feuilles grêles

de VEpilobium anguslifolium
,
qui lui sert constamment de nourri-

ture ; aussi se retire-t-elle pendant le jour sous les pierres, dont la

teinte contribue beaucoup à la dissimuler aux regards.

Les mêmes considérations s'appliquent à celles qui vivent des pé-

tales des fleurs ou des graines au milieu desquelles elles se tiennent.

Relativement aux chenilles granivores qui restent cachées dans les

capsules, M. Blisson fait remarquer, avec beaucoiip de raison, que

ces parties, continuellement rongées à Fintérieur par elles, dépéris-

sent promptement et deviennent d'un gris brun ou jaunâtre, c'est-à-

dire de la couleur de ces chenilles.

Il termine ces considérations sur les couleurs des chenilles en obser-

vant, avec M. Lacordaire, qu'il n'existe aucun rapport entre leurs cou-

leurs et celles de l'insecte parfait
;
preuve , dit-il

,
que les analogies

antérieurement signalées sont des moyens de conservation. D'ailleurs

on retrouve la même concordance entre les couleurs de l'insecte par-

fait et celles des corps sur lesquels il doit se reposer; aussi générale-

ment le dessous des ailes d'un diurne et le dessus de celles d'un noc-

turne sont-elles exactement de même couleur que le lieu où ils se

tiennent en repos, et à l'appui de cette manière de voir il cite un

grand nombre d'exemples.

Les dessins qui ornent les chenilles sont considérés comme le

complément des deux moyens de conservation dont on vient de par-

ler. Il fait remarquer qu'ils sont toujours distribués pour offrir des

rapports avec les tiges, les feuilles, les fleurs, etc., et surtout que les

lignes droites se montrent le plus souvent, parce que les parties

linéaires sont plus nombreuses dans la composition des plantes ; il

les divise, en conséquence, en chenilles lichenicolores et en chenilles

chargées de protubérances , de nodosités. Les poils et les épines for-

ment le quatrième moyen passif de conservation ; les chenille^ qui en

sont pourvues sont moins bien partagées sous le rapport de l'ijarmonie

des formes et des couleurs. Pour mieux faire sentir l'importance de

ce moyen de défense, l'auteur rappelle la prodigieuse quantité de

chenilles détruites par les oiseaux , €t établit que les poils contribuent

puissanmient à préserver les espèces qui en sont revêtues. En cfl'et

,

d'après .M. Teumiinck , le coucou serait le seul qui put s'accommoder

des clionilles velues; mais nous pouvons ajouter ii cet exemple celui



DE \A SOCIÉTÉ EiNÏOMOÉOdIQUE. xin

de l'Ecorclienr {Lannis eollurio), que nous avons eu souvent l'occa-

sion d'observer aux environs de Grenoble. Cet oiseau a la singulière

habitude de transpercer les chenilles des Bombix rubi et Bornbix

qtiercus, fort communes dans cette localité, avec les épines très fortes

et très acérées qui terminent les branches et les rameaux de VHippo-

phaë rhamnoïdes. M. Rlisson dislingue ensuite les chenilles qui sont

entièrement couvertes de poils et d'épines, de celles qui sont velues

seulement sur les côtés. Une différence notable sépai'e ces dernières

des premières; elle consiste dans la position et la direction des poils

situés le long de la bande stigmatale; en s'abaissant , ils viennent se

coller sur les branches des arbres, et ajoutent un nouveau degré

d'illusion en faisant disparaître la saillie que présente le corps de la

chenille.

Dans sa seconde division , appartenant à l'instinct, M. Blisson com-

prend, i° l'action de se cramponner ou de se laisser tomber ; et il fait

la remarque judicieuse que, sous ce rapport, les chenilles ont deux

manières d'agir tout à fait opposées, selon qu'elles vivent sur des

plantes basses ou sur des végétaux élevés : les premières, en effet,

se laissent tomber au moindre attouchement ou froissement de la

plante, ce qui les soustrait à des causes nombreuses de destruction;

tandis que les secondes se cramponnent avec beaucoup de force et

peuvent ainsi résister aux secousses les plus ialenses, aux vents les

plus violents.

2" L'action de se cacher. Les- causes qui déterminent les chenilles

à fuir la lumière lui paraissent devoir se rapporter à trois : la première

serait fondée sur une espèce d'aversion qu'elles éprouvent pour ce

fluide impondérable; la seconde, sur une timidité instinctive qui

s'empare d'elles à son apparition; la troisième, sur une loi de la

nature
,
qui les conduit k chercher pour retraite des lieux analogues

a leur extérieur par leur aspect et leur couleur. Il pense que la der-

nière de ces causes est la plus vraisemblable ; car elle est appuyée sur

l'observation des modifications dans les habitudes et les parures des

chenilles glabres vivant sur les plantes basses. Ainsi , dans le pre-

mier âge, où leur couleur verte, jointe à l'exiguité de leur taille, les

rend presque imperceptibles, elles se tiennent sur les feuilles ou à

l'extrémité des branches; tandis qu'arrivées vers le terme de leur

croissance , époque oii elles sont rembrunies, elles se retirent sur les

tiges d'une couleur plus foncée ou au milieu des feuilles desséchées.

5° La construction d'un abri quelconque. Cette troisième partie se
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divise naliirellenieut eu celles qui, vivant en tamille, se construisent

un abri quelconque, et en celles qui se fabriquent des fourreaux. Les

premières se découvrent facilement ; mais elles sont tellement proté-

gées par les poils qui les recouvrent et par le toit commun dont elles

s'enveloppent, qu'elles se multiplient rapidement et devieiment un

véritable fléau. Les secondes, plus petites, ont des couleurs insigni-

fiantes , et se partagent , d'après la nature de leur habitation, en celles

qui réunissent deux ou trois feuilles avec des fils de soie ; celles qui

tordent les feuilles et en forment des espèces de tubes ou cornets;

celles qui se composent des fourreaux avec de petits débris de corps

organiques, et celles enfin qui, se creusant des galeries, les revêtent

ou non de soie.

Les premières, parées de couleurs assez remarquables , seraient

bientôt la proie des animaux insectivores, si elles ne se cachaient; les

secondes s'élancent de leur fourreau au moindre danger, et se laissent

tomber sur le sol ; les troisièmes se retirent dans leur enveloppe
,
qui,

ressemblant à un corps inorganique par sa composition et son immo-

bilité , trompe leurs ennemis ; enfin les quatrièmes
,
par le fait même

de leur manière de vivre, se trouvent à Tabri de la plupart des dan-

gers qui menacent les précédentes.

4" De l'état immobile dans lequel se tient plus ou moins long-

temps le corps de certaines chenilles et de son attitude.

Dans cette division rentre la position raide et plus ou moins oblique

des Arpenteuses, qui, aux yeux de M. Blisson , indique l'intention

d'imiter, soit une branche sèche, soit le pétiole d'une feuille; inten-

tion parfaitement révélée chez quelques espèces qui , menacées d'un

danger, se durcissent aussitôt, afin de mieux simuler un corps

inanimé. 11 cite encore l'attitude de plusieurs chenilles appartenant à

des Sphinx, des Bombycites, etc., et que l'on ne saurait expliquer

par le seul besoin du repos , entre autres celle de VHupya milhuusen
,

surnommée Terrifica par Wiennergegend.

Enfin l'auteur termine son travail par un résumé des principales

idées qu'il a émises et qu'il croit pouvoir établir en règles générales.

Telle est l'analyse
,
peut-être un peu longue

,
que nous avons faite

de cette brochure, qui, sous un titre et un format modestes , ren-

ferme un grand nombre de faits intéressants, d'idées d'une bonne

philosophie naturelle ; et comme telle, nous croyons devoir lui mériter

l'approbation de la Société.
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Lecture d'un mémoire de M. Goureau , ayant pour titre :

Notes pour servir à l'histoire des Abeilles maçonnes et à celle

de leurs parasites.

Membre reçu. M. CamilloRondani, négociant à Parme (Ita-

lie), présenté par M. Pierret au nom de M. Spinola.



FAUNE ENTOMOLOGIQUE DE L'ANDALOUSIE; par

M. Rameur, Docteur-Médecin.

Chaque livraison contient 5 planches et 5 feuilles de

texte. La quatrième livraison, comprenant une partie

des Lépidoptères, est en vente chez Arthus-Bertrand.

Prix de chaque livraison : 6 fr.

GENERA ET INDEX METHODICUS, LEPIDOPTERORUM
EUROPyEORUM ; auctore Boisduval. 1 vol. in-8, 5fr.

Chez Rorel, rue Haute-Feuille, 10 bis.

A vendre, par suite du décès de M. Th. RootR, l'ou-

vrage complet jusqu'à ce jour d'HtiBNER, sur les Pa-

pillons et les Chenilles d'Europe.

S'adresser à M. Boisduval, chez lequel il est déposé.

MONOGRAPHIE DES TRACHYDÉRIDES
;
par M. Du-

pont.

Formant un volume in-8 de 60 pages , accompagné

de 70 planches coloriées. La dernière partie vient de

paraître.

Chez Arthus-Bertrand, rue Haute-Feuille , 23.

GENERA ET SPECIES STAPHYLINORUM ; auctore

GuiL. F. Erichson. Un vol. in-8, chez Morin, li-

braire-éditeur, à Berlin.

1A io.'»f
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BULLETIN ENTOMOLOGIQUE,

AlflîEE tS40.

DEUXIÈME TRIMESTRE.

SÉANCES DE LA SOCIÉTÉ ENTOMOLOGIQUE DE FnANCE-

(Séance du 1 avril 1840.)

Présidence de M. Boisduval , vice-président.

Communications. — M. Chevrolat fait part à la Société de Ki

mort de M. Nybloeiis , l'un de ses membres, résidant à

Stockholm.

—M. Démary prend la parole pour prier la Société de vouloir

bien agréer sa démission des fonctions de Secrétaire, ses occu-

pations ne lui permettant plus de consacrer aux affaires de la

Société le temps qu'elles evigent.

IX. *
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La Société exprime à T^L Démary le regrel qii'cile éprouve

de lui \ûir abandonner des fonctions qu'il a remplies avec

zèle; et, sur la proposition de M. Duponcliel, elle décide

qu'une lettre, signée par le Président, lui sera envoyée pour

lui exprimer ses remercîments. La Société décide, en outre,

qu'il sera procédé à l'élection d'un nouveau secrétaire dans la

plus prochaine séance.

Mcmbreregi.— M. Nicolas Westring, employé des douanes,

à Gothembourg (Suède), présenté par M. Chevrolat, au nom
de M. Schoenherr.

(Séance du 15 avril 1840.)

Présidence de M. Boisduval, vice-président.

Ouvrages offerts. — Piécis analytiques des travaux de l'Aca-

démie royale des Sciences, Belles-Lettres et Arts de Rouen;

année -1839. 1 vol. in-8., 4840. Offert par l'Académie.

Mémorie délia reale Academia délie Scienze di Torrino :

série secunda. Tom. I, in-4. , 1839. Offert par l'Académie.

Comnmnications. — M. Reiche appelle l'attention de la So-

ciété sur un fait d'organisation propre à quelques Coléoptères

et qu'il croit n'avoir encore été consigné nulle part. Ce

fait, fort curieux, consiste dans l'action du vol chez cjnelques

uns de ces insectes, cjuoiqu'ils aient les élytres soudées; les

ailes membraneuses sortent de dessous les étuis et se déploient

à la manière de celles des Cétoines. M. Reiche affirme avoir

vu plusieurs Coléoptères voler de celte manière, et il cite pour

exemple (|uelaues genres appartenant aux Caprophages , tels

que les Gymnopleurus , les Sisyphus, etc.

Lectures. — M. Duponchci lit, au nom de M. Maximilien
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Spinola , un Mémoire intitulé : Hyménoptères recueillis à

Cavenue, en 1839, par M. Leprieur, pharmacien de la Mari ne

royale, décrits par M. Maximilien Spinola.

Après cette lecture, M. le Président rap[ielle à la Société qu'il

doit être procédé à l'élection d'un nouveau secrétaire, en rem-

placement de M. le Docteur Démary, démissionnaire. En consé-

quence la Société procède à cette élection par voie de scrutin.

Au premier tour de scrutin, M. Eugène Desmarest ayant

réuni la majorité des suffrages, est proclamé, par M. le Pré-

sident, secrétaire de la Société Entomologique de France.

(Séance du 6 mai 1840.)

Présidence de M. le comte Dejea.n.

M. Pictet, de Genève, assiste à la séance.

Ouvrages offerts. — Mémoires de l'Académie des Sciences,

Arts et Belles-Lettres de Dijon, 4 vol. in-8. Offert par l'Aca-

démie.

Bulletin delà Société Agricole et Industrielle du département

du Lot, numéros de juin, août, septembre, octobre, novem-

bre et décembre 1839 , in-8. Offert par la Société.

Histoire naturelle des Coléoptères de France
,
parM . Mulsant

,

1'" livraison, Longicornes, 1 vol. in-8. Offert par l'auteur.

Fauna ColeopterorumIIervetica,auctore Oswaldo Heer; pars

prima, fasciculus primus , 1 vol. in-12. Offert par l'auteur.

Supplément à la Zoologie du Voyage de la Favorite, com-

prenant la description de Lépidoptères nouveaux, par M. le

baron Feisthamel, 1 vol. in-8. Offerl [un- l'auteur.
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Kéflexions sur l'usage des antennes dans les insectes, par

M. Duponchel. Brochure in-8. Olïert par l'auteur.

Communications. — ]\I. Duponchel annonce à la Société la

mort de l'un de ses membres, M. Julien Desjardins, de Tlle de

France. — La Société charge M. Âudouin de lui donner, pour

être insérée dans ses Annales, une notice nécrologique sur

M. Desjardins.

— M. Pierret met sous les yeux de la Société un individu

de la Cleophana platyptera, qui présente ime singularité très

remarquable. Toutes les pattes sont revêtues d'une substance

de couleur jaune qui produit une sorte de végétation naturelle.

M. Pierret pense c(ue cette anomalie doit être attribuée à la

présence de quelques plantes cry|)togames qui se seraient déve-

ioppées sur cet organe pendant la vie de l'insecte. La Cleo-

phana platyptera dont il s'agit a été communiquée à M. Pierret

par M. le professeur Génc , de Turin
,
qui l'a reçue de la Sicile.

— M. le docteur Boisduval prend la parole sur ce sujet, et dit

que le fait dont il s'agit a été souvent observé dans l'ordre des

Lépidoptères, et qu'il arrive très fréquemment que des cham-

pignons se développent sur les organes de ces insectes.

— M. Pictet (de Genève) communique à la Société l'extrait

d'un ?rnvail général sur l'ordre des !NEVROPTÈRES,qu'ilse propose

de publier incessamment .M . Pictet a étudié lesNévroptères sous

le triple point de vue de l'organisation interne et externe, des

mœurs et du développement, de la classification et détermina-

tion des espèces ; profitant de l'appui que se prêtent ces trois

ordres de recherches, il espère en avoir acquis une assez grande

certitude pourappuyerlesrésultatsauxquelsilestarrivé. Ne pou-

vant exposer tout son travail à la Société, l'auteur a été obligé

de choisir seulement quelques faits. C'est ainsi qu'il a pris pour

exemple de l'imporfance des recherches anafomiques, l'élude
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du canal intestinal, et qu'il s'est efl'orcé de laiie voir que celte

étude confirme tout à fait les familles naturelles telles qu'il les

a admises dans un {tréccdent Mémoire, à la seule modification

près, qu'il croit devoir diviser la famille des Subulicornes , de

Latreille, en deux familles distinctes et indépendantes : les

Libellulluesai lesÉ/;/jé»u';-/»t's. Indiquant ensuite sommairement

les caractères que l'on peut tirer de l'étude des canaux intesti-

naux pour l'étahlissemenl des familles , ]>r. Pictet a montré

que la famille des Perlides présente dans im des genres ( les

Perla) ces gros tubes en cœcum qui caractérisent quelques

Orthoptères; ce qui vient établir une preuve en faveur de la

manière de voir de M. Pictet, qui rapproclie les Perles de l'or-

dre des Orthoptères, en les plaçant, avec les Termes, en tète

des Névroptères. Les Libellulines sont caractérisées par leurs

vaisseaux urino-biliaires, courts et nom1jreux;les Ephémèrines,

par la faiblesse générale du canal iiiteslinal et une organisation

toute spéciale des vaisseaux urino-biliaires, qui sont rameux

et même étoiles; Ica Planipenncs trouvent un caractère tranché

dans un jabot latéral distinct et souvent séparé de l'autre par un

pédicelle; les Pnnoi pâtes onl le canal intestinal simple et sans

jabot latéral : il en est de même des Plmjgan'ies, qui se distin-

guent de toutes les autres familles en ce qu'elles n'ont que qua-

tre vaiss(^aux biliaires. M. Pictet a fait sur le canal intestinal

une autre série de recherches qui présente aussi beaucoup d'in-

térêt : il a étudié , dans un grand nombre d'espèces, les modi-

fications qu'y a[>portent l'âge et les métamorphoses; et il est

arrivé à la conlirmation d'une loi qu'on pouvait prévoir ù priori,

mais qui jusqu'alors n'avait pas été démontrée : c'est que le

canal intestinal est d'autant plus simple que l'insecte est plus

jeune, et qu'il y a toujours plus de ressemblance entre le canal

intestinal de larves des deux espèces, qu'entre celui des mêmes

insectes lorsqu'ils sont arrivés à leur état parfait.

Parmi les faits nombreux que l'étude des métamorphoses
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a fournis à SI. l'ictet, il s'est borné à on isuliquer quelques

uns tirés du genre des Ephémères. Les larves de ces insectes sont

connues depuis longtemps, mais on n'avait jamais cherché à

voir si à certaines formes de l'insecte parfait correspondaient

des formes constantes de larves : on pouvait le prévoir, et

l'auteur est arrivé à cet égard à une démonstration basée sur un

nombre très considérable d'observations. Cette élude a conduit

M. Piclet à considérer la division systématique qu'ont donnée

pour les Ephémères quelques auteurs modernes , comme n'étant

pas l'expression réelle des faits, et il a trouvé que les Ephémères

pouvaient être partagées en sous -genres très faciles à recon-

naître à l'état parfait , et qu'à chacun de ces sous-genres cor-

respondait une forme particulière de larves ; les unes sont

plates, fortes, vivent sous les pierres, dans les eaux courantes

et chassent à découvert; d'autres sont cylindriques, plus mol-

les, se cachent dans la vase et saisissent leur proie par surprise :

il en est qui marchent en se servant presque uniquement de

leurs pattes, qui sont bien développées; d'autres ont, au

contraire, les membres très délicats et ne s'avancent guère

qu'en rampant. Les organes respiratoires externes des larves

varient ég;dement suivant les sous-genres : ces organes sont

rameux dans les uns; ils sont aplatis en feuilles dans d'au-

tres; enfin, dans certains sous-genres on trouve un mélange

de ces deux formes. M. Pictet a étudié, également dans les

Ephémères, le changement de peau de l'insecte parfait, et il a

vu quelles étaient les modilicalions que cette transformation

apporte dans les couleurs et même dans la forme de l'in-

secte. Par cette partie de son travail, M. Pictet a reconnu

combien il était facile de multiplier d'une manière erronée

le nombre des espèces, les individus encore revêtus de leur pre-

mière peau différant beaucoup de ce qu'ils seront par la suite, et

en outre les mîdes ressemblant beaucoup moins aux femelles

que cela n'a lieu le plus souvent dans les autres familles.
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— M. le président donne lecture, au nom du Bureau, de

la lettre suivante, qui doit être envoyée à M. le Docteur Dé-

marv, secrétaire démissionnaire.

Monsieur el cher Collègue,

La Sociélé n'a pas oublié que la publication de ses Annales était

arriérée de trois trimestres au moment où elle vous a nommé son

secrétaire , et que c'est à votre zèle et à votre activité soutenus qu'elle

doit de les voir aujourd'hui mises au courant. La Société devait donc
désirer de vous voir continuer des fonctions que vous remplissiez si

bien : aussi a-t-elle appris avec beaucoup de peine, dans la séance

du !«' avril
,
que vos affaires personnelles vous obligeaient de donner

votre démission ; elle me charge, comme son Président, de vous en

exprimer lous ses regrets.

Veuillez agréer, en même temps, l'assurance de mes sentiments

distingués. Le Président^ Comte Dejean.

Lectures. — M. le comte Dejean lit une note sur les diffé-

rences sexuelles des Malachies d'Europe.

—M. Pierret donne lecture, au nom de M. Guénée, de Chà-

teaudun, d'un nouveau Mémoire de cet auteur, intitulé : Essai

sur la classification des Noctuélides (suite).

Nominations. — La Société, conformément à l'article 36 de

son règlement, procède au renouvellement annuel delà Com-
mission de publication. Les cinq membres qui obtiennent le

plus de suffrages sont : MM. Chevrolat, Reicbc, Rambur,
Feisthamel et Serville, qui sont proclamés membres de la

Commission de publication pour 1840-1841.

Membre reçu. — M. Léon de Vuillefroy, employé au mi-

nistère de l'intérieur, présenté par M. Duponchel.

(Séance du 5 juin 1840.)

(Présidence de M. Duponchel, Président d'âge.)

Ouvrages offerts. — Catalogue of ihc scientific books in ihe
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libiary of the royal Society London. 4 vol. in-4 , 1839. Offert

par la Société royale de Londres.

Philosophical Transactions of the royal Society of London

for the year. Partie II : 1 vol. in-8, 1839. Ofi'ert par la Société

royale de Londres.

Proceedings of the Royal Society of London, n°' 40, 41 et

42, brocli. in-8. Oftert par la Société Royale de Londres.

Thèse ponrle doctorat ès-sciences naturelles, soutenue par

M. Jean-Baptiste Payer. Br. in-4, avec fig. Offert par M. Payer.

Comimuncations. — M. Reiche annonce à la Société que

M. DeyroUe fds a failli être tué. aux environs de Faro dans les

Algarves. Ce malheureux voyageur a reçu trois coups de

poignard qui l'ont mis dans le plus grand danger. Dans une

lettre que M. DeyroUe a envoyée à son père, il annonce que

le Consul de France , à Faro , l'avait recueilli chez lui , et que

les médecins répondaient de sa vie.

Lectures. — Le Secrétaire donne lecture, au nom de la

Commmission de publication, du projet de composition du

deuxième numéro des Annales de l'année 1840. Ce projet est

mis aux voix et adopté.

— M. E. Desmarest donne lecture d'une analyse d'un nou-

veau Mémoire de M. Solier , intitulé : Essai sur les CoUaptérides

(suite : Tribu des Praocites).

— M. Langle , attaché au laboratoire d'entomologie du

Muséum, lit un Mémoire ayant pour titre : Recherches sur la

famille des Orihates.—Une commission, composée deMM. Gei--

vais et Rambur, est chargée de faire un rapport sur ce Mé-

moire.

/T.

XC 10,- 55
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(Séance du 7 avril 1841.)

Dans un rapport fait à la Société, séance du 3 février! 841,

la commission chargée de vérifier les comptes du Trésorier

pour l'année 4840, a reconnu :

1° Qu'il était dû par la Société pour impression des An-

nales et autres dépenses non encore efiectuées , une somme
de 2,550 fr. ;

2° que le Trésorier n'avait en caisse qu'une

somme de 445 fr. 84 c. ; 3° que le manque de fonds prove-

nait de cotisations non acquittées et montant à 6,669 fr. , sa-

voir, 3,54 6 fr. pour les années antérieures à 1840, et 3,453 fr.

pour l'année 4840.

Le Trésorier chargé de faire rentrer le plus activement pos-

sible les cotisations arriérées, rendit compte en séance du

3 mars dernier du résultat de ses démarches.

Il avait perçu, depuis le 4" janvier 4844, des cotisations

pour une somme de 656 fr., dont 604 fr. pour 4840 et 52 fr.

pour 4844 . Cette somme de 656 fr.. Jointe au solde du 34 dé-

cembre dernier, 445 fr. 84 c, formait au 3 mars un avoir en

caisse de 801 fr. 84 c, moyennant lequel la dette de la So-

ciété s'est trouvée réduite de 2,550 fr. à 1 ,750 fr.

Il restait donc à recouvrer sur les cotisations arriérées, à par-

tir du 3 mars 4844, une somme de 6,065 fr. ; d'un autre

côté, la Société restait grevée d'une dette de 4,750 fr. , et de

IX. c



plus elle avait à pourvoir à l'impression de ses Annales pen-

dant les 3" ef4> trimestres de 4840.

Dans cette position, ayant considéré qu'une forte partie de

la somme de 6,065 fr. due pour cotisations arriérées ne rentre-

rait pas, et que l'autre partie ne rentrerait que successive-

ment, sans produire de suite les sommes nécessaires à des

besoins immédiats, la Société, dans le but de rétablir l'équili-

bre entre ses recettes et ses dépenses , a pris le parti de réduire

momentanément le volume de ses publications, et après s'être

entendue avec l'éditeur , elle a décidé que les 3'= et A" trimestres

des Annales de 1840 seraient immédiatement publiés, ainsi

que le 1^' trimestre de l'année 1841, en réduisant à 5 feuilles

et 2 planches le volume de chacun de ces nouveaux trimestres.

En adoptant ces mesures, la Société a aussi décidé qu'elle

inviterait par le présent avis tous ceux de ses membres qui re-

doivent des cotisations arriérées à en verser sans plus de re-

tard le montant à la caisse de son Trésorier, M. Ch. Pitois,

rue de la Harpe, n° 81; qu'elle inviterait également tous ses

membres à payer leur cotisation entière pour l'année 1841 aus-

sitôt qu'ils auront reçu le V trimestre des Annales (1841),

qui ne tardera pas à leur être expédié.

Les membres du bureau :

ValCKENAER , AUBÉ , E. DeSMAREST , PlERRET
,

PiTOIS , ReICHE et DUPONCHEL.

Paris, le20avriH841,
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BULLETIN ENTOMOLOGIQUE.

AlVnîEE 1^40.

TROISIEME TRIMESTRE.

SÉANCES DE LA SOCIÉTÉ ENTOMOLOGIQUE DE FRANCE.

(Séance du 4" juillet 4840.)

Présidence de M. le comte Dejean.

Ouvrages offerts.— Description de quarante espèces de Sca-

rabées du Brésil, par M. le comte de Mannerheim; br. in-4,

avec figures; offert par l'auteur.

Species novae coleopterorum Mongolise et Sibiriae incolarum

auctore S. Faldermann; br. in-8, ofl'erl au nom de l'auteur.
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Conespondance. — M. de Piomand écrit à la Société la lettre

suivante :

« Je viens de lire dans le 2^ trimestre de 1838 des Annales de la Soc.

Entomolog. des recherches sur VAndrena lagopus, Lalr.
,
parM. Léon

Dufour (séance du 6 juin 1858). J'adopte entièrement son travail, et

je le crois fort utile pour les personnes qui s'occupent d'Hyménop-

tères; mais sans avoir la prétention de redresser un entomologiste

aussi distingué, je crois devoir mettre sur la voie du genre Macropis,

créé par Klug pour l'espèce Macropis labiata que M. Léon Dufour n'a

pas trouvé consigné dans les auteurs qui ont passé sous ses yeux.

Celte dénomination de Macropis labiata se trouve dans la 107« livrai-

son de Panzer., et est figurée dans la planche 16.

« J'ajouterai à cette rectification quelques explications que me sug-

gèrent l'examen et l'étude d'un individu mâle de VAndrena lagopus,

Latr. ; Macropis labiata^ Klug.; Scrapter lagopus^ Serv. et Le Pele-

tier; MeâriZZa ZaWato, Léon Dufour, que m'a confiéM. de Fonscolombe.

« M. Léon Dufoui- éloigne du genre Scrapter^ VAndrena lagopus^

Latr., parce que, dit-il, cette dernière n'a que deux cellules cubitales,

et que le genre Scrapter en a trois comme le genre Andrena. Cepen-

dant, je ferai observer que la description de MM. Serville et Le Pele-

tier de Saint-Fargeau attribue au genre Scrapter une cellule cubitale

de moins qu'au genre ^ntZrena, et, dans cette position, il n'y aurait

aucune difficulté de laisser dans ce genre VAndrena lagopus^ qui a le

même caractère alaire, et dont les jambes antérieures présentent, à

très peu de chose près, le caractère remarqué dans le genre Scrapter.

« Je ferai en outre observer que maintenant, et depuis quelques an-

nées, le nombre des cellules cubitales n'est plus compté comme à l'épo-

que du Gênera de Latreille, et qu'il faut en ajouter une au nombre qu'il

reconnaissait. Ainsi, on donne au genre Andrena quatre cellules au

lieu de trois ; le genre Scrapter en a trois au lieu de deux qu'il en au-

rait eu, et VAndrena lagopus^ cité pour deux cellules cubitales, est

maintenant considéré comme en ayant trois. »

Communications. — M. Chevrolat fait part à la Société de la

mort d'un de ses membres honoraires étrangers, M. Gyllenhall,

décédé à Hœberg, près Skara (Suède), le 13 mai 1840, à

l'âge de 87 ans 1/2.
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Lectures— Rapport sur un Mémoire de M. Langle intitulé

Recherches sur la famille des Oribates; commissaires, MM. Ram-

bur et P.Gervais rapporteur. — Les conclusions de ce rapport,

tendant à ce que le Mémoire de M. Langle soit renvoyé au

comité de publication , sont adoptées par la Société.

—M. Lucien Buquet donne lecture d'un Mémoire ayant pour

titre : Description de plusieurs coléoptères nouveaux apparte-

nant aux genres Lebia, Vatellus, Acmœodera, Hammaticherus

et Leptura.

Membres reçus. — M. Gérard, attaché aux subsistances de

la guerre à Versailles (Seine-et-Oise)
,
présenté par M. Lucien

Buquet.

— M. Langle, attaché au laboratoire d'entomologie diï Mu-

séum d'histoire naturelle de Paris, présenté par M. P. Gervais.

(Séance du 5 août IS'iO.)

Présidence de M. Boisduval, vice-président.

M. Olnhausen (d'Augsbourg) assiste à la séance.

Ouvrages offerts. — Gênera et Species Curculionidum cum

synonymia hujus familiae, a C.-J. Schoennher, tomus vi,

pars 1, supplementum continens; un vol .in-8, 4840; offert

par l'auteur.

Communications. — M. Lucien Buquet présente à la So-

ciété un buprestide monstrueux qui appartient à l'espèce

connue sous le nom de Cyphonota Buquetii, Laporte etGory.

La monstruosité qu'il signale consiste en trois pattes anté-

rieures qui se trouvent au côté droit de cet insecte, qui faisait

partie d'une collection recueillie en Algérie par M. Gérard.

— M. Buquet soumefc^ ensuite à la Société un Longicorne du
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Brésil, de la tribu des Prioniens et du genre Ergates; il en

donne la description abrégée qui suit :

Ergates Huberti, Buq. De la taille environ du Faber . Cet insecte, d'un

noir brunâtre et de forme assez élargie, a la tête rugeuse et canaliculée

au milieu. Le corselet, deux fois plus large que long, à bords latéraux

fortement et entièrement dentelés et lisses, est bombé dans le milieu

et couvert de rides très profondes; de plus il a de chaque côté, non

loin de Textrémité, un gros point profondément enfoncé, et au-dessus,

un peu au delà du milieu, un autre point assez faiblement marqué. L'é-

cusson est du double plus large que long, il est presque lisse et échan-

cré à l'extrémité. Les élytres, de la largeur du corselet , fortement

rebordées et épineuses, sont finement chagrinées ; près de l'extrémité

se trouvent quatre côtes qui se réunissent deux à deux, et dont les

plus prononcées atteignent à peine en longueur la moitié des élytres.

Le dessous du corps et les pattes sont d'un brun un peu moins foncé
;

la poitrine seulement est couverte de poils fauvesassez longs. Long. 45

millim. ; larg. 17 millim. Reçu de M. Hubert, entomologiste au Havre,

qui l'avait reçu du Brésil.

Lectures. — Le secrétaire donne lecture de deux Mémoires

de M. Léon Dufour intitulés, le premier : Histoiredes métamor-

phoses d'une Œdémère, et le second : Histoire des métamor-

phoses des Chalcis, et description d'une espèce peu connue de

ce genre d'Hyménoptères.

— M. E. Desmarest lit l'analyse d'un Mémoire de M. So-

lier, ayant pour titre : Essai sur les Collaptérides. (Suite,

12* tribu, Zophérites.)

— M. Lucien Buquet communique un Mémoire intitulé :

Notice sur le genre Anacolus , et description de trois espèces

nouvelles.

Nominations. — M. le président charge MM. Duquel, Che-

vrolal et Reiche rapporteur, de présenter à la prochaine séance
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de la Société un rapport sur les comptes du trésorier pour l'an-

née 1839.

(Séance du 2 septembre 1 840.)

Présidence de M. Duponchel, président d'âge.

Ouvrages offerts. — Catalogue des livres, la plupart relatifs

à l'Entomologie, provenant de la bibliothèque de M. le comte

Dejean; brochure in-8, 4840; offert par M. Dejean.

Communications. — M. Lucien Buquet présente à la So-

ciété un Longicorne nouveau et monstrueux de Colombie,

appartenant au genre Parandra, Latreille, et très voisin du

P. maxiilosa. Cette monstruosité consiste dans le peu de dé-

veloppement des mandibules, qui sont écourtées d'une manière

remarquable
,
particulièrement au côté droit , et surtout dans

la forme des antennes qui, chez l'individu femelle signalé,

sont composées d'articles trèscomprimés, excessivement courts,

et du double plus larges que longs, de sorte que les antennes,

dans leur plus grand développement , n'atteignent guère, en

longueur, que la base du corselet, ce qui leur donne un aspect

assez extraordinaire. Les antennes sont de plus recourbées de

manière à former deux crochets en avant de la tète.

— A l'occasion du travail de M. Solier, présenté à la dernière

séance de la Société, M. Buquet fait remarquer que le genre

créé par cet auteur sous le nom de Diceroderes doit être rap-

porté au Prosomenes mexicanus de M. Dejean.

Lectures. — M. Reiche, tant en son nom qu'en celui de ses

deux collègues, MM. Buquet et Chevrolat , lit le rapport sur les

comptes du trésorier pour l'année 1839, dont la Société les
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avait chargés dans le dernière séance. — Les conclusions de ce

rapport sont adoptées par la Société.

— Le secrétaire donne lecture d'un Mémoire de M. Maximi-

lien Spinola ayant pour titre : Hyménoptères recueillis à

Cayenne, en 4839, par M. Leprieur, pharmacien de la marine

royale (2* partie).

— M. Lucien Buquet lit unMémoire intitulé : Notice sur un i

genre nouveau de Longicornes de la tribu des Cerambicins, et
j

description de plusieurs espèces qui s'y rattachent.
|

il

I

AUG 10,^^5, ^
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BULLETirV EIXTOMOLOGÎOUK.

A^i\EE i»40.

OUATRIEME THUIESTIÎI

SÉANCES DE [.A SOCIÉTÉ ENTOMOLOGIQUE DE FHANCF.

(Séance du 7 octobre 18-40.

y

Présidence de M. le comie Dejean.

Ouvrages offerts. — Description du Scarabœus Jupiter, par

M. Lucien Buqiiet. (Extr. du Mag. de Zool.) Br. in-8, avec

fig. col.; oiïert par l 'auteur.

Supplément à la Monographie des Trachydérides
,
par M. Du-

pont. (Extr. du Mag. de Zool.) Br. in-8, avec pi. col.; offert

par l'auteur.

IX. d
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Correspondance. —Le Secrétaire lit la lettre suivante, qui ?.

é\é adressée par M. Montandon à MM. les Président et Mem-
bres de la Société entomologique de France.

Messieurs

,

Ne pouvatit assister à la séance de ce jour, et prévoyant qu'il me
?era désormais impossible de disposer de mes soirées des mercredis,

je me vois contraint à vous prier d'accepter ma démission des fonc-

tions de votre Trésorier.

Permettez-moi de rester votre fidèle collègue, et d'espérer que

vous me continuerez en cette qualité plus humble les sentiments de

bienveillance dont vous m'avez honoré jusqu'à ce jour.

Veuillez agréer, monsieur le Président, messieurs et chers Col-

lègues , l'assurance de mon respectueux dévouement.

Signé, Montandon.

— La Société, conformément à la demande de M. Montan-

don, accepte sa démission des fonctions de Trésorier, et elle

décide qu'il sera procédé à son remplacement dans la pro-

chaine séance.

Communications. — M. P. Gervais donne quelques détails

sur VAcarus de la galle des chameaux, qui avait été signalé,

mais non décrit. Cet aptère appartient au genre Sarcopte de

Latreille, et constitue une espèce voisine de VAcarus de ta

gale de l'homme. VAcare de la gale du chameau sera figuré

dans l'atlas du supplément au Dictionnaire des sciences natu-

relles.

— M. Gervais annonce qu'il vient de trouver à Paris, une

nouvelle et deuxième espèce de son genre Scolopendrella.— Le

même Membre, en parlant des Bdelles, dit qu'il en a derniè-

rement recueilli une nouvelle espèce aux environs de Paris.

Cette espèce est remarquable par la présence de six yeux ; les

autres espèces du même genre n'en ayant que deux ou quatre.
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(Séance du 4 novembre 1840.)

Présidence de M. DuPONCHti.
,
président d'âge.

M. Blulel , diiecteiii dos Duuai)es à La Rochelle, assiste à

la séance.

Communications. — M. Pieiret annonce à la Société que le

Cychrus italiens a été trouvé lécennment aux environs de Tu-

rin par M. Hardouin Michelin, Trésorier de la Société Géologi-

que de France. C'est au milieu de ses courses, le 22 septem-

bre dernier, dans les coteaux boisés et sablonneux qui for-

ment la montagne de la Superga ,
près de Turin, que M. Mi-

chelin a trouvé ce Cychrus gravissant avec lenteur un petit

talus sur la gauche de la route de Sino, à quelque distance

de la chapelle de Saint-Roch. Plusieurs entomologistes ita-

liens, qui faisaient partie de cette excursion, furent très

surpris de rencontrer près de Turin ce coléoptère, que l'on

n'avait pas encore observé dans une région plus élevée que la

Toscane.

M. Duponchel prend la parole au sujet de cette communi-

cation, et dit que lui-même a trouvé, il y a plusieurs années,

le Cychrus italiens dans la chaîne des Apennins, sur les bords

du lac Nemi, entre Spezia et Livourne.

Lectures. — M. Pierret donne lecture d'un Mémoire de

M. Blisson sur la Préparation des Œshnes et des Libellules.

— M. Lucien Buquet lit un Mémoire ayant pour titre :

Description d'une nouvelle espèce de Lucanide du genre Hexa-

phyllum de Gray.
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( Séance extraordinaire, du 10 novembr*' 1840.
j

Présidence de .M. Duhonchei.
,
président d'âge.

Ouvrages offerts. — Mémoires de l'Acculémie des Sciences

de Stockholm , 5 vol. in-8. Stockholm, 4839-1840; olYert

par l'Académie.

MeiTioria per servire alla Ditterologia ilaliana. Sopra una

specie di inselto diltero di Camillo Rondani. Br. in-8, avec pi.

lith. Parma, 4840; oflerl par l'auteur.

Memoria secunda per servire alla Ditterologia italiana. So-

pra alcuni nuovi generi di insetto ditteri di Camillo Rondani.

Br. in-8, avec pi. lith. Parma, 4840; offert par l'auteur.

Communications. — La Société décide, à l'unanimité, que

l'article additionnel suivant sera ajouté à son règlement :

Art. 12 bis. 11 sera nommé un Trésorier-adjoint
,
qui aun

spécialement dans ses attributions la réception et la distribu

îion des Annales.

— M. Duponchel , au nom de ses Collègues, adresse des i

remercîments à M. IMonfandon pour les soins qu'il a donnés aux
1

affaires de la Société depuis sa nomination aux fonctions de i

Trésorier, et lui témoigne le regret que ses affaires person-
'

nelles ne lui aient pas permis de conserver sa gestion.
|

Nominations. — On procède ensuite à la nomination d'un

'l'résorier et à celle d'un Trésorier-adjoint.

M. Audinet-Serville, absent de la séance, est nommé

Trésorier à l'unanimité.

M. Reiche est nommé Trésorier - adjoint , également à
[

l'unanimité. '
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Mcmlre ret^u. — M. Charles Pilois, éditeur, inetnbre de la

8ucié(é géologique de Fnuice ; présenté par M. Montan-

<loii.

. (Séance du 18 novembre 1840.)

Présidence de M. Dejean.

Ouvrages offerts. — Bulletin de la Société impériale des

naturalistes de Moscou; 1837, n"' V, VI, VII et VIII; 4838,

n"' I, II et m. Sept cahiers in-8 avec pi. Moscou, i 837 et

1838-, otîert parla Société.

Histoire naturelle et Iconographie des insectes Coléoptères,

par MM. Casielneau (Laporte de) et Gory ; liv. 38 à 42; cinq

cahiers in-8, avec pi. col. Paris, 4840; offert par les auteurs.

Notice sur le docteur S. Faldermann, par M. le comte de

Mannerheim. Br. in-8; offert par l'auteur.

Die kafer der Mark Brandenburg,beschrieden von Wilhelm

Fred. Erichson. Br. in-8; offert par M. de Mannerheim. *

Correpondance. — Le Secrétaire donne lecture de la lettre

suivante, écrite par M. Audinet-Serville :

Monsieur le Président,

J'ai appris avec un sentiment de reconnaissance le choix que vo-

tre Société a fait de moi pour son Trésorier; je la remercie beaucoup

de celte marque de confiance ; mais
,
pour accepter des fonctions , il

faut pouvoir dignement les remplir , et j'observerai que mon âge

avancé, mon changement de domicile, qui m'éloigne de tout le

monde, et, plus que tout cela, ma c'omplète ignorance en compta-

bilité , m'obligent de refuser l'honneur que la Société veut bien me
faire.

Soyez donc, monsieur le Président, mon mterprète auprès de mes

estimables Collègues , et daignez recevoir l'assurance de la haute con-

sidération et des sentiments respectueux de votre bien dévoué servi-

teur. Signé. A. Sebville.



x.vxvj ANNALES

La Société accepte la démission de Trésorier de M. Ser-

\ille , et décide qu'il sera procédé à son remplacement dans

la séance même.

— M. Bullin Desylles envoie à la Société sa démission de

membre, sa santé ne lui permettant plus de s'occuper d'en-

tomologie.

La démission de M. Bottin Desylles est acceptée par la So-

ciété.

Lectures. — M. le docteur Doumerc donne lecture d'un Mé-

moire ayant pour titre : Notice sur les cocons à ponte uni-

sexuellipare de CAranéide Theridion triangidifer, Walck.

Nomination. — La Société procède à l'élection d'un Tréso-

rier. — M. Ch. Pitois est nommé à la majorité des voix.

( Séance du 2 décembre 1840.
)

Prébideiict; de M. Walckenaep.
,
président d'âge.

Communications.— M. Le Secrétaire donne lecture, au nom

de M. Serville, de l'extrait suivant d'une lettre de M. Solier :

Dans une lettre de M. Gay, en date du 9 janvier 1840, ce voya-

geur dit avoir séjourné deux ans et demi à Lima ; il a parcouru en-

suite l'intérieur du Pérou jusqu'à Cusco. Il ne paraît pas trop content

des récoltes qu'il a faites dans ce long trajet, le chemin qu'il a par-

couru n'offrant que des régions sèches et stériles. Les environs deCusco

même sont d'une grande aridité; mais il n'en est pas de même des val-

lées bordant les Cordillères orientales de ces contrées , et qui s'éten-

dent en plaines jusqu'au fleuve des Amazones. Ces localités présentent

beaucoup d'analogie avec l'entomologie du Brésil , et le voyageur pa-

raît y avoir fait de meilleures récoltes. Sa santé a résisté à l'insalubrité

de ces vallées humides, où il a perdu deux domestiques sur quatre,

et dont un troisième avait les fièvres lorsque M. Gay écrivait.

— M. Aube donne quelques détails sur la Donacia crassipes,

qu'il a ou occasion d'étudier vers la fin de l'été aux environs
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de Citespy (département de l'Eure), à une quinzaine de lieues

de Paris. C'est en se baignant que M. Aube observa sur les

radicules du Nymphéa lutea des cocons assez petits, d'une

couleur brune - translucide , et qui ouverts présentèrent

dans leur intérieur l'insecle parfait de la Donacia crassipes.

Otte espèce de Donacie, très rare aux environs de Paris, se

trouvait abondamment à Crespy, surtout sur les feuilles des

Nymphéa, dont elle se nourrit. Malgré toutes ses recher-

ches, M. Aube n'a pu découvrir la larve de la Donacia crassi-

pes, qu'il pense devoir vivre sous l'eau et se nourrii; de raci-

nes immergées du Nymphéa lutea; car un grand nombre de

racines de cette plante lui ont paru avoir été mangées par des

larves d'insectes. M. Aube se propose de faire, dès le com-

mencement de l'été prochain, de nouvelles recherches sur

ce sujet.

— M. Pierret annonce à la Société que l'on vient de trou-

ver dans le nord de la France la Polia polymita, qui jusqu'ici

n'avait été indiqué que comme appartenant à la Suède, à la

Russie et à la Hongrie. Ce Lépidoptère a été envoyé à M. Pier-

ret par notre collègue M. CoUin
,
qui l'avait trouvé aux envi-

rons d'Arras.

M. Boisduval prend la parole à ce sujet, e( dit que la Po-

lia polymita a été prise par M. Rambur aux environs de Mont-

pellier.

(Séance du 16 décembre 1840.)

Présidence de M. Boisduval, vice-président.

Correspondance. — Le Secrétaire lit une lettre de M. de Ro-

mand , dans laquelle il demande que la Société fasse placer

dans le dernier numéro des Annales de chaque année le cata-

logue, par ordre alphabétique, des ouvrages qui composent

sa bibliothèque.
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Celte proposition est adoptée par la Société , qui charge sou

Archiviste de faire le catalogue des livres de la bibliothèque,

pour l'insérer dans un des prochains numéros des Annales.

Lecture. — M. Goureau donne lecture d'un Mémoire inti-

tulé : Note pour servir à l'histoire de l'Attetabus curculionoïdes

.

Nominations. — Aux termes de l'article -14 de son règle-

ment, la Société procède au renouvellement annuel des mem-
bres de son bureau. Ont été nommés:

Président, M. le baron Walckenaer.

Vice-Président, M. le docteur Aube.

Secrétaire, M. E. Desmarest.

Secrétaire-adjoint, M. Pierret.

Trésorier, M. Ch. Pitois.

Trésorier-adjoint, M. Reiche.

Archiviste, M. Duponchel.

Membre reçu. — M. l'abbé Bourlet, de Lille (Nord), pré-

senté par M. E. Desmarest.
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OUVRAGES OFFERTS A LA SOCIÉTÉ

PENDANT LES ANNÉES 4839 ET 1840.

1839.

Acad des Se. Agr., Arts et Belles-Lettres d'Aix. Relation de

la séance publique de 1839.

Acad. roij. des Se. de Berlin. Mém. de celte acad, pour

1837 ; et Bulletin de juillet 1838 à juin 1 839.

Acad. roy. des Se. de Stockholm. Mém. pour 1836 et 1837.

Audouin. Remarques sur la Cochenille du Nopal.

Audouin et Brullé. Description des espèces nouvelles ou peu

connues de la famille des Cicindélètes , faisant partie de la

collection du Muséum.

Blisson. Essai sur une méthode propre à faciliter la re-

cherche et l'étude des larves des Lépidoptères.

Boheman. Calodromus genus et familia Curculionidum

adumbratum etdescriptum.

Brullé. Sur le gisement des insectes fossiles, et sur les ser-

vices que l'étude de ces animaux peut fournir à la géologie

( Thèse pour le doctorat es sciences )

.

Brullé. Sur quelques points de la Méthode en hist. nat., et

en particulier sur les limites du genre et de l'espèce. (Thèse

pour le doctorat es sciences.)

Buquet. Notice sur deux Longicornes nouveaux de la tribu

des Lamiaires. (Extr. du Mag. dezool.)

Buquet. Notice sur le genre Sphaenognatus (Orthognatus^



XL ANNALES

Dej.), fondé sur une espèce nouvelle de la Colonibie, le Pno-

noïdes, Buq. {Exlr. du Mag. de zool.)

Castelneau (Laporte de). Traité élémentaire d'entomologie.

Castelneau (Laporte de) et Gorij. Iconogr. et Hist. nat. des

Coléoptères (Buprestides). Livr. 25 à 55.

Chevalier (Charles). Manuel complet du Micrographe.

Démanj. Thèse pour le doctorat en médecine.

Dupont. Monogr. des Trachydérides (Extrait du Mag. de

zool.), les deux dernières parties.

Fehz. Catalogue de Lépidoptères d'Europe.

Garnier. Essai sur les Carabiques du dépt. de la Sonmie.

Garnier. Entomologie du département de la Somme.
Germar. Journal entomologique , 1839, 2*^ numéro.

Gervais. Notice sur Fr. Cuvier. (Extr. des Ann. d'anat.

et de physiol.)

Guérin-Méneville. Premier numéro de 1839 de la Revue de

la Soc. cuviérienne, contenant un Mém. de M. Waga sur les

Myriapodes.

Guérin-Méneville. Desc. d'une nouv. espèce de Procellion, et

observations sur ce genre de Crustacés. (Extr. du Dict. pilt.

d'Hist. nat.)

Harris. Cal. descr. des ins. du nord de l'Amérique appar-

tenant au genre Sphynx de Linné, et qui se trouvent dans le

cabinet de M. Harris.

Harris. Remarques sur le Scarabœus Goliathus et autres

espèces qui ont du rapport avec lui.

Hope. Manuel du coléoptériste. 2^ partie. (En anglais.)

Hope. Descr. du Scarabœus torquatus. In-8. (En anglais.)

Macquarl. Diptères exotiques nouveaux et peu connus; t. 1

,

part. IL

Nova acta naturœ curiosorum; t. XVIII, part. IL

Nordmannus (Alexander) . Symbolœ ad monographiam

Staphylinorum.
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Romand. Tableau de l'aile supérieure des Hyménoptères.

Schœnherr. Gênera et Species Curculionidum cum synony-

mia hujus familise; t. V, part, I.

Soc. agr. et ind. du dépt. du Lot. Bulletin , numéros de

janvier à décembre 4838, et de janvier à juillet 1839.

Soc. d'Agr., Commerce, Se. et Arts du dépt. de la Marne.

Relation de la séance publique tenue à Châlons le
1*"^ sep-

tembre 1838.

Soc. d'Agr., Se, Arts et Belles-Lettres du dépt. du Bas-

Rhin. Recueil de la Soc. ,
1^"^ et 2* cahiers, trim. de 1838.

Soc. de Phys. et d'Hist. nat. de Genève. Mém. de la Soc.

Soc. entomologique de Londres. Transactions de la Société;

Ile et IIP parties du 2" vol. 1839.

Soc. impér. des naturalistes de Moscou. Bulletin de la Soc.

Soc. libre d'Agr., Se, Arts et Belles-Lettres du dépt. de

l'Eure. Recueil de la Société, numéros 35 et 36.

Walker. The entomological Magazine, n° 35. Oct. 1838.

Walker. Monographia Chalcidilum.

Wesmaël. Notice sur la synonymie de quelques Gorytes.

Wesmaël. Notice sur les Chrysides de la Belgique.

Wesmaël. Notice sur un cas de renversement de la jambe,

compliqué de brièveté, chez un Coléoptère.

Wesmaël. Notice sur une nouvelle espèce de Fourmis.

1840.

Academia Cœsareœ Léopoldino-Carolinœ naturœ curiosorum.

Nova acta physica. Tomus undevicesimus.

Acad. des Se, Arts et Belles-Lettres de Dijon. Mém. de cette

académie.

Acad. des Se. de Stockholm. Mém. de cette académie. 6 vol.

in-8, 1839-1840.

Acad. des Se, Belles - Lettres et Arts de Rouen. Précis

iinalytique des travaux de cette académie. Année 1839,
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Acad. roy. des Se. de Turin. Méni. de cette académie. Sé-

rie II, {. 1.

Bonrtet {l'abbé). Mémoire sur les Podiiies. (Exlr. des Mém.
de la Soc. roy. des Se. Agr. et Arts de Lille.)

Buquet. Desc. du Scarabaeus Jupiter. (Extr. du Mag. de zool.)

Bimneister. Manuel d'entomologie (en allemand) ; t. Il

,

part. II et III.

Castelneau (Laporte de) et Gory. Iconog. et Hist. nat. des

Ins. coléoptères (Bu prest ides). Liv. 36 à 42. In-8,avec pi.

color.

Dejean. Cat. des livres, la plupart relatifs à l'entomologie,

provenant de la bibliothèque de M. le comte Dejean

.

Duponchel. Réflexions sur l'usage des antennes dans les in-

sectes. (Extr. de la Revue de la Soc. cuviérienne.)

Dupont. Suppl. à la Monog. des Trachydérides. (Exlr. du

Mag. de zool.) In-8, avec pi. col.

Faldermann. Species novae Coleopterorum Mongoliœ et Si-

biriœ incolarum.

Feisthamei. Suppl. à la Zool. du Voy. delà Favorite, com-

prenant la desc. de Lépidoptères nouv. (Extr. du Mag.de zool.)

Heei-. Fauna Coleopterorum Helvetica. Pars I, fasciculus I.

Hombres-Firmas (d'). Recueil de Mém. etd'Obs. dephys.,

de météorol., d'agr. et d'hisl. nat. 2 vol. in-8.

Ludwig. Nées von Esenbeck, zur Erinnerung an den

,

26 juli 1787, und den 12 december 1839. Den Fruenden des

Verslorbenen gewidmet von Christian Bottsried nées von

Esenbeck.

Mannerheim. Desc. de 40 espèces de Scarabées du Brésil.

Mannerheim. Notice sur M. le docteur Faldermann.

Mannerheim. Die kafer der Mark Brandenburg, beschrie-

ben von Wilhelm Fred. Erickson.

Mulsant. Hist. nat. des Coléoptères de France. I" liv. Lon-

sicornes.
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Payer. Thèse pour le doctorat ès-sciences naturelles.

Ilondani. Memoria per servire alla Dilterologia ilaliana. So-

pra una specie di insetto d Utero.

Rondani. Memoria secunda per servire alla Ditterologia ita-

liana. Sopra alcuni iiuovi generi di insetto ditteri.

Schœnfietr. Gênera et Species Curculionidum cum synony-

mia hujus familise; t. V, part. H; t. VI, part. I.

Siebold. Beitrage zur Naturgexhichte der Wirbeltoren thiere.

(Extr. des Mém, de la Soc. des curieux de la nature de Dantzig.)

Soc. agr, etindust. dudcpt. du Loï. Bulletin de cette Société.

Muméros de juin 1839 et d'août à décembre 1839.

Soc.deBot. deLondres. Proceedings de cette Soc. ; 1. 1, part. I.

Soc. imp. des Naturalistes de Moscou. Bulletin, 1837, nu-

méros Y, VI, VII, VIII, et 1838, numéros I, II et III.

Soc. roy. de Londres. Transactions, années 1838 et 1839,

et Proceedings de 1839.
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MEMBRES
DE LA

SOCIÉTÉ ENTOMOLOGIQUE DE FRANCE.

ANNÉE 1840. — NEUVIÈME DE SA FONDATION.

^^ota. * indique les Membres fondateurs. Les noms en majuscules

sont ceux des membres honoraires.

MM.

1837. Ahrens, Professeur de Mathématiques à Augsbourg.

1834. Amyot, Avocat, rue Neuve-Saint-Roch , 24.

1835. ASMUSS, Bachelier en Philosophie à Dorpat (Livonie).

* AuBÉ, Docteur en Médecine, rue de Tournon, 8.

* AuDOUiN , Membre de Tlnstitut et de la Légion-

d'Honneur, Professeur au Muséum d'Histoire natu-

relle de Paris, etc. ; au Muséum.

1833. Bassy (le Chevalier), à Milan (Lombardie).

1835. Becker, Naturaliste, à Wiesbaden (Duché de Nassau).

1835. Berce, Graveur, place de Laborde, 10.

1837. Bernard-Deschamps, à Auxerre (Yonne).

1832. BLAINVILLE (Ducrotay de), Membre de l'Institut

et de la Légion-d'Honneur, Professeur au Muséum
d'Histoire naturelle et à la Faculté des Sciences de

Paris, etc. ; au Muséum.
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1837. Blanchard, Aide naturaliste d'Entomologie au Mu-
séum d'Histoire naturelle de Paris, rue Saint-Jac-

ques, 161.

1838. Blisson, propriétaire, au Mans (Sarlhe).

1833. Blutel, Directeur des Douanes, à La Rochelle (Cha-

rente-Inférieure ).

1832. BOHEMANN, Lieutenant, etc. ; à Grenna et Anneberg

(Suède).

* BoiSDUVAL, Docteur en Médecine, Chevalier de la

Légion-d'Honneur , Blembre de plusieurs Sociétés

savantes, etc. ; rue de la Vieille-Estrapade, 15.

1839. BouLARD (Désiré), Attaché au Laboratoire d'Entomolo-

gie du Muséum d'Histoire naturelle de Paris ^ rue du

Jardin-du-Roi, 9.

1835. BouRASSÉ, Professeur d'Histoire naturelle au petit Sé-

minaire de Tours (Indre-et-Loire).

1840. BouRLET (L'abbé), Membre de la Société royale d'A-

griculture de Lille ^ à Lille (Nord).

1833. BoYER, Pharmacien^ à Aix (Bouches-du-Rhône).

1838. Brème (le Marquis de), rue de Poitiers, 8.

1832. BRONGNIARD (Alexandre), Membre de l'Institut et

de la Légion-d'Honneur, Professeur au Muséum
d'Histoire naturelle de Paris ; Directeur de la Manu-
facture de Porcelaines de Sèvres , etc ^ au Mu-
séum.

* Brullé, Professeur de Zoologie à la Faculté des

Sciences de Dijon , Chevalier de la Légion-d'Honneur

et de l'Ordre grec du Sauveur, etc. ^ à Dijon (Côte-

d'Or).

1832. Bugnion, Membre de la Société Helvétique des Scien-

ces naturelles, etc. -, à Lauzanne (Suisse).

1833. Buquet (Lucien) , Naturaliste, rue Dauphine, 35.

1838. Calloit, Pharmacien, à Châteaudun (Eure-et-Loir).

1837. Carré, ancien Major du génie. Officier de la Légion-

d'Honneur; à Dijon (Côte-d'Or).

1833. Cartier (Ali), à Morteau (Doubs).
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1834. Chaudoir ( le Baron Maximilien de), à Dorpal (Li-

vonie).

* Chevkolat, Vérificateur à rAdministralion de l'Oc-

troi de Paris ; membre de plusieurs Sociétés Scienti-

tiques , rue Fontaine-Saint-Georges, 25.

1833. Children (J.-G), Esq., Secrétaire de la Société royale

et Membre de la Société Entomqlogique de Londres;

à Londres (Angleterre).

1839. Colin, Avocat, Directeur du Muséum d'Histoire natu-

relle d'Arras ; à Arras (Pas-de-Calais).

1840. COPPIER, Professeur d'Histoire naturelle au collège

royal de Bonneville; à Bonneville (Savoie).

1839. Crépu, Docteur en Médecine , Professeur de Botanique

à la Faculté des Sciences de Grenoble
; Conservateur

du Muséum d'Histoire naturelle de cette ville; à Gre-

noble (Isère).

1833. Dahlbom , Docteur en Philosophie, à Lund (Suède).

1836. Dardoin, Peseur du Commerce à Marseille (Bouclies-

du-Rhône).

1832 Daube, à Montpellier (Hérault).

1840. Dauvergne, Ancien Notaire à Meudon , à Passv

(Seine).

1837. Dejean (leComte), lieutenant-général, Pair de France,

Officier de la Légion-d'Honneur, etc. ; rue de l'Uni-

versité, 17.

1839. Delacour, Juge d'Instruction , à Beauvais (Oise).

1837. Demary , Docteur en Médecine , rue Cadet, 6.

1838. Desmarest (Eugène), Attaché au Laboratoire dAiia-

tomie Comparée du Muséum ; rue de l'Ecole-de-Mé-

decine, 18.

1833. Donzel (Hugues), à Lyon (Rhônej.

1834. Doubleday (È.), Membre de la Société Entomologicpic

de Londres; à Londres (Angleterre).

1833. Doue, Chevalier de la Légion-d'Honneur, Chef de bu-
IX. e
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reau au IVIiiiislèrt3 de la Guerre- rue des lîeaux-

Arts, 8.

* DouMERC, Docteur en Médecine, Chevalier de la

Légion-d'Honneur, rue Montliolon, 18.

1838, Dreer (le Chevalier), Docteur en Médecine, à Trieste

(Illyrie).

1834. Drewsejn, Fabricanlde Papiers, à Strendsmollen, près

Coj)enhague (Danemarck).

1832. DUFOUR (Léon), Docteur en médecine, Correspondant

de rAcadéniie des Sciences et de rAcadéniie royale

de Médecine, Chevalier de la Légion-d'Honneur, etc. ;

àSaint-Sever (Landes).

1832. DUMÉRIL, Membre de l'Institut et de la Légion-

d'Honneur; Professeur au Muséum d'Histoire natu-

relle et à l'Ecole de Médecine de Paris, etc. ; au

Muséum.
* DUPONCHEL, Chevalier de la Légion-d'Honneur,

membre de la Société des Georgofili de Florence, etc.;

rue de Sèvres, 45.

1832. Dupont, Naturaliste, quai Saint-Michel, 25.

1836. Elisalde, Docteur en Médecine, à Cadix (Es-

pagne ).

1832. Emy, ancien Capitaine d'Artillerie , Officier de la Le

gion-d'Honneur; à Rouvray.

1833. Farhoeus, Ministre de l'Intéiieur en Suède, Chevalier

de l'Etoile polaire; à Gcethembourg (Suède).

* Feisthamel (le Baron), Maréchal-de-camp, Officier

de la Légion-d'Honneur, Chevalier de Saint-Louis,

Membre correspondant de l'Académie royale des

Sciences et Arts de Barcelonne, etc.-, à Amiens

(Somme).

1836. Fischer de Waldheim, Directeur du Muséum d'His-

toire naturelle de Moscou, etc. ; à Moscou (Russie).

1837. Fol, Négociant, rue de Cléry, 15.
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1840. Fol, Docteur en Médecine, à Vandœuvre, près Genève

(Suisse).

1832. Fonscolombe(Boyer DE),àAix(Bouches-du-Rhône).

1838. Fridwalsky, Docteur en Médecine, à Pesth (Hon-

grie ).

1839. Garnier, Bibliothécaire et Conservateur du Muséum
d'Histoire naturelle d'Amiens ; à Amiens (Somme).

1833. Gay , Voyageur, au Chili.

1833 GÊNÉ, Professeur au Muséum d'Histoire naturelle de

Turin (Piémont).

1832. GEOFFROY-SAINT-HILAIRE (ETIENNE), Membre de

l'Institut et de la Légion-d'Honneur, Professeur au

Muséum d'Histoire naturelle et à la Faculté des Scien-

ces de Paris, etc. ; au Muséum.

1840. GÉRARD, Attaché aux Subsistances de la Guerre, à

Versailles (Seine-et-Oise).

1833. GERMAR,Professeurd'Histoire naturelle, à Halle(Prusse).

1835. Gervais, Membre de la Société Philomatique de Pa-

ris ^ Professeur de Zoologie à l'Athénée; rue Neuve

Saint-Etienne , 5.

* GORY, Chevalier de l'Ordre royal de Saint-Ferdinand

,

Capitaine de Cavalerie; rue Casiclane, 15.

1835. GouREAU, Membre de la Légion-d'Honneur, Lieute-

nant-Colonel du Génie, etc.-, rue de Verneuil, 38.

1833. Graells, Professeur de Zoologie au Muséum d'His-

toire naturelle de Madrid ; à Madrid (Espagne).

1832. Graslin, Propriétaire , à Château-du-Loir (Sartlie).

1833. Gravenhorst, Docteur en Philosophie, Conseiller

privé de la Cour de Prusse , Professeur de Zoologie

et Directeur du Musée Zoologique de l'Universiié de

Breslau (Silésie).

1837. Gréville, Botaniste, à Edimbourg (Ecosse).

1833. Grey, Attaché au Jardin d'Horticulture de l'Empereur

de Russie; à Ropska, près Saint-Pétersbourg(Russie).

1836. GuÉNEAU d'Aumont, Oflicier au 9' régiment d'Inlan-

terie.
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1832. GuENEE , Avocai , à Chàleaudun (Eure-el-Loir).

1835. GuTCH, Docteur en Médecine, à Londres (Anglclerrc;i.

1833. HA-AN (de), Docteur en Philosophie, Conservateur du

Muséum d'Histoire naturelle de Leyde (Hollande).

1840. H.EFELi, Docteur en Médecine, à Baltimore.

1833. Hanson, Esq., à Londres (Angleterre).

1835. Heeger, à Mœdling, près Vienne (Autriche).

1834. HÉRETIEN, Contrôleur des Contributions directes, Mem-
bre du Conseil-Général du département du Lot, à Ca-

hors (Lot).

Î839. HoMBRES-FiRMAS ( Ic Baron d' ) , Correspondant de

rinstitut, etc. -, à Alais (Gard).

1833. HOPE, Membyc de la Société Entomologique de Lon-

dres ; à Londres (Angleterre).

1838. HoREAU, Docteur en Médecine et Pharmacien principal,

à Alger.

1832. HUMBOLDT (le Baron de), Membre des Académies des

Sciences de Paris et de Berlin, etc. ^ à Berlin (Prusse).

1834. JURINE, à Genève (Suisse).

1838. Kay (James), à Redwales (Angleterre).

1832. KIRBY, Président honoraire de la Société Entomolo-

gique et Membre de la Société Linnéenne de Londres
^

Recteur de Barham, etc. ; à Barham (Angleterre).

1832. Klug , Docteur en Médecine, Directeur du Muséum
d'Histoire naturelle de Berlin, etc. ^ à Berlin (Prusse).

1835. KoLLAR, Conservateur du Muséum d'Histoire naturelle

de Vienne; à Vienne (Autriche).

1836. RuNZE , Professeur de Botanique à l'Université de

Liepsig; à Liepsig,

1832. Lacordaire, Professeur de Zoologie et d'Anatomie

comparée à l'Université de Liège ; à Liège (Belgique).

1837. Laferté-Sénectère (le Marquis de), à Azay-le-Rideau

(Indre-et-Loire).

1839. Lamotte-BarACÉ (le Vicomte de), au château du

Coudray, près Chinon (Indre-et-Loire).

1840. Langle, rue de Touraine, 1.
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ï838. Langlois-Longueville, Chevalier de la Légion-

d'Honneur, Capitaine de la garde Municipale, rue

de Tournoi! , 10.

* Laporte (Comte de Castelneau), Auditeur au Con-

seil d'Etat ; Membre de plusieurs Sociétés savantes; rue

de rUniversité, 67.

Î833. Lefebure de Cerisy, Ingénieur de la Marine, Officier

de la Légion-d'Honneur ; à Toulon (Var).

* Lefebvre (Alexandre), Correspondant du Muséum
d'Histoire naturelle de Paris, des Académies et So-

ciétés savantes de Lille , Catane , Moscou , Barcc-

lonne; Membre honoraire de la Société Entomologi-

quedeLondres,etc.; rue du Faubourg-Poissonnière, 30.

1834. Lepaigne, ancien Député, Chevalier de la Légion-

d'Honneur, à Darney (Vosges).

* Lepelletier de Saint-Fargeau ( le Comte )

,

Membre des Académies de Moscou et de Dijon; à

Saint-Germain-en-Laye (Seine-et-Oise).

1837. Leprieur jeune. Pharmacien, à Dieuze (Meurthc).

1836. Loches (le Comte de), Membre des Académies royales

des Sciences et des Beaux-Arts, Président de la So-

ciété Académique de Savoie ; à Chambéry (Savoie).

1 832. Lucas, Membre de la Commission scientifique de l'Al-

gérie, à Alger.

1837. LucciANi, Pharmacien, à Castel-Nuovo (Toscane).

1832. Macquart, Membre de plusieurs Sociétés savantes, à

Lille (Nord).

1833. MANNERHEiM(le Comtede),GouverneurdeWiborg, Che-

valier de l'Ordre de St.-Wladimir ; àWiborg (Finlande).

1836. Marc, Négociant, au Havre (Seine-Inférieure).

1832. Marchand, Propriétaire, à Chartres (Eure-et-Loir).

1835. Marseuil (de), Professeur d'Histoire naturelle, à

Sainte -Croix-lès-Le-Mans (Sarthe).

18.32. Melly, Esq. , Négociant, à Liverpool (Angleterre,,

1832. Merck, Membre de la Société Linnéenne du dépnrte-

ment du Rhône, etc.; à Lyon (Rhône).
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1834. Michel, Capitaine en retraite, à Toulon (Var).
" MiLNE Edwards, Membre de rinstilul et de la

Légion-d'Honneur, Docteur en Médecine, etc. ^ rue

Neuve Saint-Etienne, 19.

1838. MONTANDON, Secrétaire du Conseil de Tadministration

des Postes, rue des Fossés-Saint-Victor, 19.

1833. Montault-Desylles
, à Loudun (Vienne;.

1833. Montet-de-Laroche
, Percepteur et Receveur des

Contributions à Crucheray-la-Vendôme (Loir-et-Cher).

1835. Mûrisse^ Membre de la Société Géologique de France,

etc. ; à Graville, près le Havre (Seine-Inférieure).

1833. Newmann, Esq. , à Londres (Angleterre).

1833. Nodier (Charles), Membre de l'Institut, Bibliothécaire

de l'Arsenal , Chevalier de la Légion-d'Honneur, etc.
;

à l'Arsenal.

1835. OcSKAY (Baron de OcsKOj, Chambellan de l'Empereur

d'Autriche , Membre de l'Académie des Curieux de

la Nature, de la Société impériale des Naturalistes

de Moscou, de la Société Entomologique de Lon-

dres,' etc. ^ à OEdembourg (Hongrie).

1837. Olnhausen , Professeur de Chimie, à Augsbourg (Ba-

vière).

1834. Paris, Avoué, à Épernay (Marne).

1833. ,Passerini, Professeur agrégé de Zoologie au Muséum
d'Histoire naturelle de Florence (Toscane).

1838. Payer, Professeur de Géologie et de Minéralogie à la

Faculté des Sciences de Bennes; à Rennes (Ille-et-Vi-

laine).

1837. Pecchioli , à Pise (Toscane).

1833. Peiroleri (le Baron), Maître-Auditeur à la Cour des

Comptes de Turin (Piémont).

1838. Perris, Chef de division à la Préfecture de Mont-do-

Marsan (Landes).

1837 Perrochel (le Comte de), au château de Saint-Aubin

(Sarlhe), ou à Paris, quai Voltaire, 15.
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1833, PiCTET, Membre de l'Administration du Muséum d'His-

toire naturelle de Genève; à Genève (Suisse).

1833. PiERRET, rue Corneille, 3.

1840. PrTOis (Charles), Editeur, Membre de la Société Géo-

logique de France, etc. ; rue de la Harpe, 81.

* POEY, Avocat à la Cour royale de la Havane; à la Ha-

vane (Cuba).

* Rameur, Docteur en Médecine, rue Mouffetard, 73.

1834. Ramon de la. Sagra, à Madrid (Espagne).

1835. Reich, Docteur en Médecme, Professeur à l'Université

et à l'Académie militaire de Berlin: Chevalier des

Ordres de la Croix-de-Fer, de Saint-Wladimir et de

la Légion-d'Honneur, etc. ; à Berlin (Prusse).

* Reiche, Négociant, rue du Marché Saint-Honoré, 4.

1835. Reichenbach, Professeur et Directeur du Muséum
d'Histoire naturelle du Roi de Saxe, Docteur en Phi-

losophie et en Médecine, etc.; à Dresde (Saxe).

1833. Robineau-Desvoidy, Docteur en Médecine, à Saint-

Sauveur (Yonne).

1832. RoBYNS, à Bruxelles (Belgique).

* Romand (le Comte de), Chevalier de la Légion-d'Hon-

neur, etc., rue de l'Ouest, 24.

1840. RoNDANi (Camillo), Négociant, à Parme.

1833. Sahlberg, Docteur en médecine, Professeur de l'Aca-

démie impériale d'Alexandre, Chevalier de l'Ordre de

Saint-Wladimir; à Helsingfors (Suède).

1833. Saint-Florent (Domerguede), Propriétaire, à Van-

dœuvres, près Nancy (Meurthe).

1834. Sans (Mariano de). Secrétaire de la section d'Histoire

naturelle de l'Académie royale des Sciences et Arts de

Barcelonne; à Barcelonne (Espagne).

1835. Saunders , à Londres (Angleterre).

1832. SAVIGNY, Membre de l'Institut et de la Légion-dHon-

neur, etc. ; à la ferme de Gely, près Versailles (Seine-

et-Oisc).

1837. ScHMiDT, Docteur en Médecine, :i Brème.
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1835. ScHOEFFER, Docleur en Médecine ci en Chirurgie, àRa-

tisbonne (Bavière).

1832. ScHOENHERR, Conseiller du Commerce, Chevalier do

r Etoile polaire, etc. ; à Skara et Sparresœter (Suède).

1834. Selys-Longchamps (de) Membre, de la Société des

Sciences naturelles de Liège, etc. ; à Liège (Belgique).

* Serville (AuDiNET),Membrede la Société Impériale

des Naturalistes de Moscou, etc. ; avenue Trudaine, 6.

1832. SiLBERMANN, Avocat , Directeur du Muséum d'His-

toire naturelle de Strasbourg, etc. ; à Strasbourg

(Bas-Rhin).

1833. SoLiER,Capitainedu Génie en retraite, à Marseille (Bou-

ches-du-Rhône).

1834. S031MER, Membre de plusieurs Sociétés savantes, à

Altona, près Hambourg.

1833. Spence (Willam, Ancien Secrétaire pour l'étranger de

laSociété Entomologique de Londres, etc. ; à Florence

(Toscane).

1834. Spence fils (Henry), Membre de la Société Entomolo-

gique de Londres, etc; à Florence (Toscane).

1835. Spinola (le Marquis Maximilien de), à Gênes (Piémont).

* THEis(lebaronde), Consul de France à Varsovie, Mem-
bre de la Société des Sciences et Arts de Saint-Quen-

lin ^ à Varsovie (Pologne).

1831. Trobert, Docteur en Médecine^ Chirurgien de pre-

mière.classe^ entretenu de la Marine, Membre corres-

pondant de la Société Anatomique et du Cercle Médi-

cal de Montpellier; à Brest (Finistère)

1839. Ungher, ruedu Faubourg-Sainl-Denis, 76.

1834. Villa (Antonio), à Milan (Lombardie).

1832. ViLLiERS (de), Chef de bataillon au 4^ de ligne, en gar-

nison à Vmcennes (Seine).

1840. Vuillefroy (Léon de), Employé au Ministère de l'In-

térieur, rue Saint-Lazare, 21.

1836. Waga (de), Professeur d'Histon-e naturelle à Varsovie

(Pologne).
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* WALCKNAER (le Baron), Secrétaire perpétuel do l'A-

cadéinie dos Inscriptions et Belles-Lettres • Membre
de la Lcgion-d'Honneur, etc. ; rue Laftitte, 45.

1838. Weindenbach (Charles de). Docteur en Médecine,

à Augsbourg (Bavière).

1838. Wellenberg, Docteur en Médecine, à Leyde (Hol-

lande).

1834. Westermann, à Copenhague (Danemarck).

1840. Westring, Employé des Douanes, à Gothembourg

(Suède).

1833. Westwood, Membre des Sociétés Linnéenne etEnto-

mologiquc de Londres, etc.; à Londres (Angleterre).

183-i. WiLSON, Esq. ; à Edimbourg (Ecosse),

1834. Zanella, à Milan (Lombardie).

1 833. Zetterstedt, Professeur de Zoologie, à Lund (Suède.)

MEMBRES REÇUS DEPUIS LE 1" JANVIER 1841.

J841. Abicot, Notaire, à Gien (Loiret).

1841. CarréNO (Edouard), Membre de rAcadémie de Bar-

celonne, etc. 5 rue Descartes, 47.

1841. ScHMiD (le Chevalier Louis de), à Florence (Toscane).

MEMBRES DÉCÉDÉS

PENDANT l'année 1840.

1836. Arnaud, Directeur des Douanes, à Chambéry (Suisse).

1836. Christy, à Londres (Angleterre).

1839. Desjardins, Ancien Directeur du Musée de l'Ile-dc-

France, à Paris.

1837. Faldermann , à Saint-Pétersbourg (Russie).

1832. GYLLENHALL, à Hœberg, près Skara (Suède).

183.1. Nybloeus, à Stockolm (Suède).
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MEMBRES DÉMISSIONNAIRES

PENDANT l'année 1840.

1836. Bottin-Desylles, Avocat, à Saint-Sauveur-le-Vi-

comte (Manche).

* Godet , à Neuchàtel (Suisse).

1836. GuYOT, Docteur en Philosophie, à Neuchàtel (Suisse).

MEMBRES RAYÉS DE LA LISTE

COMME n'ayant PAS SATISFAIT A LEURS ENGAGEMENTS.

(Décisions des 7 avril et 5 mai 1841. )

1836. Badham, Docteur en Médecine, à Paris. (11 doit

deux ans et demi.
)

1833. Barthélémy , Directeur du Muséum d'Histoire natu-

relle de Marseille (Bouches-du-Rhône), (trois ans).

1836. Beck, Médecin, à Copenhague (Danemarck, (quatre ans).

1836. Bouchard-Chantereau, à Boulogne-sur-Mer (Pas-

de-Calais) (trois ans).'

1832. Bruguière, Négociant, à Nîmes (quatre ans) (Gard .

1834. Carlier, Conservateur du Cabinet de Zoologie de Liège

(Belgique), (cinq ans,).

1834. Chaudouet, Avocat, à Paris (deux ans et demi).

1832. CouLON, à Neuchàtel (Suisse), (quatre ans).

18S4. Curtis (John), Membre honoraire de la Société d'His-

toire naturelle d'Oxford, à Londres (Angleterre),

(quatre ans).

1834. DAViS(A.H.)Esq.i à Londres (Angleterre), (quatre ans).

1832. DuBUS (le Chevalier), à Bruxelles (Belgique), (quatre

ans).
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1837. DuPiJN, Docteur en Médecine, à Ervy(Aube), (troisans).

183'3. EscHER-ZOLLiKOFER , Banquier, à Zurich (Suisse),

(cinq ans).

1833. Helfer, Docteur en Médecine , à Prague (Bohême),

(cinq ans).

1836. Leconte, Négociant, au Havre (Seine-Inférieure) (trois

ans).

1838. Lecorbeiller, Docteur en Médecine, à Meaulne (Al-

lier), (deux ans).

1838. Lucas, Professeur d'Histoire naturelle, à Verdun (Meuse),

(deux ans ).

1833. Meissonnier, à Hyères (Var), (quatre ans).

1837. Paccard, Négociant, à Chàlons-sur-Saône (Saône-et-

Loire), (deux ans).

1835. Reinhart, Professeur de Zoologie, à Copenhague

(Danemarck), (quatre ans).

1832. RiPPERT, Propriétaire , à Beaugency (Loiret), (quatre

ans).

1838. RoHMER , Professeur d'Histoire naturelle, à Layrac

(Lot-et-Garonne), (deux ans).

1835. Treitschke. à Vienne (Autriche), (trois ans).





ANNALES DE LA SOCIETE EN lOMOLOGIQUE.

TABLE DES MATIERES

CONTENUES DANS CE VOLUME

Abeilles maçonnes (notes pour servir à l'histoire de ces insectes

cl à celles de leurs parasites), par M. Goureau. 117.

Acare de la gale des Chameaux (observation sur 1'), par M. Ger-

vais. xxxu.

Aiiacolus (notice sur ce genre et description de trois espèces

nouvelles), par M. Buquet. 379.

Andrena lagopus, Latr. (observation sur 1'), par M. de Romand.

XXVI.

Annonces, xvi.

Bdelle (nouvelle espèces de), signalée par M. Gervais. xxxii.

Bulletin entomoiogique de 1840. l*"' trimestre, i.— 2e tri-

mestre, xvu.— 3^^ trimestre, xxv.— 4* trimestre, xxxi.

Caprophages (remarque sur le vol des), par M. Reiche. xvin.

Chclonia maculosa (remarque sur la), par M. Pierret. iv.

Cleophana platyptera (observations sur la), par M. Pierret. xx.

Coléoptères nouveaux appartenant aux genres Lebia , Vatellus

,

Acmœodera, Hammatichcrus et Leptura (description de plu-

sieurs)
,
par M. Buquet. 393.

Communications, ii, m, iv, v, vi, vni, ix, xvii, xviu, xx, xxi

,

xxn, xxiH, XXIV, XXVI, xxvn, xxvni, xxix, xxxii, xxxiu
,

xxxiv, xxxvi, xxxvn.

Composition du bureau pour 1841. xxxvni.

Correspondance, viu, xxui, xxvi, xxxii, xxxv, xxxvi, xxxvii.



LX ANNALES

Crabronites (notes pour servii' à l'iiistoire des), par M. Edouard

Perris. 407.

Crocallis dardoinaria (description de cette nouvelle espèce de

Phalène), par M. Hugues Donzel. 59.

Cyckrus italicus (communications au sujet du), par M. Pier-

ret. XXXIII.

Cyphonota Buquetti (notes sur un cas de monstruosité du), par

M. Buquet. xxvii.

Donacia crassipes ( communications au sujet de la
) ,

par

M. Aube, xxxvi.

Essai sur une méthode propre à faciliter la recherche et l'é-

tude des larves des Lépidoptères, par M. Blisson (rapport

de M. Démary sur le mémoire intitulé), ixà xiv.

Ergates iîMÔerfi (description del'), par M. Buquet. xxvii,xxvin.

Hexaphyllum œquinoctiale (description de 1'), par M. Buquet.

375.

Histoire naturelle des Coléoptères de France de M. Mulsant

(observations sur la première livraison de 1'), pî»r M. De-

jean. 69.

Hyménoptères qui nichent dans l'intérieur des tiges sèches d ;

la ronce; mémoire par MM. Léon Du four et Edouard Per-

ris. 5.

Hyménoptères recueillis à Cayenne en 1839 par M. Leprieur,

pharmacien de la marine royale; décrits par M. Maximilien

Spinola. Première partie, Térébrants. 129.

Insectes qui attaquent l'olivier, second mémoire; parM. Boyer

de Fonscolombe. 101.

Imectes qui habitent les galles de VUlex nanus et du Papaver

dubium; mémoire par M. Edouard Perris. 89.

insectesqui vivent dans la galle de l'Orne dioïque, Urticadioica,

Linn. (observations sur les); par M. Edouard Perris. 401.

lulus muscorum (description de cette nouvelle espèce trouvée

aux environs de Paris), par M. Lucas. 55.



DE LA SOCIÉTÉ ENTOMOLOGiQUE. lxi

Lecluies. ii, m, v, vu, vm, ix à xiv, \v, xvm, xix, xx, xxui

,

XXIV, XXVII, XXVIll, XXIX, XXX, XXXIII, XXXVI, XXXVIII.

Lépidoptère fossile (Cyllo septUla, Boisd.) (rapport sur un)
,
par

M. Boisduval. 371.

Liste des Membres de la Société Entomologique. xlv.

Mulacliius d'Europe (notes sur les différences sexuelles des),

par M. Dejean. 205.

Membres reçus, vi, viii, xv, xvm, xxiii, xxvii , xxxv,

XXXVIII, LV.

Nevropières (extrait d'un travail général sur l'ordre des), par

M. Piclet (de Genève), xx à xxii.

Nominalions. xix, xxiii, xxiv, xxviii, xxxiv, xxxvi, xxxviii.

Nouvelles diverses, ii, v, vu, xxiv, xxxvi.

Observations de M. Démary au sujet de la note de M. Dupon-

chel intitulée : Réflexions sur l'usage des antennes dans les

insectes, v et vi.

Osmia bicolor (notes sur 1'), par M. Goureau. i"23.

Ouvrages offerts, i, ii, iv, vu, viu, ix, xvm, xix, xx, xxiii,

XXIV, XXV, XXVII, XXIX, XXXI, XXXIV, xxxv, XXXIX à XLIII.

Planches (explication des) . PI. i, p. 51.— PI. ii, p. 51 et 52.

— PI. m, p. 52 et 53. —PI. iv, p. 58 à 61 . —PI. v, p. 67.

— Pl.vi, p.99.— Pl.vn,p.204.— Pl.vm, p.371à374.—

PI. IX, p. 369 et 370. -PI. x, p. 370. —PI. xi, p. 'i06 et

412.— PI. xn, p. 419.

Po/m po/î/mîta (communication sur la), par M. Pierret. xxxvii.

Préparation des /Eshnes et les Libellules; mémoire par M. Blis-

son. 413.

Pteroplatus (notice sur ce genre de Longicornes, de la tribu

des Cerambycius, description de plusieurs espèces qui s'y

rattachent) ;
par M. Buquet. 385.

Satyrus arcanius (description d'une variété de cette espèce);

par M. Pierret, m.



1.XII ANNALKS DE LA SOCIETE ENTOMOLOGK^UE.

Scolopendrella (nouvelle espèce de ce genre), signalée [»ar

M. Gervais. xxxn.

Séances de l'année 1840. !'•= (8 janvier), p. i. —2^(15 jan-

vier), p. m. — 3" (5 février), p. iv. — 4e (49 février), p. vu.

—5" (4 mars), p. vu.—6* {18 mars), p. vui.

—

T" (1" avril),

p. XVII.— 8*S(15 avril), p. xvui.— 9*^ (6 mai), p. xix.

—

10e (3 juin), p. xxiii.— 11* (1" juillet), p. xxv.— 12'

(5 août), p. xxvii.—IS*" (2 septembre), p. xxix.—14'' (7 oc-

tobre), p. XXXI.—15" (4 novembre), p. xxxiii.—16*" (10 no-

vembre), p. xxxiv. — 17e (18 novembre), p. xxxv. — 18*"

(2 décembre), p. xxxvi.—19* (16 décembre), p. xxxvii.
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Tinea aglaella (description de celte nouvelle espèce); par

M. Boyer de Fonscolombe. 61.

Tortrix compressana (description de la chenille de la); par
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ERRATA ET ADDENDA

DU TOME IX,

.\fEi\lOlRES.

Page 62, ligrir^ 4, au lieu de: Tortrix compRESSANA, lisez: ToR-

TRIX CUPRESSANA.

129, 14, au lieu de : M. Buquet arattenlion, lisez : M. Bu-

QUET a eu l'attention.

BULLETIN.

III, 10, au lieu de : croix de Flanchard, lisez : croix de

Franchard

.

XIV, 31 , 32, at* lieu de : entre autres celle de VHupya milhau-

sen^ surnommée Terrifica par Wiennergegend,

lisez .'entre autrescellede VHarpyia milhauseri^

sur-nommée Terrifica par les auteurs du Cata-

logue des Lépidoptères des environs de Vienne.

xviii, 27, au lieu de : Caprophagos, lisez : Coprophages.

IX.
. /
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Pag. XIX, lig. 23, au lieu de : Fauna Coleopterorum Hervetica, lisez :

Fauna Coleopterorum Helvetica.

XXX, 9, au lieu de : tribu des Cerambicins, lisez .-tribu des

Cerambycins.

xxxiii, 19à22, au lieu de: M. Duponchel prend laparole au sujet

de cette communication , et dit que lui-même a

trouvé, il y a plusieurs années, le Cyckru^ ita-

licus dans la chaîne des Apennins, sur les bords

du lac Nénii, entre Spezia et Livourne, lisez :

M. Duponchel prend la parole au sujet de cette

communication, et dit que lui-même a trouvé

le Cychrus italicus dans la chaîne des Apen-

nins, entre Spezia et Livourne, ainsi que sur les

bords du lac de Némi, à 6 lieues de Rome, sur

la route de Naples.

XLvi, 22, au lieu de . Bkongniard, Usez : Brongmart.

XL vil, 2i, 25, au lieu de : Dejean (le Comte), Lieutenant-gé-

néral, Pan' de France, Officier de la Légioii-

d'Honneur, etc., lisez : Dejean (le C()nil(!),

Lieutenant-général , Pair de France
,
grand

Officier de la Légion-d'Honneur, etc.

L, 25, au Heu de : Klug , lisez ; KLUG.

Li, 5, au lieu de : Laporte (Comte de Castelneau),

/ùez.LAPORTE (Comte de Castelnau.)

i.i, 15, au lieu de : Lepaigne, ancien Député, etc., U

sez • Lepaige, ancien Député, etc.

Mil, 9, au lieu de : Rameur, Docteur en médecine , rue

Mouflétard, 75, lisez : Rambur, Docteur en mé-

decine, rue de l'Ouest, 26.

I III, 22, aw lieu de : Romand (le Comte de), lisez : Ro-

mand (de).

i.iv, 52, 5.Î, au lieu de: VillierS (de), chef de bataillon au

¥ de ligne, en garnison à Vinccnnes (Seine),

lisez : Villiers (de), chef de bataillon nu i-" do

ligno au ranip do ndirianivilln (Seine).
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Page LV, 2, au lieu de : * WALCKNAEH (le Baron), lisez .

* WALKENAEK (lo Baron.)

Lix, 18, au lieu de ; Capropkages^ lisez : Coprophagcs.
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